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BIBLIOGRAPHIE NAMUROISE. 



INTRODUCTION. 



Faire connaître les livres concernant la province afluelle ou 
l'ancien comté de Namur, ainsi que ceux qui ont été publiés par 
des écrivains ou par des imprimeurs namurois, tel est notre but. 

Ce travail est suivi d'un appendice dans lequel nous signa- 
lons les documents relatifs à notre province contenus dans des 
ouvrages qui ne parlent qu'accidentellement de Namur. 

Dans son ensemble notre Bibliographie embrasse les XV*, 
XVP, xviis XVIIie et xix^ siècles. 

Notre dessein, que le lefteur veuille bien le remarquer, n'est 
pas d'élever un monument à la mémoire de nos imprimeurs, 
mais plutôt de faciliter les recherches à ceux qui s'occupent de 
l'histoire et de la littérature dans la province de Namur ; c'est 
pourquoi, dans le classement des livres sortis des presses namu- 
roises, ou publiés à l'étranger par de nos écrivains, ou concer- 
nant notre province, nous avons préféré l'ordre chronologique 
à l'ordre systématique, afin de faire mieux connaître le mouve- 
ment tntelleâuel et scientifique d'une époque, tout en facilitant 

TOMB XIII. I 



les recherches historiques. Au reste, celui de nos lefleurs qui 
voudra rassembler les produftions d'un même imprimeur, 
pourra facilement les connaître à Taide de la liste dressée à la 
suite de cette introduction. 

L'histoire des premières années de nos annales provinciales ne 
trouve que de rares traits de lumière dans un petit nombre 
de monuments écrits ; elle est, pour ainsi dire, tout entière dans 
les antiquités exhumées et colle£lionnées par nos archéologues . 
Le moyen âge gît en grande partie dans les parchemins des 
chartes publiées avec tant de soin par nos deux savants archi- 
vistes, MM. Borgnet et Bormans. Les temps modernes ne sont 
nulle part mieux révélés à Thistoire que dans les placards et les 
journaux; c'est pourquoi nous avons apporté un soin particulier 
à cette partie de notre travail bibliographique. 

Avant nous, M. Jules Borgnet avait eu la pensée de doter 
Namur d'une bibliographie provinciale. 

Dans ce dessein, le savant archiviste avait réuni pour sa biblio- 
thèque particulière d'abord, pour celle du musée provincial 
ensuite, une coUeâion de livres rares et précieux, mis au jour 
par des écrivains ou par des imprimeurs namurois. En tête de 
plusieurs de ces ouvrages on trouve écrites de sa main de petites 
notes bibliographiques pleines de lumière. Il avait, en outre, 
publié plusieurs articles savants sur la Bibliographie namuroise 
dans les Annales de la société archéologique de Namur et dans 
le Bulletin du Bibliophile belge. 

Un savant bibliographe liégeois, M. Ulysse Capitaine, avec 
qui M. Borgnet était en correspondance pour échange d'ouvra- 
ges, ajouta de nombreux renseignements à ses recherches sur la 
Bibliographie namuroise, qu'enrichirent encore les travaux 
de MM. de Chenedollé et d'Eugène del Marmol. A son tour, 
M. X. de Theux, en publiant sa Bibliographie liégeoise^ nous 



a fait connaître une multitude d'ouvrages jusque-là à peu près 
inconnus dans notre province. 

L'ensemble des travaux de ces écrivains renferme des matériaux 
précieux pour la rédaftion d'une Bibliographie namuroise. 

Réunir ces matériaux épars, leur donner Thomogénéité qui 
leur manque et les compléter dans la mesure de nos forces, nous 
a paru chose utile et louable. 

Animé par l'exemple de nos devanciers, encouragé par les 
membres . commissaires de la Société archéologique, aidé des 
conseils et des lumières de M. Stanislas Bormans, archiviste de 
l'État à Namur, nous avons fouillé dans toutes les bibliothèques 
publiques de la province, notamment dans celle du musée de 
Namur, la plus remarquable de toutes. Nous avons aussi visité 
plusieurs bibliothèques privées. Parmi ces dernières, nous men- 
tionnerons celle de M. Jules Borgnet qui se trouve aéluellement 
au musée de la Société archéologique et que la province a achetée 
au prix de 8,000 francs. Au besoin, pour ce qui concerne cer- 
tains livres très-rares, nous nous sommes adressé à des savants 
de Belgique, de Hollande, de France, d'Italie, etc. Nous avonjs 
visité nous-même quelques bibliothèques de ces contrées ; et 
partout, nous aimons à le dire, soit que nous écrivissions ou 
que nous nous présentassions en personne, nous avons reçu des 
marques d'une bienveillance éclairée. 

Longtemps on a souhaité que nos différentes provinces s'unis- 
sent dans de patientes recherches pour donner à la science une 
Bibliographie nationale complète ; c'est dans ce but qu'en 1877 
l'Académie royale de Belgique a fait appel à tous les bibliographes 
du pays, leur laissant vingt années pour élaborer ce grand travail. 
Malgré les efforts tentés jusqu'ici, malgré les nombreux travaux 
déjà publiés sur la matière, l'œuvre est loin d'être achevée. 
Nous serions heureux si cet essai pouvait figurer comme une ' 



pierre modeste dans la constru£lion du gigantesque édifice qu il 
s'agit d'élever à la gloire de notre patrie ! 

Notre province, bien qu'elle soit demeurée longtemps dans 
une sorte d'enfance intelleftuelle et comme étrangère à l'étude 
approfondie des sciences et des lettres, notre province, dans les 
siècles qui suivirent cette période de ténèbres, n'a rien à envier 
aux gloires scientifiques et littéraires de ses huit sœurs. Quelle 
province, en effet, ne se glorifierait d'avoir vu naître ou briller 
dans son sein des littérateurs comme le baron de Stassart, homme 
d'État distingué, et l'abbé Raguet, qui fut l'un des précepteurs 
de Louis XV ; des savants comme Cauchy, d'Omalius d'Halloy, 
le P. Bellynck, le chanoine Docq, Dupont, Crespin, etc.; des 
jurisconsultes comme Sohet, Cogniaux, Delvaux d'Andenne, 
Grandgagnage, Blondeau, doyen de la faculté de droit de Paris ; 
des journalistes comme l'abbé Lupus, etc.; des orientalistes 
comme le chanoine Lamy, etc.; des chirurgiens comme Fau- 
dacq, Thirion; des médecins comme Anciaux de Ciney et 
Lefebvre; des chroniqueurs comme Sigebert de Gembloux; 
des historiens comme Paquot, Dewez et les frères Borgnet ; des 
théologiens comme les deux Marchant, Turlot, Périn et Stevens ; 
des philosophes comme Mgr Laforêt, reâeur magnifique de 
l'Université de Louvain, et Bûchez, natif de Matagne-la-Petite, 
lequel fut président de l'assemblée constituante de France 
en 1848; des savants et érudits comme le bénédiftin dom Maur 
d'Antine, natif de Gonrieux, qui n'a travaillé qu'à des chefs- 
d'œuvre, l'auteur principal de XArt de vérifier les dates, bien 
que son nom ne figure pas en tête de ce monument historique, 
le plus remarquable du siècle passé au jugement du savant 
archiviste liégeois, M. Polain? 

Tous ces auteurs, il est vrai, ne sont pas irrépréhensibles au 
point de vue de l'orthodoxie ; mais qui peut leur contester un 
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talent supérieur dont leclat rejaillit sur la province qui les a 
vus naître, ou dont ils sont devenus les enfants adoptifs par le 
long séjour qulls y ont fait? 

II. 

Dès longtemps avant Fintroduétion de rimprimerie à Namur, 
des libraires étaient établis dans cette ville. En i5i2, « Jehan 
de Nivelles, le librairier », occupait à Namur a ung bouticle qui 
estoit emprez la chapelle de Saint- Remy » : il dut déloger de là 
en i5i4 par suite de la démolition du Cabaret (maison de ville). 

Un second libraire, nommé Jacques Bertin, fut puni en i535 
pour avoir blasphémé le saint nom de Dieu. 

Un troisième libraire, Martin Furlet, occupe dès Tan i5yi une 
maison contiguë au nouvel hôtel de ville. 

François Vivien, établi sur la place Saint- Remy, à l'enseigne 
du Compas d'or, apparaît comme libraire de i6o5 à 1628. Il 
était en même temps éditeur, et ses livres portent : Louvain- 
Namur-Louvain . 

La présence simultanée de quatre libraires à cette époque à 
Namur indique un débit de librairie assez considérable pour 
une ville encore peu développée, mais qu'explique l'afHuence des 
jurisconsultes et des plaideurs devant l'échevinage et le conseil 
provincial (i). 



(1) Durant les années 1729-1730 se trouvaient à Namur les libraires 
suivants : P. Lambert Hinne, la veuve François d'Estienne, la veuve Charles 
Albert, Gilles Capitaine, J. François Lafontaine, Charles Lahaye, J. F. Minet, 
Oger Lahaye, Jean-Guillaume Mottin. 



III. 



Sur la foi de catalogues de livres remplis de fautes typogra- 
phiques, des savants prétendent que rimprimerie a dû être 
introduite à Namur dès le xvie siècle. Ils ne peuvent compren- 
dre, disent-ils, que cette ville avec ses sept couvents, avec son 
évêché et son séminaire, avec son conseil provincial, avec un 
grand bailliage et la résidence d'un gouverneur, n'ait eu d'impri- 
merie qu'au commencement du XYII^ siècle. 

Ce fait est pourtant d'une vérité incontestable. 

En efiFet, de Reififenberg et Schayes, s'appuyant sur des 
documents certains, indiquent l'année 1617 comme celle où 
Henri Furlet, le premier imprimeur de Namur, établit ses 
presses dans cette ville. 

En 1610 les Jésuites s'étaient installés à Namur. Le i^r oftobre 
de la même année, ils y ouvrireni leurs cours d'humanités, et 
bientôt les élèves affluèrent dans leur collège. Le calme de la 
paix, favorisé par le règne d'Albert et d'Isabelle, faisait briller 
d'un éclat inaccoutumé les arts et les sciences. Le nombre des 
lettrés s'était beaucoup augmenté. Telles furent les circon- 
stances qui influèrent sur l'établissement de l'imprimerie à 
Namur. Aussi ce fut dans le courant de l'année 1616, dit 
M. Piot, analysant diverses pièces découvertes par lui aux archi- 
ves du royaume, « que Henri Furlet (et non Thierry, comme on 
l'a dit), libraire à Namur, fit près du gouvernement les démar- 
ches nécessaires pour obtenir la permission d'établir une impri- 
merie dans cette ville. Il allégua dans sa pétition « qu'il se 
« présente plusieurs occasions pour mettre en lumière exercice 
« d'imprimerie, tant à l'occasion du bon nombre des gens de 
(( lettres que pour la multitude des escoliers des pères jésuites 



« estant en la ville de Namur depuis peu d'années, à faute de 
« laquelle imprimerie. Ton est contrain d'avoir son recours vers 
« le pays de Liège et Louvain. Ce qui ne redonde sinon au 
« détriment des habitants de cette ville. » 

On le voit, Louvain et Liège avaient déjà des imprimeurs 
lorsque Namur n'en possédait pas encore. Laissant de côté tout 
amour-propre national, reconnaissons franchement ce que nous 
avons insinué plus haut, que Namur était demeuré jusque-là en 
arrière des autres provinces au point de vue scientifique, litté- . 
raire et artistique. Les Namurois, portés davantage vers les arts 
mécaniques, ne commencèrent à cultiver sérieusement les scien- 
ces et les belles-lettres qu'au XYII© siècle. Notre vieil historien 
Grammaye, qui semble combattre cette thèse par les phrases 
embrouillées et singulières qui décorent ses annales, reconnaît 
implicitement cette vérité lorsque, faisant allusion à l'ignorance 
des âges précédents, il ne craint pas de dire que les choses étaient 
changées à l'époque où il vivait. 

« Le gouvernement, continue M. Piot, avant de se décider 
sur la demande de M. Furlet, prit en premier lieu l'avis du 
magistrat et du conseil provincial, ensuite celui de l'évêque de 
Namur, pour connaître l'opportunité de la concession demandée. 
L'évêque, par avis du 14 juillet 1616, déclara « qu'il trouveroit 
« fort expédient pour les raisons reprinses en la requête », 
d'accorder l'autorisation demandée par Furlet. Mais comme 
celui-ci n'était pas expérimenté dans l'art qu'il se proposait 
d'exercer, il paraissait nécessaire à l'évêque de lui ordonner de 
s'associer un homme expert. 

« Le conseil provincial donna un avis à peu près semblable. 
Il disait qu'il était nécessaire d'avoir un imprimeur à Namur, et 
qu'il ne trouverait aucune difficulté à admettre Furlet comme 
imprimeur s'il était initié « à l'art, manière et pratique d'impri- 
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« meur », comme prescrivait le placard du 20 février 1616. Le 
gouvernement pourrait cependant lui accorder sa demande 
« parce qu'il a plusieurs fois conversé avecques ceux qui estoient 
« en ce besoignans, qu'il a quelque cognoissance, et que, pour 
« ultérieurement s'exercer, il entend associer et employer quel- 
le que aultre qui a apprins la manière d'imprimer livres chez 
« quelque sermenté. » 

« Le gouvernement se décida donc à donner, par lettres 
du 19 oftobre 1616, l'autorisation demandée d'après les condi- 
tions prescrites dans les avis de l'évêque et du conseil. 

({ L'année étant déjà très-avancée, il est probable et même cer- 
tain que Furlet n'a commencé à travailler qu'en 1617. Il nous 
semble donc prouvé à l'évidence que MM. de ReififenBerg et 
Schayes ont dit vrai en fixant l'année 1617 comme celle pendant 
laquelle les premières presses furent établies à Namur (i). » 

IV. 

Par afte du 22 novembre 16 17, Furlet reçut en prêt du Magis- 
trat de Namur la somme de deux cents florins pour l'aider à 
s'établir en cette ville en qualité d'imprimeur. Le Magistrat 
ayant aussi reconnu comme imprimeurs Jean Van Milst, le 
i3 juillet 1637, et Jean Godfrin, le 9 mars i65o, il accorda au 
premier l'exemption des aides extraordinaires et du logement de 
soldats et quinze écus une fois donnés, et au second l'exemption 
de soldats et de guet et de garde sans plus. 

A l'exception de Furlet, de Charles Albert et de Pierre-Fran- 
çois Ghons, qui reçurent du gouvernement leurs patentes d'im- 



(1) Bulletin du Bibliophile belge, t. III, p i35. 



primeurs, tous ceux qui, jusqu'en 1789, s'établirent à Namur en 
cette qualité ou comme libraires, se bornèrent à recevoir comme 
tels leur admission du Magistrat, contrairement aux édits du 
20 février 1616 et du 25 juin 1729, qui considéraient cette admis- 
sion comme un droit exclusif du gouvernement. 

((' Il était d'usage, dit le Magistrat de Namur dans sa dépêche 
du 12 septembre 1789, d'où nous avons extrait ce qui précède, 
de n'admettre ni imprimeur ni libraire qu'après que l'un et 
l'autre avoit fait conster au Magistrat de sa catholicité, bonnes 
mœurs et de sa capacité : le premier, en faisant un chef-d'œuvre 
indiqué par deux imprimeurs admis et jurés, en présence de deux 
commissaires du Magistrat, et le second, en prouvant d'avoir 
fait deux années d'apprentissage... Cet usage alloit jusque-là 
que le Magistrat, sur le bon rapport de la catholicité, bonnes 
mœurs et capacité de l'aspirant, lui dépêchoit une sorte d'admis- 
sion à l'art et pratique de l'imprimerie et librairie, et recevoit 
son serment de se conformer à l'ordonnance du 20 février 1616, 
tandis que, selon la même ordonnance, pareille commission 
excédoit son pouvoir, puisqu'il y est seulement réservé « que 
« l'admission compétente ne se feroit que sur son avis et son 
« examen préalable à faire de la capacité de l'aspirant, selon les 
« coutumes des lieux, où cela se pratique déjà, et ailleurs par 
« deux commissaires l'un à commettre par l'évêque et l'autre par 
« le Magistrat (i). » 

Par sa dépêche du 22 septembre 1789, tout en accordant 
l'odroi d'imprimeur à Jacques- Joseph H inné, le gouvernement 



(1) Lettre du magistrat de Namur, aux archives du royaume à Bruxelles, 
archives du conseil royal du gouvernement des Pays-Bas autrichiens, carton 
no85. 
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fit défense au Magistrat de Nainur d*admettre désormais qui que 
ce soit comme libraire ou imprimeur (i). 

L'exécution typographique des ouvrages publiés par nos pre- 
miers imprimeurs ne rappelle en rien ni les Maertens, ni les 
Plantin, ni les Moretus. Les XYII© et XVIIie siècles n'offrent 
aucune produélion typographique vraiment remarquable: les 
placards de Marie-Thérèse et de Joseph II, qui forment une col- 
leftion de dix volumes in-folio, imprimés chez Guillaume Lafon- 
taine et Lambert Hinne, sont ce que ces deux siècles ont produit 
de mieux. Toutefois l'impression des placards ne commença à 
mériter quelque attention qu'à partir du jour où nos imprimeurs 
firent usage des beaux types de leur compatriote Rosar, alors 
direôeur de la fonderie de caraftères d'imprimerie que venait 
d'établir à Bruxelles le duc Charles de Lorraine, gouverneur des 
Pays-Bas. A quelque degré que se soit élevée la typographie par 
les efforts et par le talent de Guillaume Lafontaine et de Lam- 
bert Hinne, elle est loin d'égaler dans ses produftions la perfec- 
tion atteinte par nos imprimeurs modernes. 

Parmi ces derniers, M. Wesmael-Legros mérite une mention 
spéciale. 

Ayant envoyé à Bruxelles, à l'exposition de l'industrie belge 
en 1847, un Missel romain, grand in-folio, imprimé en rouge et 
en noir, l'exécution typographique de cet ouvrage lui fit le plus 
grand honneur ; nous lisons, en effet, à la page 334.d\i Rapport du 
jury : « Le caraftêre (de ce missel) en est beau et net, l'impres- 
sion soignée, le repère irréprochable. » 

A l'exposition universelle de Paris en i855, les livres liturgi- 
ques de M. Wesmael-Legros lui obtinrent une nouvelle dis- 



(1) Lettre du magistrat de Nantur, aux archives du royaume, déjà citée. 
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tinôion de la part du jury : « M. Wesmael-Legros, dit le 
rapport, avait exposé le beau Missel, grand in-folio, imprimé 
en rouge et noir, que Ton avait déjà remarqué, si notre 
mémoire est fidèle, à Texposition de 1847. Il y avait joint un 
Bréviaire in-40 et un autre in-S® d'une exécution parfaitement 

correfte et soignée Cet exposant a obtenu une médaille 

de seconde classe (i). » 

Vers la même époque, Tévêque de Nîmes ayant adopté le rit 
romain pour son diocèse, nomma une commission d'ecclésias- 
tiques très-distingués pour Texamen et le choix de livres de 
liturgie. Ce fut M. Wesmael-Legros qui obtint la préférence. 

Certes de tels succès honorent l'art typographique dans notre 
province ; nous en souhaitons de pareils aux autres impri- 
meurs de Namur, dont quelques-uns, nous nous plaisons à 
le dire, rivalisent de talent avec les meilleurs typographes de la 
capitale. 

Remercions ici M. Wesmael, au nom de l'art et aussi au nom 
de la Société archéologique, à laquelle il a fait don d'un exem- 
plaire de plusieurs ouvrages qu'il a publiés, notamment de son 
beau Missel in-folio, de ses Bréviaires in-40 et in-S®. Pourquoi 
cet exemple ne serait-il pas suivi par tous les imprimeurs de la 
province? Il importe, en effet, qu'un musée comme le nôtre 
contienne les publications éditées à notre époque dans notre 
province, comme il contient en grande partie, grâce aux soins 
de M. J. Borgnet, les publications des siècles passés, afin 
qu'après nous on puisse comparer l'ensemble des produits de la 
typographie dans la province de Namur, et se faire ainsi une 
juste idée des progrès immenses accomplis dans ces derniers 



(1) Rapport du jury sur tExposition universelle dt i835, p. 417. 
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temps par un art si intimement lié à tous les progrès de Fintel- 
ligence (i). 

V. 

Imprimeurs établis à Namur depuis le commence- 
ment du XVI P siècle jusqu'à nos jours, avec la date 
de V exercice de leur art. 

1. Henri Furlet (1617-1625). 

2. Christian Ouwerx (1627-1634). 

3. Jean Van Milst (i3 juillet 1637-5 o£l. 1648). 

4. Jean Godfrin (9 mars i65o-i666). 

5. Les PP. Récollets (i65i-i7i5). 

6. Pierre Gérard (i656-i665). 

7. Andrian Lafabrique (1665-1687). 

8. Charles-Gérard Albert (9 mai 1675- 1720). 

9. Pierre Hinne (1692-1719). 

10. Jean-Ignace Chenu (1713-1715). 

11. François-Joseph Ghons (25 janv. 1713-1715). 

12. Jean-François Lafontaine(i7i7-i764). 
i3. Jean-Jacques Georges (vers 1721-1767?). 
14. Oger Lahaye( 1722- 1734). 

i5. Charles Lahaye (1729-1752). 

16. Pierre-Lambert Hinne (1729-1789). 

17. Nicolas-Joseph d'Estienne (1742- 1747). 

18. Guillaume-Joseph Lafontaine (1749-1788). 

19. Jean-Nicolas Malisoux (1759-....). 



(1) Voy. Annales de la Société archéologique de Namur, t. V, p. 231. 



i3 

20. Guillaupie-Joseph Leclercq (1762-1807). 

21. Jean- François Stapleaux(i 783-1805). 

22. Ferdinand-Joseph Lafontaine (1787-1829). 

23. Jacques-Joseph Hinne (22 sept. 1789-1794). 

24. Marie-Josèphe Legros (1795-1803?). 

25. J.-J. Martin (i8o3-...?), 

26. Dieudonné Gérard, son fils Alphonse et son petit-fils 

Jules (i8o6-i858). 

27. Jean-Joseph Legros (1818-1837). 

28. Adolphe Wesmael-Legros (i838-i863). 

29. ^Adolphe Wesmael-Charlier (i863-....). 

30. Joachim-Henri-Joseph Misson-Pierard (i83o-i865). 
3i. Le même, associé à Lesire (fév. i83o-i834?). 

32. Hippolyte Louvet (1" avril i833- juin 1834). 

33. François-Joseph Douxfils (i833-i5 août 1868). 

34. Guyaux et Feuillien (1843- 1846). 
3î). E. Hambursin (mai 1843-1844). 

36. Thérèse Namèche, épouse Marchot (1846-1852). 

37. Philippe-Antoine-Viélor Marchot (1852-1854). 

38. Justin Rouvroy (1854-1866). 

39. Emile Lelong ( 1 848- 1 8 5o) . 

40. Ignace Colin (1855-7 fév. 1872). 

41. Antoine Lallemant (1856-1862). 

42. Lambert-de Roisin (avril i858-....). 

43. Paul-Gérard Godenné (3 juin 1864-....). 

44. Thérèse Lagrange , v© de François-Joseph Douxfils 

(i868-„..). 

45. Aloys Woitrin (16 février i865-....). 

46. Nestor Colin (n février 1872-ier mai 1876). 

47. Louis Pierre (1875-....). 

48. Ernest Dupierreux (mars 1873-....). 
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49« Thérèse Colin, née Raikem (i^' mai 1876-4 nov. 1876). 
5o. Joséphine Raikem (nov. 1876-1877). 
5i. Aline Raikem (sep. 1877-....). 

VI. 

Imprimeurs établis dans des localités de la province 

autres que Namur. 

ANDENNE. 

1. Guyaux et Feuillien (1842-1843). 

2 . J ules Delhaie ( 1 846- 1 847) . 

3. Anatole de Gotte (1848-1855). 

4. Auguste Ramelot(i855-....). 

5. Emmanuel Stas (1873-....). 

Ban-DU-Mont (1). 
J.-A. Leroux (14 janvier 1778-...?). 

Beauraing. 

Lemye-Lesuisse (i858-....). 

Branchon. 

Alexis Dewart(vers 1862- ). 



(1) Ban-du-Mont était, au siècle dernier, un hameau dépendant de Blai- 
mont, aujourd'hui province de Namur; il ne faut pas confondre ce hameau 
avec Mont'le-Ban, province de Luxembourg. 
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CiNEY. 

1. Pierre-Dieudonné-Joseph Greuze(i5 o£l. 1846-1869). 

2. La veuve de P.-D.-J. Greuze {1869-1871). 

3. Cyrille Seghin (1871-....). 

4. Louis Pesesse (11 août 1857-....). 

5. Pierre Latour (1870-....). 

COUVIN. 

1. Jean-Baptiste Fonder (1868-....). 

2. Adolphe-Alfred Dumonceau (25 o£l. 1876-....). 

Dînant. 

1. Jean Morard (1679-....?). 

2. Philippe Wirkay (1710-1766). 

3. J.-A. Leroux (vers 1776-1777). 

4. J.-J. Oger (1780-....?). 

5 Lelong (182...... ?). 

- 6. François-JosephBrichaux (1825-1843). 

7. A. Rosolani (i825-i83o). 

8. Antoine Delplace-Hairs (24 déc. i832-ier avril 1877). 

9. Hippolyte Brichaux (1843- 1867). 

10. Adrien Gérard (i^r avril 1862-....). 

11. François Bellot (1868-icr janvier 1878). 

12. Alfred et Aimé Spineto (1869- 1876?). 
i3. Michel Poncin (1876-....). 

14. Herman Delplace-Lemoine (avril 1877-....). 

Florennes. 

Augustin Jacquemain, natif de Fosses (nov. 1864-....). 
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Les initiales placées à la fin d'un article indiquent que l'ou- 
vrage se trouve dans Tune des bibliothèques suivantes : 

B. R. Bibliothèque royale de Bruxelles. 

A. E. Archives de l'État, à Namur. 

S. A. Bibliothèque de la Société archéologique, à Namur. 

A. P. Archives du gouvernement provincial de Namur. 

B. B. Bibliothèque de J. Borgnet. 

S. N. Bibliothèque du Séminaire de Namur. 

R. S. Bibliothèque des RR. PP. Récollets de Salzinnes. 

J. N. Bibliothèque des RR. PP. Jésuites à Namur. 

X. T. Bibliothèque de M. X. de Theux. 

U. L. Bibliothèque de TUniversité de Liège. 

Les autres bibliothèques où se trouvent des livres rares cités 
dan^ cette bibliographie, sont indiquées en toutes lettres à la fin 
des articles qui mentionnent ces ouvrages. 



Tome xiii. 
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XVe SIECLE. 

1473. 

1 . — Expositio super librum psalmorum régit pro- 
phetae per reverendum et religiosum fratrem 
petrum de Harehtals priorem floreffiensem prae- 
monstratensis ordinis. — S. L. 

A la fin on lit : « Explicit colledlorius super librum psalmo- 
rum correftus et finitus per fratrem petrum de Harentals cano- 
nicum priorem floreffiensem praemonstratensis ordinis ad preces 
reverendi patris Johannis de Archel quondam trajeâensis postea 
leodiensis episcopi approbatus et admissus ab aima facultate 
coloniensi impressus et consummatus per me Johanem Gulden- 
schafif. an. Dom. incarnationis M. CCCC. LXXIII sabbato 
ante dominicam oculi ad laudem et honorem omnipotentis dei 
et ad utilitatem ecclesiae sue sanâe qui est benediâus in sscula 
ssculorum amen. » 

In-fol. — L'original qu'on gardait à Florefife dans le siècle 
passé, porte en titre : « CoUeftorius super librum psalmorum 
finitus anno M. CGC. LXXIV (aujourd'hui i375), in mense 
januario die IV. » 

Ce commentaire ressemble à ceux des XI^ etXII^ siècles, moins 
littéral que moral et fait, sans beaucoup de choix, de ce que 
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l'auteur avait trouvé dans les écrits, vrais et supposés, de 
quelques pères et de deux ou trois autres écrivains. Paquot, 
Mémoires pour servir à Vhistoire littéraire des dix-sept pro- 
vinces^des Pays-Bas, éd. in-8o, t. X, pp. 327-329. 

Paquot, loc. cit., indique quatre autres éditions in-fol. du 
même ouvrage : la première, imprimée par Conrard Homborch, 
à Cologne, en 1487; la seconde, à Rutlingue, en 1494; la troi- 
sième, à Cologne, i5o5, et la quatrième aussi à Cologne, i555 ; 
une cinquième, in-40, à Rouen, i5o4, ex officinâ Laurentii 
Hostingue et Jameti Lojrs. 



1496. 

2. — Jordanus Nemorarius, Arithmetica decem libris 
demonstrata ; musica libris demonstr. IV.Epitome 
in libros arithmeticos Sever . ^oetii . Rithmimachiae 
ludus qui etpugna numerorum appellatur. — Pari- 
siiSy J. Higman et V. Hopyl. 

In-fol., caraâères gothiques, figures en bois, cité dans les IV^ 
et Ve catalogues d'Edwin Tross, libraire à Paris. 

La Bibliothèque nationale, ci-devant impériale, de Paris, pos- 
sède un exemplaire de cet ouvrage avec le titre ci-dessus. On 
trouve aussi à la Bibliothèque de Sainte-Geneviève, à Paris, un 
exemplaire du même ouvrage ayant la même date et le même for- 
mat, et également en caraâères gothiques. Le titre de ce volume 
diffère en quelques points de celui de la Bibliothèque ci-devant 
impériale. Il est ainsi conçu : Jordani Nemorarii, clarissimi 
viri, elementa arithmetica, cum demonstrationibus Jacobi Fabri 
Stapulmsis ad Joannem de Lanay senatorem parisiensem. 
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XVIe SIECLE. 
i5o7. 

3. — Epigrammaton libri très Remacli Florenatis 
humanitatis studiosissimi ad praestantissimum 
ptrum Georgium Koeler Uratislauum jamprimum 
in lucem editi. — S. L. 

Petit in-40 de 60 ff., non chiffrés, imprimé à Paris selon 
Paquot, sans lieu d'impression dans Texemplaire que possède la 
Société archéologique de Namur, le seul qui soit à notre connais- 
sance. La date (iSoy) est à la fin de Touvrage. Les caraâêres de 
ce volume ne sont pas nets ; la ponâuation se réduit à quelques 
points clair-semés à la façon des anciens ; les abréviations sont 
multipliées et les fautes d'impression assez fréquentes. 

La traduftion suivante des titres des différents morceaux va 
nous donner une analyse complète, quoique succinâe, de Tou- 
vrage. 

Livre l«^ Distiques (1) d'Éverard Sc3rprion, de Liège, en Thonneur du 
jeune et éloquent Remacle, de Florennes. 

2. Hexastique de Pierre Lysmaque de Sulmone, au même. 

3. Épigrammes de M. Ortwin Gratius de Deventer, au même. 

4. Lettre de Remacle de Florennes au vertueux et savant Georges Koeler. 

5. Épigramme dédicatoire à l'illustre Georges Kœler. 

6. Éloge de l'invincible César Maximilien, roi très-excellent des Romains, 
en vers hexamètres. 



(1) Tous les morceaux dont le mètre n'est pas indiqué, sont en distiques. 
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y. Il détourne sa muse (Calliope) de célébrer Valma et très-féconde Univer- 
sité de Cologne, en hexamètres héroïques. 

8. Pièce de vers plus longue, en hejuunètres, adressée à de jeunes patriciens. 
Il y montre que les efforts et les entreprises des morteb sont souvent vains, 
et que la vertu seule est aimable. 

9. Pièce plus longue, en vers hexamètres, sur TEucharistie et sur Tinstitu- 
tion de ce sacrement. 

10. Distique sur la conjuration de Catilina. 

11. Sur le médecin ignorant Bavon. Épigraomie dans le genre latin, fondée 
sur réquivoque obscène de Herbae et de Verpae. 

12. Au magnifique comte Renard de Westerburck, chanoine de Tinsigne 
chapitre de Cologne. 

i3. Au noble seigneur Jean d'Antei (Anthée ?), chanoine de Florennes. 

14. Distiques contre ceux qui se soucient peu de la science de la Gram- 
maire. 

i5. Contre un certain Mathias de Metz, remarquable par sa difformité 
naturelle et par sa rapacité. 

16. Il dissuade quelqu*un d'embrasser la vie d*anachorète et rengage à 
préférer la vie urbaine et civile. 

17. Il déplore les passions trop vives de Philippe Gondoald, jeune homme 
distingué de Florennes. 

Ode à rimitation d*Horace. 

18. n reproche à quelqu'un sa gourmandise et sa voracité insatiable. 

19. Qu'il ne faut pas aimer ce que Ton ne connaît pas. Distiques imités de 
Moschus. 

20. Au citoyen distingué Pierre de Geyen, habitant de Cologne. 

21. Éloge de l'excellente mère de £unille Anne Oerbach. 

22. Histoire poétique de trois jeunes gens qui se disputent un héritage 
devant César. 

23. Distiques à un envieux, qu'il traite de Zoîle. Il termine naïvement ainsi 
son premier livre : « Ici finit heureusement le premier livre des Épigrammes 
du jeune et studieux Remade de Florennes ; le second commence. » 

Livre II. 1. Lettre de Jean Césarius de Juliers au très-gracieux (lepidis- 
simo) poète Remade de Florennes. 

2. Élégie, en forme d'exhortation, du même aux leâeurs amateurs de 
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poésie. Il félicite Remacle de Florennes des faveurs que les muses lui 
prodiguent. 

3. Vers héroïques hexamètres à Téloge du jeune patricien Ernest de Staers- 

cedel. 

4. Remacle loue le jeune Charles, né de sang noble. 

5. Par égard pour M. Gautier Tangherius, il félicite le très-illustre maître 
Âmould de Tongres, candidat en la sacrée théologie, de ce qu*il prend sous 
sa prote£Bon le collège Burse Laurentiane, qui suit la doâxine du saint ou 
grand Albert. Hexamètres. 

6. De réminente vertu et du zèle infatigable du jeune patricien Georges de 
Mynquytz. 

7. Il ne croit pas devoir passer sous silence Nicolas Mynquytz, d*ancienne 
race équestre. 

8. Il dépeint l'instabilité de Tamour au magnifique seigneur Jacques 

Meere. 

9. Il rappelle au studieux jeune homme Nicolas Lubeck son honnête 
affeâion pour lui. 

10. Il décrit, en vers héroïques hexamètres, les liens ou l'emprisonnement 
de saint Pierre. 

11. Il admire Tillustre Jean Césarius, professeur des arts libéraux, parce qu'il 
obtient la palme de la science parmi les mortels. 

12. Au bon et intelligent maître Gautier Tangherius de Bois- le- Duc. Il 
loue sbn éloquence cultivée et sa science du droit. Ode. 

13. Épigramme, envers hexamètres, sur une défaite de la cavalerie fi'ançaise 
ennemie, e£Fe£hiée, non loin {non admodum procul) de Namur, par quelques 
citoyens du Brabant et par des bandes rustiques et presque barbares de 
paysans. Cette défaite eut lieu le 14 des calendes de novembre (le 19 oâobre) 
de Tan iSoy. (Foir ci-après p. 26.) 

14. Il célèbre le noble comté de Haînaut, dans la Germanie inférieure (la 
Belgique), à cause de sa chevalerie, de son nom illustre et de sa valeur invincible 
dans les combats. 

i5. A l'illustre seigneur Jean Fastard de Busco, doâeur émérite en droit de 
l'Université de Cologne. 

16. Il accuse certains poètes de ce qu'ils passent sous silence le très-élo- 
quent poète et très-élégant orateur André Catherius. 

17. Au prudent maître Georges Laur de Wurtzbourg, curé de Saint-Pierre. 
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i8. Il £Edt raconter ses malheurs à Texcellent seigneur Guillaume Baloret; 
— qu*il n*est sûr pour personne de s'enorgueillir dans la prospérité. 

19. Il se concilié la feveur d'un personnage distingué, le seigneur Jean Ogier 
d'Yves, et remercie les dieux de ce qu'un homme si célèbre va faire partie 
de sa fisuniUe. 

20. De la vendange future et de la taille des vignes. On cultivait, en effet, 
la vigne à cette époque dans le comté de Namur. 

21. Plaisanterie délicate sur un certain nombre de brebis ; espèce d'églogue 
en distiques. 

22. Épitaphe du célèbre maître Melchior de Bormaco. 

23. Â Jean Lancgk, illustre habitant de Cologne, sur le désir d'acquérir des 
richesses. 

24. Lettre de Nicolas Gerbellius Phorcensis au leâeur. 

LivitE m. 1 . Remacle engage son livre à rester caché et couvert de poussière 
sous son enveloppe de papier, à moins qu'il ne puisse avoir pour défen- 
seur et proteâeur Nicolas Gerbellius Phorcensis. (Imitation d'un passage des 
Tristes d'Ovide.) 

2. Élégie par laquelle il déplore la mort prématurée de Philippe le Beau, 
archiduc d'Autriche, roi de Castille, duc de Bourgogne, de Brabant, etc. 

3. Sur sainte Gertrude, vierge très-noble et très-célèbre du monastère de 
Nivelles dans le duché de Brabant. 

4. Sur saint Thomas d'Âquin au savant maître Valentin, doâeur en 
théologie. 

5. Â la noble demoiselle Catherine Hemmersbach, sur la pudeur. 

6. Que les muses de la poésie devaient justement seconder Remacle de 
Florennes, puisqu'il voulait chanter l'illustre seigneur Jean de Givet, 
vénérable doyen de l'église de Florennes, très-sérénissime et très-digne abbé 
de l'église de saint Jean- Baptiste et du martyr saint Maur ^ Florennes). 

7. ïL admire Léonard Jecoran, de Liège, violoniste (plectricinem), homme 
très-distingué dans l'art de jouer de la lyre (arte testudineâ) et de manier 
l'archet. 

8. Sur une table frugale. 

9. n se met sous la proteâion d'Éverard Scyprion, de Liège, amateur de 
belles-lettres. Ode. 

10. Â un jeune homme distingué, Nicolas de Hainaut; il l'exhorte à aimer 
les livres. 
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11. Sur la subtile industrie de Henri Stoultz. 

12. Que le jeune et intelligent Gobelin de Quema (Chênée?) est une 
gloire pour la ville qui Ta vu nutre. (U joue sur le mot quema, quemus, 
de chêne.). 

i3. Â un homme qui parlait d*une manière insensée. 

14. Il s^excuse auprès du seigneur Jacques Bouvier, chanoine de Florennes, 
de ce qu*il craint tout à fiait d'écrire un discours latin, parce que ce fut la 
cause de son départ de Liège. 

i5. Il attaque, à cause de son ineptie, le littérateur Léonard de Metz, 
autrefois son adversaire acharné et son détraâeur le plus cruel. Ode assez 
obscène, dans le genre de Catulle. 

16. Distiques sur le même. 

17. Imprécations (dirae) en distiques contre le même. 

18. Bénédiétion de la table. — Cérès et Bacchus. 

19. Aâion de grâces. Au Christ. 

20. Il prie le vénérable seigneur Mathias Philippi, son précepteur, de 
daigner protéger cet ouvrage. 

21 . U attaque le fuyard Mathias de Metz, à cause de sa fuite et de ses vices 
abominables. 

22. Discours de Pluton aux Mânes sur la naissance, les aâions et la vie du 
Verbe incarné, en vers iambiques. C'est une idée digne de Milton. 

23. A quelqu'un qui allonge la première syllabe de Joannes, 

24. n loue dans cette pièce de vers l'illustre Jean Voex, chanoine de l'église 
de Wurtzbourg. 

25. Remède contre l'ivrognerie ; aux buveurs. 

26. Aux mêmes. 

27. Contre quelqu'un qui déplaisait à tout le monde par ses fausses 
flatteries. 

28. Sur un tableau ingénieux de Titius et sur la variété de la composition. 
— C'est peut-être le Titien, né en 1477. 

29. Hymne à Saint- Gengoux, duc de Bourgogne et martjrr très-noble du 
Christ. Vers iambiques. 

30. Flore au Florinnien (Remacle), salut. Distiques à l'imitation des 
Héroldes. Reproches de cette jeune beauté au perfide poète qui l'avait 
abandonnée. 

3i. A M. Jean Murmellius de Ruremonde, recommandé par Tangherius. 
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32. AU doâe leâeur de cet opuscule. 

?3. Vers de Tangherius. Adieu à ce livre qui allait être livré à Timpression'. 
Imitation d*Ovide. 

34. Péroraison de Touvrage. 

35. Distique au leâeur. 

36 et 37. Sur le même sujet, distiques où on loue le sel et Tesprit du jeune 
poète ; jeu de mots sur Florenas (Floret). 
i5o7, fin de novembre. 

Les Épigrammes de Remacle sont rarement de vraies épi- 
grammes dans le sens latin et français du mot. Ce ne sont pas 
non plus des épigrammes sans trait dans le sens grec. Le recueil 
que nous venons d^analyser contient divers genres de poésies : 
ce sont tantôt des morceaux héroïques ou en vers hexamètres ; 
tantôt des chants exprimant la joie, le plaisir, la douleur, une 
idée morale; tantôt de simples épigrammes. E. JUSTE, Notice 
sur les Épigrammes latines de Remacle d^Ardenne, t. IV des 
Annales de la Soc. archéoL de Namur, pp. 169-197. 

1507. 

4. — Les chansons deNamur. Pour la viâoire eue con- 
tre les François à Saint-Hubert Dardenne. Compo- 
sées par Jehan Lemaire des Belges induciaire et 
historiographe de la très-illustre maison Dautriche, 
Castille^ Bourgoigne et de Namur, etc. A l'hon- 
neur du pays et de très haulte et très c 1ère princesse 
madame Marguerite Dautriche et de Bourgoigne, 
duchesse douagiere de Savoie, comtesse de Villars, 
dame de Bresse, etc.. Régente et gouvernante des 
pays de Pardeça, pour le roy son père César 
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Auguste. Tuteur et manbourg de monseigneur 
l'archiduc Charles, prince des Espaignes, etc. Duc 
de Bourgoigne, de Brabant, etc. Conte de Flandre 
et palatin de Haynau, etc. — Anvers, Heckert. 

In-4<» de 6 ff., en gros caraâêres gothiques, à longues lignes, 
sans chiffres, ni réclames, mais avec les signatures ai-aiii. On lit 
au verso du dernier feuillet de Topuscule, la suscription suivante : 
En oâobre mil <finq cens et sept. Imprimé en Anuers par 
Henri Heckert. 

Voici à quelle occasion cet opuscule vit le jour : 

La mort de Philippe le Beau avait livré la Belgique à la fureur 
de ses voisins. Le duc de Gueldré, aidé des Français, qui lui avaient 
fourni deux mille quatre cents hommes de troupes, dont quatre 
cents cavaliers, sous les ordres de Robert de la Marche, se jeta dans 
le Brabant, saccagea Turnhout et mit inutilement le siège devant 
Diest. Après avoir livré au pillage les villes de Hal et de Tir- 
lemont, il parcourut la Campine et la Hesbaye et revint à Rure- 
monde, chargé d'un butin considérable. Cependant ne pouvant 
solder les troupes que les Français avaient mises à sa disposition, 
et ne voulant pas déclarer la guerre au prince-évêque de Liège, 
comme il en avait fait la promesse formelle à de la Marche, la dis- 
corde ne tarda pas à se mettre dans le camp des alliés. Les Fran- 
çais, mécontents de la conduite du duc de Gueldre, résolurent de 
l'abandonner et de retourner dans leur pays. Ils étaient déjà 
arrivés dans les Ardennes, aux environs de Saint-Hubert, quand 
au milieu de la nuit, ils furent subitement assaillis par deux 
cents fantassins et autant de cavaliers namurois, qui leur tuèrent 
trente-quatre hommes, s'emparèrent de cinq cents chevaux et 
mirent le reste de leur troupe dans une déroute complète. 

C'est ce beau fait d'armes que Jean Lemaire a célébré dans les 
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trois cent-douze vers dont se compose son opuscule, lequel se 
termine de la manière suivante : 

tt VIRTUTI HONOS. 
LEmQ4I%E T>ES "BELGES. 

Non minor bello hic labor est 
Que singula multi 
Fortiter egerunt 
Ego prosequor omnia solus. • 

Voir Notice sur un exemplaire unique des Chansons de 
Natnur de Jean Lemaire des Belges, par P.-C. Van der Meersch, 
archiviste de la Flandre orientale, etc. Gand, De Busscher, 1848, 
in-80, de 11 pp., extrait des Annales de la Société royale des 
beaux-arts et de la littérature de Gand, 

L'exemplaire des Chansons de Namur, d'après lequel M. Van 
der Meersch a composé son intéressante notice, et dont nous 
avons donné, d'après lui, la description, est une jolie plaquette 
richement recouverte de maroquin, provenant de la coUeâion 
du libraire Crozet, à Paris, qui l'avait acquis à la vente de 
Richard Heber, à Londres; devenu ensuite la propriété de 
M. Brisart, cet exemplaire, à la vente des livres de celui-ci, fut 
acheté par M. le baron de Pitteurs de Budingen pour la somme 
de 80 francs. 

Il existe de cette plaquette deux reproduâions photo-litho- 
graphiques sur vélin, d'après le procédé Asser et Toovey, chez 
Van Trigt, à Bruxelles ; l'une de ces deux reproductions est à la 
bibliothèque de la Société archéologique de Namur, l'autre à la 
bibliothèque de Mgr le duc d'Aremberg. 
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l5l2. 

5. — Remacli Arduennœ Florinatis Palamedes. 

Petit in-4° d'environ 3oo pp., imprimé à Paris, chez Gilles de 
Gourmont. Au-dessous du titre de l'ouvrage se voit un blason 
que surmonte, au milieu du ciel étoile, un saint Michel ou un 
saint Georges, armé de l'épée et de l'écu et terrassant le diable ; 
à gauche du blason, un saint debout ; à droite, une sainte tenant 
à la main un livre ouvert. Au-dessous de cette gravure assez 
grossièrement faite, on lit, en grands caraâères, le nom de 
Gilles de Gourmont. 

La dédicace, datée de i5i2, est adressée à Pierre Gryphus, 
patricien de Pise et légat du Saint-Siège en Angleterre. Dans 
une épître en prose, de la même année et datée de Londres, ex 
nostro museo exiguo londinensi, Remacle fait de nouveau 
l'éloge de ce prélat. Il est très-probable que c'est à Londres même 
que l'ouvrage a été composé. 

Le Palamède est une pièce en cinq aâes et en prose, sauf une 
scène du cinquième aâe entre Palamède et la Fortune. En 
voici le sujet : l'Usage, marchand d'esclaves, met en vente deux 
jumeaux, l'Or et la Sagesse, personnages allégoriques. Le jeune 
Palamède qui les achète, vaincu par la puissance de l'Or, con- 
sulte l'oracle 4^ la Fortune, mais elle le repousse. Il se consume 
de tristesse jusqu'à ce que, d'après le conseil d'un ami, il se 
réconcilie avec l'autre jumeau, la Sagesse. Celle-ci lui conseille 
de se servir de l'Or 'sans en être l'esclave et en ne l'employant 
qu'à des usages honnêtes, et Palamède, réconcilié avec les deux 
jumeaux, l'Or et la Sagesse, finit par les reconduire chez lui. 

Tous les personnages sont des abstrayions personnifiées, à 
l'exception de Palamède, personnage principal, et de Philotas, 
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personnage secondaire. C'est une pièce allégorique et morale. 
Le sujet semble tiré de ce passage de TEcclésiaste, chap. VI, 
V. 12 et 1 3, où il est dit que la sagesse est plus utile aux hommes 
lorsqu'elle est unie à la richesse : Utilior est sapientia cum divi- 
tiis et magis prodest videntibus solem, etc. 

Cet ouvrage se trouve à la Bibliothèque royale de Bruxelles 
et à la Bibliothèque ci-devant impériale de Paris ; un exemplaire 
a été aussi acheté à une vente, en 1819, pour le bibliophile 
anglais sir Richard Héber. Voy. dans les Annales de la Société 
archéologique de Namur, t. VII, pp. 169 et suiv., une deu-- 
xième Notice sur Remacle d'Ardenne de Florennes, par E. Juste. 

i5i3. 

6. — Remacli Arduennae Florenatis amorum libri. 

Petit in-4* d'environ i65 pp. Sous le titre de l'ouvrage se 
trouve une gravure représentant une presse et des imprimeurs, 
avec l'inscription : Prœlum ascensianum. Au bas de la page le 
nom des imprimeurs : Venundantur in aedibus Joannis Parvi et 
Jodoci Badii Ascensii, indication qui se retrouve encore à la fin 
du livre, en ces termes : in aedibus ascensianis, avec la date : 
Mars i5i3. 

La préface, écrite à Paris, est adressée au comte de Com- 
minges (Cotnmingiis) qui descendait, dit le poète, des comtes 
de Flandre. D'après un passage de cette préface, avant d'être 
secrétaire du conseil privé de Marguerite d'Autriche, Remacle 
aurait été le secrétaire de Charles V lui-même : a secretis altis- 
simo Carolo et Sacrae Caesareae Majestati adscriptus sum. Il 
termine par un adieu, non pas à Paris, mais au comte de Com- 
minges. Il y a, en effet, dans l'original un point (Paquot met 
une virgule) entre Vale et Lutetiae Parisiorum. Le Vale évîdem- 
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ment s'adresse au comte de Comminges et Lutetiae au génitif 
marque le lieu où Remacle a écrit sa préface. 

Parmi ces morceaux on en remarque deux adressés à son pro- 
tefteur Pierre Gryphus ; — une pièce à un ami, Joanni Glaionti, 
sur la mort de Philippe le Beau, roi d'Espagne, de obitu sere- 
nissimi Philippi régis Hispaniœ; — un épitalame, Carmen 
nuptiale, dont les personnages sont THymen, des jeunes gens et 
un chœur de jeunes filles ; — une pièce à Philippe-Jean de Fres- 
cobalde, patricien de Florence, sur la mort de sa fille Anne; — 
Turchus Balbanus Margari salutem; — Eruditissimo viro 
Jacobo Chrysenti de Veris Zelandophysico ; — Féloge delà belle 
Anne Overbach de Cologne, Prœconia laudesque generosae et 
speciosissimae Annae Overbachii Coloniensis; — sur sa sépa- 
ration davec sa maîtresse, l'anglaise Marguerite Halesbone, 
Divortiutn Remacli et Margaris Halesbonae Britanicae ; — une 
pièce mystique ou plutôt allégorique, sur la petite fleur qu'on 
nomme Marguerite, Mysticum de illustrissimâ Margari 
Auguste duce Burgundionum et Allobrogum nec non de 
flosculo cui Margarim nomen indiderunt, 

La Bibliothèque ci-devant impériale de Paris possède l'unique 
exemplaire au monde, à ce que l'on croit, de cet ouvrage, que 
Paquot et, après lui, M. E. Juste ont analysé. Voy. Annales de 
la Société archéologique de Namur, t. IV, p. 174 et t. VII, 
p. 167. 

(A continuer,) 
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ICONOGRAPHIE 



DE 



MARIE-ANTOINETTE, REINE DE FRANCE 



Chaque année de nouveaux chercheurs livrent au 
public de nouveaux travaux et de nouveaux livres 
sur la vie de Marie- Antoinette ; on fouille les archives, 
on compulse les mémoires, on scrute les pamphlets 
du temps, et de toutes ces études il naît des aperçus 
nouveaux qui nous dévoilent petit à petit cette figure 
qui devait être bien grande et bien imposante, puis- 
que la Révolution s'est acharnée contre elle avec 
une fiireur si terrible. 

Encore quelques années de patientes recherches 
et il restera acquis à l'histoire que le vrai Roi de 
France était alors Marie-Antoinette; et la preuve 
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que cette idée n'est pas si paradoxale, c'est que la 
gravure et la caricature font toujours endosser direc- 
tement à la Reine la responsabilité des événements 
et des aftes posés par Louis XVI. Terrible époque, 
où le crayon et le burin luttent de violence avec la 
poudre et le tranchoir ; mais nous ne saurions tout 
exhumer à la fois, l'espace dont nous disposons ici 
ne nous permet pas d'embrasser la série si curieuse 
des costumes, des caricatures, des scènes et des 
pièces historiques. 

Nous nous bornerons dans ce travail à l'iconogra- 
phie des portraits gravés de Marie-Antoinette, et 
pour la facilité des recherches, nous suivrons l'ordre 
alphabétique par noms de graveurs; nous avons 
supprimé le texte des gravures, afin de ne pas fatiguer 
l'attention du ledeur. Les catalogues des dernières 
ventes de Paris nous ont fourni des données pré- 
cieuses sur la valeur que les coUedionneurs attribuent 
à quelques-unes de ces estampes. 

Tous ces portraits n'ayant pas un égal mérite 
historique et quelques-uns laissant même à désirer 
au point de vue artistique, nous ne décrirons que 
les pièces les plus rares. 
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PORTRAITS DE MARIE- ANTOINETTE 



I. Agar. Portrait ovale, in-8^. 

2* A la Bienfaisance y rue Saint-Honoré. Charmant petit profil 

de la Reine dans un médaillon qui sert de carte d'adresse 

à un magasin de soieries. 

3. Avril rainé. Gravé en 1770 d'après L. A. Vendu vente 

Leblond, 18 francs. 

4. Jean Baiser. In-S®. La Reine de profil, à gauche, en grande 

coiffure à plumes, dans un médaillon rond. 

5. /, Barbie, In-24. La Dauphine de profil, à gauche. (Coll. 

Cte de la Berodière.) 

6. F, Bartoloiii. In-S^, d'après la miniature de P. Violet, 

publié à Londres, le 18 janvier 1790. Coiffure hérissée, 
la Reine vue presque de face. (Coll. Mulbacher.) 
Vendu, vente B. 1878, 29 francs. 

7. F. Bartholoi^i. Ovale, in-80, tiré en bistre ; la Reine est en 

peignoir. Vendu 29 francs vente B., en 1878. 

8. F. Bartholo^^i. M. T. Barber pinx. In-8<». Reine de 

France et de Navarre. De face, inclinée à gauche, coif- 
fure frisottée. Encadrement rayonnant. 

9. Basset (chez). Rue Saint-Jacques, au coin de celle des M athu- 

rins. Marie- Antoinette-Josèphe-Jeanne de Lorraine, 
Archiduchesse d'Autriche, sœur de l'Empereur, Reine 
des Français, née à Vienne le 2 novembre 1755. — 
Portrait ovale, in-80, colorié, robe et toque bleues. Elle 
Tome xiii. 3 
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est tournée de trois quarts vers la droite ; inspiration 
du tableau de M ad. Vigé-Lebrun. 

10. Basset {chez), In-f>. La Reine à cheval; imagerie coloriée. 

11. Beaublé. Marie- Antoinette d'Autriche, Reine de France 

et de Navarre. Dédié et présenté au roi par J.-P. Jumet, 
de l'Académie royale d'écriture, 1777. Grand in-fol. La 
Reine en grande coiffure et de profil tournée vers la 
gauche. Curiosité calligraphique, la planche est gravée 
d*un seul trait de plume. 

12. Beaublé fils (chez). Reine de France et de Navarre , 

née le 2 novembre 1755, morte à Paris, le i5 ofto- 
bre 1793. In-40. Le buste de la Reine de profil vers la 
gauche repose sur le manteau fleurdelisé et entouré de 
guirlandes de roses. — Au bas, un amour s'apprête à 
éteindre la torche de la vie. — C'est un des rares por- 
traits où l'auteur ait osé déguiser le genre de mort de 
M arie-Antoinette. 

i3. Benoit jeune. En couleur. 

14. Berger. De profil à droite, coiffure à plumes avec aigrette. 

i5. Berger. In-i 2. De profil à gauche. Coiffure à aigrette. Pièce 
hollandaise. 

16. Bertrand. Grand in-S® carré. Portrait de fantaisie édos 

sous la Restauration. 

17. Blanchard. In-8**, 1793. 

18. Marie L.' A. Boi^ot, 1775, d'après L.-S. Boizot. De profil 

à droite, in-40. Coiffure hérissée, aigrette à droite de 
la tête, mèches de cheveux tombant sur les épaules, 
(Coll. Mulbacher, à Paris.) 

19. Marie L"'A^* Boizot, 1781. Dessiné par L.-S. Boizot, sculp- 

teur du Roi. Magnifique portrait in-40. La Reine, de 
profil, tournée vers la gauche, porte une haute coiffure. 
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dans un cadre rond soutenu par une guirlande de 
fleurs ; des boucles d^oreilles en forme de poires. Vendu 
vente Morel de Vindé, en 1869, 70 francs, et vente 
Didot, en 1877, 49 francs. 

20. Veuve Bonnefoix sculps. Vigé-Lebrun pinxit ; à Paris, chez 

Marel, in-40. La Reine, coiiEfée d*une toque surmontée 
de plumes. Elle est tournée de */* à droite, en buste 
jusqu'à la ceinture. 

21. Louis Bonnet. Marie-Antoinette Dauphine, petit in-8«. 

Charmant portrait ovale gravé au pointillé et en cou- 
leur, imitation de pastel. En buste de '/« vers la 
gauche ; chevelure relevée et poudrée, corsage ouvert, 
robe bordée de fourrures. D'après le tableau de Krau- 
singer, qui est dans les appartements de Mesdames. 
Cette gravure est très-rare; MM. de Concourt en ont 
donné une reprodu£tion en 1878 dans leur ouvrage de 
Marie-Antoinette. (Coll. Mulbacher.) Vendu 25 francs 
vente Laterrade, en i858, et vente L., en 1876, 
1 5o francs. 

22. Bonnes (chez), rue Saint- Jacques. M. Vanloo pinxit. Marie- 

Antoinette, reine de France. Admirable portrait à la 
sanguine, double in-foL, manière de crayon. C'est une 
des pièces les plus rares de la colle£tion et des moins 
connues. Nous ne Tavons jamais vue citée dans un 
catalogue de vente d'estampes à Paris. 

23. F. Bonnepille del., sculp., à Paris, rue Saint-Jacques. Grand 

in-80, médaillon ovale. La Reine est tournée vers la 
droite, revêtue de la coiffure que lui donne M™* Vigé- 
Lebrun dans son tableau. Il y a deux états de la 
planche. Le i^^ état porte : Archiduchesse d'Autriche, 
née à Vienne le 2 odobre 1755, mariée à Versailles le 
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i6 mai 1770, Reine de France en 1774, décapitée le 
25 oélobre 1793, Tan II de la République. 

24. F. Bonneville del. sculp., à Paris, rue Saint-Jacques. 2^ état 

de la planche : on y voit distinélement les traces du 
grattage d*une partie de la légende ; les mots « mariée à 
Versailles » et le reste de la souscription ont disparu'. 

25. F. Bonneville, del. sculp., à Paris, rue du Théâtre fran- 

çais, no 4. C'est une copie du i^r état de la planche 
précédente avec le texte complet mentionnant l'exé- 
cution. Il n'y a de différence que dans les boucles des 
cheveux qui sont moins longues, moins touffues et 
moins fournies. 

26. F. Bonneville. En couleur, devant le buste du Roi. 

27. Bonvoisin. In-80. Vendu vente Leblond, 10 francs. 

28. R. Bôttger. In-S^. 

29. Rue Boucher, n9 i, près le Pont-Neuf, à Paris. Anonyme. 

Grand in-fol., manière noire. Pose du tableau de 
Mad. Lebrun, tournée de '/i à droite. 

30. Bovi, un des élèves de Bartholozzi. 

3i, R. Brookshaw iecix, M. -A. d'Autriche, sœur de l'Empereur, 
Reine de France et de Navarre. Sanguine, in-foL, 
superbe médaillon ovale de la Reine, de profil à gauche, 
portant la haute coiffure. Le cadre est parsemé de 
fleurs de lys^ au bas les armoiries royales. Ce devait 
être certainement un des portraits de la Reine les plus 
ressemblants. 

32. R. Brookshaw, Double in-fo, manière noire. La Reine de 

»/* à gauche. (Coll. Mulbacher.) Vente B. 1878, 3o fr. 

33. R. Brookshaw, en manière noire, mais plus petit. (Coll. 

C*e de la Berodière.) Vendu 3o francs en 1878, vente B. 

34. Canu sculp. Bose pinx., à Paris, chez Lorrion, Cloître 
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profil ^ droite. La Reine est coiffée d*une toque et 
d'une aigrette. (Coll. Mulbacher.) 

35. Cathelin, d'après Frédou, in-fol., à Versailles chez Blaizot. 

Avec une rose au corsage, tournée de '/* à droite. Vendu 
vente Herzog, en 1876, 270 francs; 2o5 francs vente 
Behague, en 1877, et vente B., en 1878, 40 francs. 
(Coll. Mulbacher.) 

36. Cathelin sculp., format in-iS^. M. -A. Archiduchesse d'Au- 

triche, Reine de France. Jeune, tournée de '/* à 
gauche, avec coiffure basse et collier serré au cou. 
La planche originale a été récemment retrouvée et 
appartient à un marchand de la rue de Seine, à Paris. 

37. Ca^enave. Dessiné par Lebarbier l'aîné, 1787. Se vend à 

Paris chez Jean, rue Saint-Jean de Beauvais. Double 
in-fol., ovale au crayon noir, la tête plus grande que 
nature, tournée vers la droite, toque et aigrette. L'ex- 
pression est dure et sévère. 

38. J,'B. Chapuy sculp. Brion de la Tour del, à Paris, chez 

Basset, rue Saint-Jacques, près les Mathurins A. P. 
D. R. Étrange portrait en couleur, în-40, dans un 
cadre rond. La Reine coiffée de plumes est tournée vers 
la gauche, l'artiste lui a donné une expression enfan- 
tine. C'est un rare portrait de fantaisie. 

39. /. Chéreau (chez), rue Saint-Jacques. Petit portrait colorié 

pour tabatière. La Reine tournée vers la gauche 
presque de face, type du tableau de Mad. Vigé-Lebrun. 

40. F'* Chéreau (chez la), rue Saint-Jacques. In-80. Médaillon 

ovale. Coiffure basse, de face, inclinée vers la gauche. 
Imagerie coloriée. 

41. F. Cheesman. In-80. Publié à Londres, le 3ooâobre 1793. 
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La {leine dans un médaillon, tournée vers la droite. 
(Coll. Cte de la Berodière.) 

42. L. A. Claessens sculp. Le O^ de Norion del. O cendres 

que j'adore : le nom de mon époux, insensibles sujets, 
a donc péri pour vous. In-S®, de profil vers la droite, 
dans un cadre rond, au bas une urne funéraire. 

43. L,-A. Claessens sculp. Curtus pinx. Maria-Antoinetta van 

Oostenryck, Koningin van Frankryk, in-80, hollandais. 
La Reine tournée vers la gauche; type du tableau de 
Mme Vigé-Lebrun. 

44. J. Condé. In-80. Marie- Antoinette : Late queen of France, 

publié par Parsons, le i5 mars 1793. La Reine, dans un 
cadre ovale, de '/* à gauche, coiffée d'un diadème. 

45. Croisey (chez). Dans un encadrement ovale ornementé. Le 

dessin rappelle terriblement le faire de Gabriel de 
Saint- Aubin. Vendu vente Vignères, en 1874, 7 francs. 

46. Marie-Anne Croisier. In-8<>. Louis XV domine deux mé- 

daillons de Louis XVI et de Marie-Antoinette, en 
regard et de profil. (Coll. C*« de la Berodière.) 

47. Cf/r^{5, peint par Dufroe, in-fol. Médaillon ovale en couleur. 

La tête, légèrement tournée vers la gauche, porte sur les 
lèvres l'empreinte d'un suprême dédain. C'est un des 
plus beaux portraits de la Reine. 

48. Dagoty, Grand in-fol., en couleur, le plus beau et le plus 

introuvable des portraits de la Reine, où elle est 
représentée coiffée de plumes, la main gauche appuyée 
sur la couronne royale. 

49. Dambrun. Reine de France, in-80. Vendu 32 francs vente 

B., en 1878. 

50. De Longueil sculp. C. N. Cochin fils inv*, 3 juin 1776. 

Grande composition ovale renfermée dans un cadre, 
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in-fol. La France entourée des vertus est aux genoux 
de la Reine. Grande finesse de dessin et magnifique 
exécution. Vendu 120 francs vente Behague, en 1877. 
5i, De Marteau. Double in-f® en couleur. La Dauphine, de 
V* à droite. (Coll. C^ de la Berodière.) 

52. DeMarteau. De profil, d'apr.Vassé, dessinateur de médailles. 

53. Deny, d'après Desrais, à Paris, chez Basset, in-fol. La 

Reine, en pied et robe de cour, est revêtue du manteau 
royal. Sa coiffure est agrémentée de fleurs, de peirles 
et de diamants et surmontée d*une aigrette. 
54. P. Duflos junior sculp. Touzée del. Grand portrait co- 
lorié, in-fol., en pied, en toilette' de cour, richement 
enluminé. Chez Duflos le Jeune avec privilège du 
Roi. Tiré en partie du tableau peint par Mad. Lebrun. 
Cette planche fait partie de l'ouvrage: Recueil 
d'estampes représentant les rangs, les grades, les 
dignités. M. de Goncourt en a donné une reproduâion 
en 1878 , dans son ouvrage sur Marie- Antoinette. 
Vendu vente Behague, en 1877, 265 francs. 

55. Dupin, d'après Leclere, in-fol. La Reine, de face, en pied, 

tournée de '/* vers la gauche; très-haute coiffure sur- 
chargée de plumes, de roses, de perles, d'aigrettes et 
de diamants ; la robe est couverte de fleurs et de rubans. 
C'est la planche n» 206, publiée en 178 1, de l'ouvrage 
intitulé « Galerie des modes et costumes français, à 
Paris, chez Esnauts et Rapilly. » 

56. Dupin. Médaillon orné de fleurs, grand in-8<>, chez Esnauts 

et Rapilly. Les épreuves sont ordinairement tirées en 
rouge ; et les médaillons du Dauphin et de la Dauphine 
sont réunis par des guirlandes de roses. 

57. Dupin fils , d'après Vanloo, La Reine en buste, de profil 
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dans un ovale armorié. Petit in-fol. Vendu j5 francs 
vente Behague, en 1877. 

58. Duponchelle. Peint par Ducreux. Petit in-fol., imprimé en 

rouge, de */* à gauche. 

59. Dury (chez). In-fo, colorié. Deux cadres ovales réunis; la 

Reine est en grande coiflPiire. (Coll. C*« de la Berodiêre.) 

60. Eisen (d'après). In-80. Le Génie des arts présente un Uvre à 

la Reine entourée des Grâces. 

61. P. Fontana inc. L. Agricola del. In-80. Maria-Antonietta 

Archiduchessa d'Austria Regina di Francia. Publié à 
Rome. La Reine de profil, à droite, dans un encadre- 
ment rond. 

62. ForselL In-80. 

63. Frit!(sch, d'après F. Wagenschon. In-fol. 

64. Funtach direx. In-80. Médaillon en buste, de profil à 

gauche , moyenne coiffure à boucles ; cadre rond 
suspendu par un nœud de rubans. 

65. Gabrielli (d'après Gratise). Grand in-S®. La Reine presque 

de face, dans un médaillon ovale. Au bas la scène de 

■ 

l'exécution. (Coll. C*® de la Berodiêre.) 

66. C. E, Gaucher, In-80, d'après Moreau le Jeune, 1775. De 

profil, à gauche, composé pour les Annales du règne de 
de Marie-Thérèse. Vendu 32o francs vente Behague, 
en 1877, ^^ vente B., en 1878, 35o francs. 

67. Geile sculp., 1788. In-fol., d'après Mad. Lebrun. 

68. Genty (chez). Tournée de '/i vers la droite, in-40. Inspiration 

du tableau de Mad. Lebrun. 

69. Haines sculp., de l'imprimerie de Maillet, à Paris, chez 

l'auteur, rue de Tournon. Médaillon ovale, grand 
in-80, manière noire; coiffure assez basse, profil de 
jeune fille, tourné vers la gauche. 
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70. /. Hinton. Maria-Antoinetta of Austria, Queen of France, 

engraved for the universal Magazine. In-S^, dans un 
médaillon ovale, de '/i à gauche. 

71. Hopjpood. Ovale inS^. 

72. Hubert sculp., dessiné par Bligny, lancier du Roi, Cour du 

manège, aux Tuileries. In-S®. La Dauphine de profil à 
gauche, dans un cadre ovale. Vente B. 1878, 36 francs. 

73. F. Hubert. In-80. Reine xle France. 

74. /. J. Hubert. In-80, d'après Davène comme Dauphine, à 

Paris chez Gaudran, de profil à gauche, dans un 
médaillon ovale. Vendu 61 francs vente Behague, 
en 1877, et 36 fi-ancs vente B., en 1878. 

75. /. J. Hubert, d'après Queverdo. Vendu fr. 4-5o vente 

Leblond. 

76. Isabey (chez), rue de Gèvres. Publié à Paris l'année de la 

paix 1783, in-40, de profil à gauche, grande coiffure. 
Gravure très-fine à la pointe et au pointillé. La planche 
est aux mains d'un marchand, rue de Seine, à Paris. 

77. F. Janet se. Le Roy del. In-80. 

78. Janinet. Huet del. Pièce în-40 imprimée en couleur bleu, 

rouge, vert, jaune et brun ; de profil à droite. La Reine 
assise tient dans ses bras le jeune Dauphin, elle porte 
sur la tête la couronne royale. L'intérieur du cartouche 
est orné d'un ruban bleu ondulé auquel se mêlent du 
lierre, des lys et des roses, à gauche du cartouche un 
épagneul. 

Pour la naissance de Monseigneur le Dauphin, né 
le 22 oftobre 1781, à Paris, chez Ysabey. (Coll. Mul- 
bacher.) Vendu vente Herzog, en 1876, 235 francs. 

79. Janinet, 1777. En couleur, in-fol., sous un cartouche mobile. 

C'est l'un des portraits de la Reine les plus rares, les 
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plus fidèles et les plus attrayants. Portrait-buste dans 
un ovale, tourné de "/« à droite, haute coiffure à plumes 
et à aigrette, corsage décolleté, le manteau royal recou- 
vrant le bras gauche. Le cartouche est colorié en brique 
pâle et marbre vert et entouré d'une guirlande de lys 
en or. A Tépoque de la publication, cette estampe se 
vendait 9 livres, et i3 livres 10 sols avec. le cartouche 
mobile. Vendu vente Morel de Vindé , en 1873 , 
405 francs, avec le cartouche ; vente Herzog, en 1876, 
sans le cartouche, 420 francs; et vente Behague , 
en 1877, 440 francs, avec le cartouche. 
80; Jean (chez), à Paris. In-80, dans un ovale, de '/* à droite, 
copie du tableau de Mad. Lebrun. 

81. G. Kéatingy d'après M"*® de Brehan. La Reine à la Con- 

ciergerie. Pièce ovale. 

82. ' Le Beau, Fossier del. , chez Hénaut et Rapilly , à la Croix de 

Lorraine. In-foL, en buste comme Dauphine tournée 
vers la droite et entourée d'attributs ; dans un médaillon 
ovale. 

83. Le Beau, d'après Mariller, comme Dauphine. Vendu 4 francs 

vente Leblond, en 1869. 

84. Le Beau. Mariller del., chez Hénaut et Rapilly, rue Saint- 

Jacques, à la ville de Coutances. A. P. D. R., comme 
Reine, in-80, de profil à droite, dans un cadre ovale 
orné d'attributs ; coiffure basse, figure de fantaisie avec 
un nez retroussé, physionomie vieillie. Vendu fr. i2-5o 
vente Leblond, en 1869. 

85. Le BeaUy graveur de Monseigneur le Duc de Chartres. 

Grand in-80, comme Reine, tournée de '/* à gauche; 
grande coiffure dans un médaillon ovale, gravure à la 
pointe et au pointillé très-fine et la meilleure du 
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maître. Vendu vente L., en 1876, io5 francs, avant le 
numéro au haut de la planche ; et 14 francs avec le 
numéro. 

86. Le Beau. Petit in-S®. La Reine presque de face inclinée vers 

la gauche. Grande coiffure dans un médaillon ovale. 

87. Le Beau, graveur de Monseigneur le Duc de Chartres. Ovale 

in-80 en noir, gravé à la pointe et au pointillé. La Reine 
de profila droite, coiffure hérissée, plumes et aigrettes ; 
au bas à gauche, une lyre et un carquois, à droite deux 
colombes. (Coll. Mulbacher.) 

88. Le Beau. Gravé d'après le tableau original de Mauperin, 

1774, in-80, chez Le Beau, rue Saint- Jacques, maison 
de la v^« Duchesne, libraire. Physionomie fine et jeune, 
tournée vers la droite, coiffure basse, médaillon ovale. 
Vendu 9 francs vente Leblond, en 1869. 

89. Le Beau (fait par), graveur de Monseigneur le duc de Char- 

tres. In-i2. La Reine dans un cadre ovale, de profil, 
àgauche. (Coll. Mulbacher.) Vente L., 1876, 100 francs; 
vente B, 1878, 5o francs. 

90. Le Beau. Publié le i de Fan 1788, avec les vœux de la 

nation, petit in- 12, de profil à droite. (Coll. C*« de la 
Berodière.) Très-rare. 

91 . Le Beau. La Reine en pied, debout en grand costume, vue 

de profil à droite, grande coiffure à plumes, petit 
in-fol., d'après Leclère. Vendu 25 francs vente Later- 
rade, en i858, et 106 francs vente Behague, en 1877. 

92. Le Beau y 1781, d'après Binel. Vendu 14 fr. vente Laterrade, 

en i858. 

93. Lebert, d'après Kernoskii dans un médaillon avec guir- 

lande de roses. Vendu fr. 4-5o vente Leblond, en 1869. 

94. Lebrun (d'après M°^). Marie- Antoinette et ses enfans, dans 
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un entourage orné, formant cadre ovale, grand in-40. 

95. LegouXy élève de Bartholozzi. Peint par la marquise Lezay 

Marnesia. In-S^. La Reine dans un médaillon rond, 
revêtue du voile de veuve, de profil, à droite. (Coll. 
C*« de la Berodiêre.) 

96. N. Lemirey d'après Moreau le Jeune. In-folio. La Reine de 

profil, à droite. 

97. 2V. Lemire. J. M. Moreau le jeune del. A Paris, chez Petit, 

rue du Petit-Pont, à Timage N. Dame. In-fol. Ovale 
in-fo, gravé à la pointe, au pointillé et au burin. Pièce 
ovale presque ronde Petit buste dans un médail- 
lon appuyé sur les nuages. Deux amours tiennent 
au-dessus de la tête de la Reine, de profil à gauche, 
une couronne de roses. Petit chef-d'œuvre comme 
finesse d'exécution. (Coll. Mulbacher.) Vendu 25 francs 
vente Laterrade, en i858; 85 francs vente Behague; 
60 francs vente Didot, en 1877, et 220 francs vente B., 
en 1878. 

98. Leney sculp. Maria-Antoinette Queen of France. London. 

Engraved for John Bell. Novb. 1793. In-80. Gravure au 
pointillé. La Reine de '/* à gauche, coiffure large et 
bouclée, surmontée d'un ruban enroulé dans des perles 
et des plumes. Expression de profonde tristesse. 

99. Lenoir et Pillot, à Paris, rue Saint-Jacques. Marie-Antoi- 

nette, Archiduchesse d'Autriche, Reine de France, 
morte le 18 oélobre 1793, In-40, ovale. 

Gravure très-fine, mais dure et sèche. La Reine est 
tournée vers la droite, couverte d'un béret, la coiffure 
crêpée et très-large. 

Pour le graveur, la Reine était morte, mais poin 
décapitée. 
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100. Le Père et Vanlée (à Paris, chei). In-S®. Comme Dauphîne, 

en buste dans un médaillon ovale ornementé. Vendu 
62 francs vente Behague, en 1877. 

101. Levache^fils (gravé en 1792 par). Peint par M. Lebrun. 

A Paris, chez Levachez, m^ d'estampes, sous les colon- 
nades du Palais Royal. 

Rarissime petit portrait en couleur, rond dans un 
entourage in-8®. La Reine tournée vers la droite, robe 
bleue, toque bleue : un fichu blanc lui recouvre en 
partie les épaules. Très-rare. Vente L., 1876, 100 fr. 

102. Levache^, In-fol. En manière noire. D'après le tableau de 

Mad. Le Brun ; dans un cadre rond qui surmonte la 
scène de l'arrestation à Varennes pour l'ouvrage de 
Duplessis-Bertaux. La Reine est tournée vers la 
droite, et n'a aucun ornement au cou. 

I o3 . Levache^. Variante du même auteur pour le même ouvrage. 
La 'Reine, également d'après le tableau de Mad. Le 
Brun, est tournée de trois quarts vers la gauche, le 
cou orné d'un double rang de perles et de bijoux. Elle 
est décolletée et n'a aucun fichu sur les épaules. 

104. Levache^. Autre variante pour le même ouvrage, toujours 
d'après le tableau de Mad. Le Brun. La Reine, égale- 
ment tournée vers la gauche, a un double collier au 
cou, mais un fichu croisé sur les épaules. 

io5. Levasseur, peint par Krausinger. In-fol. M. de Concourt 
cite ce portrait comme offrant, d'après lui, la ressem- 
blance la plus parfaite de l'Archiduchesse d'Autriche. 

106. Leveau. In-8*'. Frontispice d'après Moreau le Jeune. Le 

buste de la Reine est entouré des Grâces, et de petits 
amours lui apportent des volumes. 

107. Macref, d'après Le Brun, en couleur, 1790, grand ovak 
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in-fol. La Reine assise, tournée vers la droite, la main 
gauche appuyée sur un coussin qui repose sur une 
table ; de la droite elle tient un livre entr'ouvert. 

108. Mannk, diaprés Verelst. In- 12. La Reine en grande coiffure, 

de profil, à gauche, pièce hollandaise. 

109. /. Massard, In-i8. La Dauphine de profil, à droite, tête 

lilliputienne. Vente L., 1876, 44 francs. (Coll. C^ de 
la Berodière.) 

1 10. Louise Massart, Pièce allégorique in-fol. Marie-Thérèse 

confie Marie-Antoinette aux mains de la France. 
Charmante composition. 

111. Germain Mathiot (chei). In-4'' , de profil ; médaillon 

entouré d'attributs. 

1 12. Mîger a gravé, en 1814, le portrait peint par Boze en 1785, 

in-f<>. Ovale, dans un cadre en noir, gravé à la pointe 
et au burin, en buste vu presque de face; coiffure 
hérissée et toque. (Coll. Mulbacher.) 

11 3. Mondhare (chez). In-folio colorié. La Reine, en pied, en 

grande toilette et coiffure haute, est tournée vers la 
droite. C'est la planche du VI« cahier du Costume 
français. 

114. La même pièce, eau forte pure. (Coll. C*e de la Bero- 

dière.) 

11 5. Mondhare (chez). Comme Dauphine. Médaillon entouré 

de roses en regard de celui du Dauphin. 

116. /. Murphy, Ovale, in-f<>. Publié à Londres, chez Brydon, 

le 20 juillet 1793. Portrait-buste tourné de '/* à droite, 
gravé à la manière noire ; perles au cou et dans les 
cheveux. (Coll. Mulbacher.) 

117. J, Murphy. Grand in-fol. en hauteur, d'après le tableau 

de la marquise de Bréhan. La Reine en prison assise 
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dans un fauteuil, coiffée d'un bonnet très-simple et 
enveloppée d'un voile noir. (Coll. Mulbacher.) 

1 1 8. Neidel, d'après Gratise, chez les frères Klauber. In-40 ovale. 

La Reine en buste, de face, coiffée d'un diadème et 
d'une écharpe surmontée de plumes : sur les épaules 
un manteau bordé de fourrures. La physionomie est 
vieillie; cette œuvre a toute la sécheresse d'un travail 
allemand. 

1 19. Vîâoire Névîance. Comme Dauphine, joli petit portrait 

dans un médaillon ornementé. Vendu 190 francs 
vente L., en 1876. 

120. Née et Masquelier. Dessiné par S* Quentin, 1774. Les 

garants de la félicité publique. In-fol. La Reine et le 
Roi entourés de figures allégoriques et menés au 
temple de la Gloire. 

121. J.-E. Nilson. Peint par Miltiz, à Vienne. In-fol. Marie- 

Antoinette comme Dauphine, dans un cadre ovale 
décoré de treillages, de fleurs et d'amours. Elle a la 
coiffure Louis XV, et le type de la famille d'Autriche 
fortement accentué dans tous ses traits. Vendu 1 1 fr. 
vente L., en 1876. 

122. Patas. Gravé par Leclère. In-fol. C'est la planche 80 du 

bel et rare ouvrage « Galerie des modes et costumes 
français », 1778, à Paris, chez Esnauts et Rapilly. La 
Reine de face, un peu tournée vers la gauche, très- 
haute coiffure à plumes avec aigrette de pierres pré- 
cieuses ; elle est en pied, vêtue d'un habit de Cour en 
satin cerise recouvert de dentelles. Les armoiries de 
France brodées sur le fond du fauteuil. 

123. Patureau (chez). Marchand confiseur i /a reine de France, 

Adresse de cet industriel avec le portrait de la Reine. 
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1 24» Pélicier, Grand in-fol. Le profil de la Reine tourné à gauche 
contourne le texte gravé de sa lettre du 6 oélobre 1793 
à Madame Elisabeth. 

125. Phéliparty 1787. In-12, imprimé en couleur. Tout le dessin 

est formé d'un seul trait de plume, de profil à gauche. 
(Coll. Cte delà Berodière.) 

126. /. A, Pierron, rue des Fossés M^ le Prince. In-40. La 

Reine dans un médaillon ovale, de '/* à droite, coif- 
fure à berret. 

127. Porporati. M. -Antoinette comme Reine, petit in-fol. en 

couleur. Vendu i35 francs vente Behague, en 1877. 

128. T. Prattent. Joli médaillon, petit in-80, coiffure avec 

plumes et aigrette. The Queen of France. La Reine 
de profil à gauche, publié à Londres en 1786. 

129. Prévost, 1776. D'après le dessin de Cochin. Médaillon 

entouré de roses, soutenu par des amours. Dans le 
bas, groupes .d'enfants et de génies faisant offrande de 
leurs cœurs. Vendu 3 1 francs vente Laterrade, en i858, 
et i5o francs vente L., en 1876. 
i3o. Prieur. La Reine à la Conciergerie, en veuve, in-40, tiré 
du cabinet de M. Tabbé Carron. Le tableau original 
est dû au pinceau du peintre polonais Koharski, il fut 
acquis direâement, en 1793, par M. le comte de la 
Marck, et fait encore aâuellement partie delacolleâion 
de rhôtel d'Aremberg, à Bruxelles. Koharski fut à 
cette époque deux fois de service au Temple en qualité 
de garde national; de retour chez lui, à Taide de son 
dessin et de ses souvenirs, il peignit Marie- Antoinette, 
et put retoucher la toile après la seconde garde qu'il 
monta à la prison. M. le comte de la Marck connaissait 
particulièrement Koharski , et une note manuscrite 
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collée au dos du panneau, certifie Texaâitude du 
costume et des accessoires, même de Tépingle qui 
attachait le fichu de la Reine. 

Koharski fit deux copies de ce tableau, et ce sera 
Tune d'elles qui sera parvenue aux mains de Fabbé 
Carron. Le tableau représente la Reine au Temple, et 
non pas à la Conciergerie comme le dit la légende de 
la gravure. La peinture est Tœuvre d*un artiste de 
grand talent; c'est une pièce historique des plus 
précieuses. 

i3i. Ridley. In-S^, publié le 12 août 1792, de profil à gauche. 

i32. B. Roger, d'après le chevalier Roslin. Très-grand in-fol., 
en pied. 

i33. R, Roger. Très-grande et superbe pièce au burin, à la 
pointe et au pointillé. Peint par Rosseline le Suédois. 
La Reine, debout, regarde obliquement à gauche, le 
bras tombant et une rose à la main ; à c6té, une table 
avec la couronne royale sur un coussin. Coiffure 
avec toque, aigrette et plumes d'autruche. (Coll. 
Mulbacher). La planche existe encore. Vendu 40 francs 
vente Didot en 1877. 

134. Ruotte. Dessiné par Césarine F. In-40 ovale, en couleur. 
La Reine, de profil à droite, est habillée en bergère, un 
foulard noué dans les cheveux, dessinée à mi-corps. 
Cette gravure doit probablement son origine aux 
fêtés de Trianon. Grande ressemblance ; pièce rare, 

i35. Saint-Aubin (de) et Phelipart, La tête en couleur; la coif- 
fure et ajustements au dessin à la plume. Vendu 
175 francs vente Behague, en 1877. 

i36. P. Sqvart. 1775. In-12. Très-fine gravure de la Reine, de 
profil à droite, et du Roi pour l'en-tête d'un calendrier- 

ToMB xn. 4 
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bijou. (Coll. C*e de la Berodière.) Vendu 34 francs 
vente Morel de Vindé, en 1873. 

137. Schiavonetti, In-S®, d'après Strochlîng. La Reine de face, 
inclinée à droite. Publiée à Londres en i8o5. Enca- 
drement rayonnant. L'influence de la mode de l'empire 
est manifeste dans le costume et la coiffure. Vendu 
41 francs vente Behague, en 1877, et 18 francs vente 
B., en 1878. 

i38. Sergent, non signé. Médaillon rond imprimé en couleur, 
de profil à gauche, coiffure avec aigrette. Vendu 
58 francs vente Morel de Vindé, en 1873. 

139. William Smith. En manière noire, d'après de Lorge. 

140. Schinker. Peint par le citoyen Lebrun, peintre du Roi, 

dessiné par Rubens. Ovale en hauteur, en noir et au 
pointillé. La Reine, moitié de profil à droite, est assise, 
un livre à la main droite, le bras gauche appuyé sur 
un coussin qui repose sur une table. Cette pièce est 
intitulée : les Illustres viflimes. 

141. Suntach. In-80. La Reine, de profil à gauche, en médaillon, 

coiffure basse et fuyante. 

142. Tardieu, d'après Dumont. Commencé en 1792, terminé 

. en 181 5. Pièce en hauteur: grand in-fol., gravée au 
burin en noir. Marie-Antoinette en pied, légèrement 
inclinée à gauche. (Coll. Mulbacher.) Vendu 55 francs 
vente Behague, en 1877. 

143. Vanloo, Haute coiffure, plumes et aigrette, de profil. Petit 

in-fol. 

144. Vérité. En couleur. 

^45. Vérité, d'après Mad. Lebrun. In-8°. Tournée de »/* vers 

la droite. 
146. Vérité (chez), rue de la Harpe, 237, ou i5. Reine des 
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Français, décapitée à Paris, le 25 oftobre lygS. Petit 
in-8<>, dans un médaillon rond, fond noir. De profil, 
vers la gauche, en camée. 

147. Vidal. In-i8, chez Blairot, à Versailles. C'est Fen-tête de 

l'Almanach de Versailles de 1782. La Reine de profil, 
à gauche, dans un médaillon ovale. 

148. Vqyei^ d'après Vanloo. Grand in-80. Médaillon ovale de la 

Reine avec attributs. Vendu 5i francs vente Behague, 
en 1877. 

149. Wartell In-80. 

1 50. /. F, Wartell. In-40, de profil, à gauche. C'est la copie de 

la planche publiée en 1781 chez Isabey, rue de 
Gèvres. (Coll. O^ de la Berodière.) 

1 5 1 . Wolckh sculp. In-40, à Paris, chez Le Père et Avaulez, rue 

Saint-Jacques, à la ville de Rouen. Magnifique gravure 
en manière noire ; la Reine de 7' ^ droite, dans un 
médaillon ovale. Ce portrait n'est pas inférieur au 
grand portrait de Cathelin. 

i52. Zattay d'après Vérité. 

i53. Anonjrme. Maria- Antonia Regina Franciae nata archid. 
Austriae, in-80, dans un médaillon ovale, coiffure 
basse ; c'est l'inspiration d'une gravure de Lebeau. 

1 54. Anonyme. Maria- Antonietta, Queen of France. Publié à 
Londres en novembre 1777. In-S© en travers. La 
Reine en pied, en robe de cour, assise devant une 
table de toilette, et cinq plumes colossales qui couron- 
nent sa coiffure. 

i55. Anonyme. Les adieux de Marie- Antoinette à sa famille, 
in-folio, médaillon rond. La Reine en grande coif- 
fure, de V« à droite ; au bas, la scène de la séparation. 

i56. Anonyme. M. -A. Arch. d'Autr., sœur de l'Empereur, 
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Reine de France, née à Vienne, le 2 novembre lySS, 
in-fol., en hauteur, à la sépia, rehaussé de rose et de 
rouge carminé. Portrait-buste, de profil à droite, 
poitrine très-accentuée, coiffure ébouriffée, plumes et 
aigrette, taille sous les bras et nœud sur Fépaule 
droite. Vendu, 1877, 42 francs. 

157. Anonyme. La réduflion in-S® du même portrait dans un 
médaillon ovale, de profil, à droite. 

i58. Anonyme. Maria-Antonietta Dauphiness of France, în-S®, 
en pied. 

iSg. Anonj'Tne. Pièce in-80. M. -A. jeune, avec sujet allégorique, 
encadré au bas. 

160. Anonyme. M. -A. Petit in-fol. En pied, riche costume et 

de profil, revêtue du manteau royal. 

161. Anonyme. M. -A. In-40 en rond. 

162. Anonyme. Dessus de tabatière rond en bistre. 

163. Anonj'Tne. Ovale in-8<>. Coiffure avec plumes. 

164. Anonyme- In-180. De profil à gauche, grande coiffure à 

plumes, forte poitrine. Cest le frontispice d'un ignoble 
pamphlet intitulé « Essai historique sur la vie de 
M. -A. », publié à Paris en 1790. 
i65. Anonyme. In-i8<>, en manière noire. La Reine de •/* à 
gauche, coiffure très-large et ébouriffée, surchargée 
de plumes. Cest le frontispice d*un affreux pamphlet 
publié après les journées des 5-6 oâobre 1789 et intitulé 
« Supplément à la vie et aux aventures de la comtesse 
de Valois de la Motte. » 

166. Anonyme. In-i8<>. La même, tournée de •/* à droite. 

167. Anonyme. Mater Dolorosa. O perfidie I O crime! O jour 

fatal au monde. O mort toujours présente à ma 
douleur profonde. In-80 en rond, manière noire; 
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de profil vers la droite, la tête couverte d'un voile noir. 
168. Anonyme. Sur un morceau de satin de format in-folio, on 
voit imprimés en travers, les médaillons ovales du 
Roi et de la Reine, gravés en couleur, entourés de 
guirlandes de roses et de chutes de fleurs enlacées. 
Cette pièce est de la plus extrême finesse de gravure ; 
selon toutes probabilités elle aura été créée à Tocca- 
sionde quelque fête intime à Versailles et donnée 
seulement aux personnes de Tentourage. Elle fait 
a£tuellement partie de la coll. du C^ de la Berodière. 
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Ce travail est le premier essai qu'on ait tenté, 
croyons-nous, de l'Iconographie des différents por- 
traits gravés de Marie-Antoinette ; cette nomenclature, 
quoique très -considérable, est encore incomplète, 
mais nos peines n'auront pas été stériles, si d'autres 
colleélionneurs veulent nous suivre dans cette voie. 

Beaucoup de ces portraits sont devenus rares et 
presque introuvables, et les pièces imprimées en 
couleur, atteignent aéhiellement des prix fantas- 
tiques. Heureux les amateurs qui possèdent les 
estampes de Marie- Antoinette par Dagoty, Bonnet, 
Janinet, Levachez, Brookshaw et la série des onze 
planches de Lebeau. L'époque de la révolution restera 
longtemps encore un sujet d'étude, et en ce moment, 
une splendide publication parisienne, ÏArt, a en 
préparation une suite d'articles avec fac-similé, de 
quelques-uns des plus rares et des plus curieux 
portraits de Marie-Antoinette, entre autres celui qui a 
été gravé à la sanguine par Bonnet en format in-fol., 
et qui n'a jamais paru en vente publique à Paris. 

Les colledlionneurs en général, ont une nature 
égoïste qui les pousse à cacher leurs trésors ; ils 
peuvent cependant rendre les plus grands services 
à l'histoire et aux arts, en redlifiant les erreurs, en 
complétant les documents, en facilitant les recherches 



55 

des curieux. Il existe d'immenses trésors artistiques 
cachés, travaillons à les mettre en valeur et à leur 
faire voir le jour. 

En terminant cet article, qu'il me soit permis de 
témoigner ici toute ma gratitude à M. Mulbacher et 
à M. le comte de la Bèrodière, pour l'empressement 
qu'ils ont mis à me communiquer leurs rares col- 
lerions de portraits de Marie-Antoinette. 



Bon DE ViNCK. 
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LE PEINTRE GRAVEUR 



DES PAYS-BAS 



AU DIX-NEUVIÈME SIÈCLE (i) 



LE HON 

Cet artiste, professeur de dessin à Técole militaire de Bruxel- 
les, est décédé à San-Remo, Italie, en 1872, âgé de 62 ans. 

1. Marine. 

L. 0,169. H. 0,101. 

Cette marine représente différents bâtiments, dont un vapeur, 
qui se rencontrent auprès d*une bouée. 
Sans nom et grarée dans le Noordstar, 



(1) Sinte, Voir les volumes précédents, passim. 
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LE MAYEUR 



LE MÂTBÏÏB, A, 



1. Intérieur de la ferêt de Soignes. 

L. o,ii5. H. o,i55. 
T. c. 0,102. H. 0,145. 



Sur un chemin, entre deux côtes couvertes d*arbres, on voit 
s'avancer une femme. 

Signé, au bas de la gauche, dans la planche : A. Le Mqyeur. 

On lit dans la marge Tadresse de Timprimeur : Imp. J. Bon- 
tpens. Bruxelles, 

2fi prix du concours du Journal des Beaux-Arts. 



LE ROY 

LE BOY, Pierre, né à Namur en 1772, et selon d'autres 
en 1784, mort à Bruxelles en 1862. 

1. Hussards. 

L. 0,172. H. 0,114. 

Trois hussards ayant mis pied à terre tiennent leurs chevaux 
par la bride. 
On lit au haut, à gauche : P. Le Rqyfec, i8o5. 

ToMB zm. 3 
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2. La danse de Tours. 

L. 0,192. H. o,i5i. 

Devant quelques maisons rustiques sont rassemblées de nom- 
breux personnages qui regardent danser un ours. 

3. Bergers et troupeau. 

L. 0,092. H. 0,078. 

.Un berger, une bergère et deux enfants mènent un troupeau 
de bœufs, de moutons et de chèvres. 

4. Le cheval. 

Pièce ronde. 
Diamètre o,q36. 

Un cheval, dirigé vers la droite, occupé à paître. 

5. Chien courant. 

L. 0,054. H. 0,042. 

Un chien, de profil vers la gauche, lancé à toute vitesse. 
Signé au haut à gauche : P. Le Rojrfec,^ i8o3. 

6. Combat de cavaliers et de fantassins. 

L. 0,179. H. 0,137. 

Deux fantassins à gauche, un troisième est tombé sous un 
cavalier qui fuit décoiffé en menaçant du pistolet ; en arrière, 
des cavaliers s'avancent au secours des combattants. 

1er état. — Avant le nom. 
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2® état. — Avec le nom au bas de la gauche : P, Le Roy 
/ec, i8o3. 

7. Berger et Bergère. 

L. o,o83. H. 0,078. 

Un berger, assis sous un arbre ; auprès de lui, une femme 
appuyée sur un âne ; une vache, un cheval et cinq ou six 
moutons les entourent. 

Signé au haut à droite : P. Le Rqyfec, 1806. 

8. La fileuse. 

L. 0,087. H. 0,068. 

Une bergère, avec sa quenouille, garde un troupeau composé 
de moutons, de vaches et d'un âne. 

Signé au haut, à droite, dans le ciel : P. Le Royfec.y i8o3. 

9. Lévrier et épagneuL 

L. 0,087. ^' o,o3o. 

A gauche, un lévrier couché et tourné vers la droite ; à droite 
un épagneul debout, de profil vers la gauche. Les deux sujets 
sont séparés par une barre verticale et signés, chacun dans le 
terrain : P. Le Roy, 

10. Chasse au oerf. 

L. 0,054. H. 0,041. 

Un chasseur donnant du cor, suit une meute lancée à la 
poursuite d*un cerf qui se dirige vers la gauche. 
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11. Les chiens savants. 

L. 0,124. H. o,o85. 

Des bohémiens qui accompagnent un singe, monté sur un 
chameau, font danser, devant un public émerveillé, deux chiens 
savants habillés. 

12. Le théâtre de polichinelle. 

L. 0,118. H. 0,084. 

Un pubUc, composé de femmes et d*enfants avec un homme, 
regarde une représentation donnée sur un théâtre de polichinelle 
dressé à la gauche du cuivre. 

Signé dans le terrain : P. Le Rqyfec.^ 1806. 

13. Le cuirassier démonté. 

L. 0,197. H. o,i52. 

Un cuirassier, encore en selle sur son cheval abattu, gît à 
terre. A gauche, d'autres cavaliers. A droite, des fantassins qui 
viennent les attaquer. 

Signé au bas, à gauche, P. Le Royf.y i8o5, dans le terrain. 

\^^ état. — La planche est de dimensions plus grandes en 
largeur. 228 mm. 



LEYS 

LETS, Henri, est né le 18 février 181 5, à Anvers. Il fréquenta 
les cours supérieurs de TAcadémie vers i83o, et entra dans 
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Tatelier de son beau-frère, M. F. de Braekeleer. Il fut créé baron 
en 1862, à Toccasion de Texposition de Londres. Henri-Jean- 
Augustin Leys décéda le 26 août 1869, à Anvers. 

1. Souvenir pieux. 

L. 0,064. H. 0,088. 
T. c. 0,047^. H. o,o58. 

Un trappiste agenouillé devant un cercueil portant des croix. 
Dans les nuées, Fœil de Dieu. Celui-ci est entouré d'une inscrip- 
tion God.... altyd int \igt. Sous là planche on lit : Het is een. 
L'inscription n*a pas été continuée. 

Cette planche extrêmement rare, trop peu mordue, a été 
effacée et regravée. 

2. Souvenir pieux. 

L. 0,070. H. 0,098. 
T. c. o,o5o. H. 0,069. 

Même composition , gravée dans le même sens, mais sans 
inscription autour de Tœil de Dieu et avec Finscription flamande 
en six lignes sous la planche. 

Sans nom ni date. 

3. La dormeuse. 

L. 0,076. H. 0,083. 

Au coin de droite, une femme assise dans un fauteuil dort 
auprès d'une table où Ton voit un pot et un canard. Par une 
large fenêtre cintrée, située à gauche, un homme et une femme 
observent la dormeuse. 

Une sorte de paraphe formant marque au bas de la droite. 
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4. Corridor de la Maison des brasseurs à Anvers. 

L. 0,086. H. OjoSy. 
Marge au bas 0,01 3. 

Un corridor terminé par une fenêtre gothique; l'escalier, 
également gothique, monte à droite; au fond un soudard. 
Signé au bas de la gauche H, Leys. 

5. Intérieur flamand. 

L. OjiSg. H. 0,216. 
T. c. o,i32. H. 0,190. 

Une salle éclairée à droite par une fenêtre à petits vitraux, à 
gauche un lit monumental couvert d'objets, à droite un dres- 
soir, au-dessous de celui-ci une femme et un chat. 

Signé au bas de la gauche H, Leys, 

icr état. — Avant le trait carré. 

2© état. — Avec le trait carré et après la signature on lit : 
/. 1840. 

3® état. — Il y a dans la marge du haut un grififonnement de 
tête d'homme. 

6. L'exécution. 

L. 0,198. H. 0,285. 

Un cortège, menant un homme au supplice, descend un 
escalier et se rend vers la place où Ton voit un échafaud. Au 
premier plan, deux femmes suppliant des magistrats. 

Signé au côté gauche H, Leysf. 

1er état. — L'homme tenant une baguette est vu de profil, la 
planche inachevée. 
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2e état. — L'homme tenant la baguette est changé et, tourné 
vers son compagnon, semble se consulter avec lui. 

3e état. — Avec les travaux à la pointe sèche dans les fenêtres 
des maisons du fond de la place. 

7. La promenade. 

L. o,i3o. A. o,i8o. 

Un bourgeois, en costume moyen âge, accompagné de sa 
femme et de deux enfants, se promène hors des murs d une ville. 

le^état. — Inachevé; les quatre figures sont seules massées, 
les murs du fond ne sont qu'indiqués ainsi que les autres per- 
sonnages, le haut du tronc de droite est blanc. 

2® état. — Le fond est plus avancé, le haut de Farbre de droite 
porte des travaux. 

3e état. — Il y a un essai de ciel au haut de la droite. 

4e état. — Signé à la pointe sèche : H. Leys, au bas de la 
droite. 

8. Tête d'homme. 

L. 0,060. H. 0,088. 

Tête d'homme barbu, vu presque de face, tourné vers la 
gauche, couvert d'un chapeau à larges bords. 

\^' état. — Avant les contours arrêtés dans les yeux et la 
bouche. 

2e état. — Avec ces travaux. 
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9. Joueur de violon. 

L. 0,080. H. 0,102. 

Un joueur de violon assis sur un escabeau^ les jambes pen- 
dantes ; devant lui il y a un broc. 

i**" état. — Avant le nom, la fenêtre et les ombres derrière le 
banc. 

2e état. — Avec la fenêtre au fond de la planche, avant Fombre 
derrière le banc. 

3« état. — Avec la fenêtre et l'ombre derrière le banc. 

4e état. — Avec le nom au bas de la gauche : H. Leys f, ; 
avec la marque de Tétau. 

5« état. — La planche nettoyée, la marque de Tétau est effacée. 

10. Les archers. 

L. 0,290. H. 0,214. 
T. c. 0,195. H. o,i5o. 

Un cortège traverse une galerie à jour: dans le premier per- 
sonnage, à gauche, l'artiste s'est représente lui-même. 

Cette planche a paru dans l'année 1866, t. XX, de la Ga^^ette 
des BeauX'Arts. 

ler état. — Avant le fond et beaucoup de travaux sur les têtes 
des deux personnages portant des cierges. 

2^ état. — Avant le nom, avec les ombres sur les figures, à côté 
des deux porte-cierges et la personne entre eux deux. 

3® état. — Avec l'inscription dans le coin de gauche. G(V^ette 
des Beaux-Arts. Imp. Salmon. 

4e état. — Avec le nom H. Leys, 2i janvier i865. 
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11. Lecture chez Luther. 

L. 0,275. H. o,2i5. 
T. c. 0,224. H. o,i52. 

A une table-pupitre sont assis cinq personnages ; à. gauche, 
près de la fenêtre, est assise une femme qui semble coudre. 

Au fond une bibliothèque, au-dessus de la porte est un 
portrait en pied. 

i*'' état. — Avant les travaux dans les ombres, sur la table, et 
sur les fonds. La boiserie est claire. 

2* état. — Avant le nom, le travail achevé. 

3« état. — Avec le nom. La planche a paru dans la Galette 
des Beaux-Arts. 

12. Frcmenade hcrs des murs. 

L. o,i5o. H. 0^188. 

Un jeune homme et un vieillard sont assis sur un banc devant 
quelques arbres, au fond une ville flamande aux pignons 
pointus. 

Cette planche, illustration du sonnet de Théophile Gautier, 
portant le même titre, a paru dans le volume des Sonnets et 
eauX'forteSy publié par Lemerre, en 1869, à 35o exemplaires 
seulement. Après le tirage, les planches ont été détruites. 



Leys est auteur d*une lithographie représentant une scène du 
pillage d* Anvers parles Espagnols. L. 0.180. H. o.i85. 

Buschman a gravé, d'après lui, un bois, scène romantique, 
où cinq personnes dressent un gibet : elle porte la date de 1841. 
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LIEFLAND 

LIEFLAND, peintre à Utrecht. 

1. Rue avec maisons en bois. 

L. 0,077. ^' Ojoga. 

Un coin de rue avec trois maisons en bois ; on lit au bas de 
la gauche : /. Van Solis. 



LIES 

LIES, Joseph^ né le 14 juin 1821, est mort à Anvers, le ^ jan- 
vier i865. 

L Scène de corps de garde. 

L. 0,193. H. o,i38. 

Au premier plan, trois guerriers, Tun, à gauche, assis dans un 
fauteuil, l'autre, au milieu, accoudé à une table sur laquelle est 
assis le troisième. Au fond deux autres guerriers debout. 

icr état. — Avant que la planche ait été recoupée en haut. 

2© état. — La planche coupée n'a plus que i34 millimètres de 
hauteur. 
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2. Érasme et Holbein. 

L. 0,243. H. 0,170. 
T. c. 0,200. H. o,i5o. 

Erasme, assis à une table surchargée de livres, cause, en se 
retournant, avec Holbein, qui est accoudé à son fauteuil. 

1er état. — Avant le nom. 

2^ état. — Avec le nom : /. Lies, au bas de la gauche, dans la 
marge. 

3e état. — Le nom, effacé dans la marge, est reporté dans la 
planche où on lit : /. Lies, dans le coin de gauche au bas. 

Cette planche forme le n^ 21 de V Album de la /ëte artistique 
du S janvier i85o. 



LINNIG 

LINNIGr, Jean-Théodore- Joseph, né à Anvers, en 181 5, élève 
de J.-B. de Jonghe, peintre et graveur. 

1. Allée d'arbres à Eeokeren près d'Anvers. 

L. 0,112. H. 0,134. 
T. c. o,o65. H. 0,098. 

Deux personnages cheminent au milieu d'une allée d'arbres 
fort touffue; l'un est à cheval, l'autre à pied. 

ler état. — Avant le nom et le double trait carré à 7 millimètres 
de la planche. Gris et lumineux. 
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2« état. — Avant le nom, avec le trait carré, les ombres 
reprises et alourdies. 

3« état. — Avec le nom au bas de la gauche : J. Linnig inv. 
etf. 1839. 

2. La paysanne. 

L. 0,061. H. 0,080. 

Une femme, suivie d'un chien, se dirige vers le fond ; à droite, 
un arbre entouré de verdure. 
Signé au haut, à gauche, dans le ciel : J. Linnig f. iSBp. 

3. Le marchand de lunettes (d'après Ostade). 

L. o,ogi. H. 0,125. 
T. c. o,o85. H. o,io3. 

Copie de la pièce d'Ostade. 

i^ état. — Gris, la figure de la femme au simple trait. Avant 
le nom. 

2^ état. — Retouché et terminé dans la plupart de ses parties. 
Avec l'inscription : Ostade pin ; sous la gauche, mais avant le 
nom du graveur. 

3^ état. — Terminé, les ombres de l'auvent et du toit sont 
renforcées. 

Signé sous la droite : /. Linnig se. 1840. 

4. Sur TEsoant. 

L. o,o85. H. 0,060. 

A droite, une construflion ; à gauche, le fleuve avec une bar- 
quette. 
Signé au haut, à droite : /. Linnig inf. 1841. 
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i^ état. — Avant le ciel, qui n*est qu'esquissé, et les ombres 
des toits. 

2^. — Avec le ciel et les ombres des toits. 

5. Rue de Duysbnrg, près de Tervueren. 

L. o,ii5. H. o,o83. 

Au fond un hameau avec son clocher, au milieu de la planche, 
deux arbres crus de biais. 

Signé dans le ciel, au haut, à droite : /. Linnig /. 1841. 
(J. L. en monogramme.) 

i^" état. — Avant le ciel. 

2^ état. — Avec le ciel, mais avant les herbes du premier plan. 

3e état. — Avec les travaux perpendiculaires du premier plan, 
figurant des herbes. 

6. Allée d'arbres dans les polders d'Anvers près de Herxem. 

L. 0,166. H. 0,172. 
T. c. 0,120. H. 0,1 32. 

Une allée d*arbres se profilant de gauche à droite. Au fond on 
voit un clocher. 

i^ état. — Avant le ciel et le nom. 

2e état. — Avec le ciel et le nom, au haut, à gauche : Linnig f. 
1841. 

3« état. — La planche coupée n'a plus que L. 0,122, H. 0,1 36. 

Le ciel est aussi couvert de griffonnements dans les nuages 
clairs. 
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7. A Wetteren. 

L. o,i85. H. o,i5i. 
T. c. o,i53. H. 0,119. 

Au devant d'une ferme entourée d'arbres, se trouve un cours 
d'eau, sur lequel il y a une barquette montée par trois per- 
sonnes. 

Signé dans le coin de droite, au bas : /. Linnîg f. 1841. 

ler état. — Avant que les nuages clairs aient été couverts de 
tailles. 

2e état. — Les nuages sont chargés de travaux. 

3e état. — La planche est réduite aux dimensions suivantes : 
L. o,i56. H. 0,120. 

8. A Brassohaet. 

L. 0,143. H. 0,102. 

A gauche, un chemin sur lequel il y a un passant et un 
chariot; à droite, une ferme couverte en chaume, derrière 
laquelle sont des arbres touffus. 

Signé au haut, à gauche : /. Linnigf. 1841. 

i^r état. — Avant le ciel. 

2e état. — Avant le ciel, mais avec la taille horizontale sur 
le passant et le chariot. 

3e état. — Avec le ciel. 

4® état. — Avec les griffonnements sur les parties claires des 
nuages. 
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9. Le pont d'Edkeren à Anvers. 

L. 0,142. H. 0,073. 

Un pont de planches sur lequel passe un homme tenant un 
paquet sur Tépaule. 

Signé dans Teau, au bas de la gauche : /. Ltnnigf. 1841. 
icr état. — Avant le ciel. 
2* état. — Avec le ciel. 

10. Le pont d'Âustruweel à Anvers. 

L. o,n5. H. 0,070. 

Un pont formé de deux planches sur lequel passe un vieillard. 
Signé au haut, à gauche : /. Ltnnigf, 1842. 
1er état. — Avant le ciel et le fond. 
2^ état. — Avec le paysage du fond. 
3e état. — Avec le ciel. 

11. A Gruybeke, pays de Waes. 

L. o,i5i. H. 0,106. 
T. c. 0,142. H. 0,098. 

Des pêcheurs tirant leurs filets devant une ferme située à 
droite, au fond il y a un moulin et des construftions. 

ler état. — Avant le ciel et le nom. 

2® état. — Avec la reprise dans la pointe de terre ; à gauche, le 
toit du pigeonnier est couvert de tuiles. 

3® état. — Avec le ciel, avant le nom. 

4e état. — Avec le nom au haut, à gauche : /. Linnig, 1842. 
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12. Vue prise sur la Denme, pays de Waes. 

L. 0,114. H. 0,087. 

Deux saules têtards et ébranchés dominant un buisson ; à 
droite, une barquette montée de deux personnes, au fond un 
clocher. 

Signé au bas de la droite : /. Linnigf. 1842. 

i^ état. — Gris, eau-forte pure; la nacelle ne ressort pas en 
noir ; avant le ciel. 

2^ état. — Les ombres reprises, la nacelle ressort en noir ; 
avant le ciel. 

3« état. — Avec le ciel. 

13. A Tirlemont. 

L. 0,073. H. 0,090. 

Deux personnages causent au pied d*une butte couronnée 
d*arbres. 
Signé au haut de la droite : F. /. Linnigf. 1843. 
i«" état. — Avant le ciel . 
2« état. — Avec le ciel, et remordu. 

14. A Merxem, Anvers. 

L. 0,071. H. 0,073. 

A gauche, au bout d*une palissade, il y a une petite maison 
avec un arbre; sur le chemin, devant celle-ci, une femme en 
manteau. 

Signé au haut, à droite : /• Linnigf. 1843. 
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i**" état. — Eau-forte pure, avant le ciel, les ombres horizon- 
ales sur le toit et la fumée. 
2« état. — La planche terminée, avec le ciel. 

15. Charrette de paysan. 

L. 0,082. H. 0,046. 

Un paysan conduisant sa charrette, se dirige vers le fond. 

Signé au haut, à droite : /. L./. 1843. 

i^r état. — Eau-forte pure, avant le ciel. 

2^ état. — Avec le ciel, le dos du paysan est blanc. 

3« état. — Le dos du paysan chargé de travaux. 

16. Ï4es enfants du pâoheur. 

L. 0,080. H. 0,044. 

Deux enfants au haut d'un chemin, observant un bateau qui se 
trouve dans Féloignement. 

Signé au haut, à gauche, dans le ciel :/.£./. 1843. 

i^ état. — Avant la remorsure, la manche de la plus petite 
fille est blanche. 

2« état. — Remordu, la manche est chargée de traits. 

17. Sur TEscaut près de Gruysbeke. 

L. 0,1 35. H. 0,072. 

Une partie de pêcheurs et un canot monté de deux personnes ; 
à gauche, un moulin à vent. 

Signé dans le coin de droite, en bas : /. Linnigf. 

TOMB XIII. 6 
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I» état. — Le ciel est seulement ébauché, avant Tannée, après 
la signature. 

2© état. — Avec deux arbres légers sur un monticule et 
Tannée 1844. 

3e état. — Le ciel est augmenté, les arbres sont renforcés, et 
il y a un arrière-plan^ à gauche. 

4e état. — Les nuages sont encore plus chargés de travaux, 
surtout à droite de la planche. 

18. A Ruysbroeok. 

L. o,i32. H. 0,070. 

Deux passants, un homme et une femme, sur un chemin de 
campagne, bordé à gauche d'une petite ferme, à droite d'arbres. 

I"" état. — Gris, eau-forte pure, avant le ciel et le nom. 

2* état. — Les arbres repris et alourdis. 

3e état. — Le gazon du monticule et les deux arbres du fond 
chargés de travaux. 

4e état. — Avec le nom et un coin de ciel, au haut; à gauche : 
y. Linnig, 1845. 

5e étaU — Le ciel est achevé par un nuage. 



19. A Baesele (pays de Waes). 

L. 0,110. H. o.i35. 

Un homme suivi d*un chien passe sur un chemin devant une 
ferme dont la façade est garnie de verdure. 
Signé au bas, à gauche : /. Linnig, 1846. 
ler état. — Eau-forte pure, le coin de droite est blanc. 



2* état. — La planche est reprise et remordue dans les arbres, 
avant le ciel. 

3« éiat. — Avec le ciel. 

20. Sur le Rhin. 

L. 0,093. H. 0,101. 

A gauche, un rempart avec une tour crénelée; à droite, au 
premier plan, deux hommes sous un arbre, au fond un paysage. 

Signé au bas de la gauche : /. Linnigf, 1847. 

!«• état. — Eau-forte pure, avant la reprise et les ombres du 
nuage à droite. 

2« état. — La planche terminée, avec ces travaux. 

21. A Hal (Brabant). 

L. 0,280. H. o,i56. 
T. c. 0,198. H. 0,148. 

A gauche, un hameau avec des arbres sur la route, devant 
celui-ci différents groupes, entre autres, au premier plan, deux 
hommes dont Fun est monté sur un âne. 

Signé au haut, à gauche : /. Linnig fecit 1847. 

i^ état. — Les arbres sont gris^ la fumée de la deuxième mai- 
son est blanche. 

2^ état. — Les arbres repris, la fumée de la deuxième maison 
est couverte de travaux. 

3« état. — Avec le ciel ébauché. 

4® état. — Avec le ciel terminé au bas à droite. 

5® état. — Avec les traits horizontaux dans le ciel entre Farbre 
qui est derrière la première chaumière et le groupe d*arbres des 
2* et 3«. 
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22. Paysage (d'après Simon de Vlieger). 

L. 0,1 55. H. o,io3. 

A droite, un bois entouré d'une palissade, un homme à cheval 
et un piéton ; à gauche, un cours d'eau et un bateau (1847). 

23. La cabane (d'après Najrwinckx). 

L. o,io5. H. o,i3i. 

Un groupe de cabanes avec des arbres, au bord de l'eau. 
Au-dessus, quelques essais de pointe. 

i^r état. — Eau-forte pure, gris. 

2e état. — Remordu, l'eau, au 1^^ plan à gauche, poussée au 
noir (1847). 

24. Gueux buvant (d'après Ostade). 

L. o,o56. H. 0,086. 

Gueux tenant un verre de la main gauche et un pot de 
l'autre (1847). 

25. Buste d'homme (d'après V. Van Vliet). 

L. 0,127. H- o,i55. 

Un personnage, assis sur une chaise, tourné vers la droite, 
appuyé la main sur une table et a la tête couverte d'un cha- 
peau à larges bords. 

Signé dans la planche, au milieu de la droite : W, V, Vliet, et 
au bas : /. Linnigf,, 1847. 
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i*' état. — Eau-forte pure. 

2^ état. — Le bras gauche et le dos de la chaise plus teintés. 



26. A Brages (Brabant). 

L. o,o8o. H. o,o85. 

Devant un monticule boisé causent un cavalier et un piéton. 
Signé au haut peu distinâement : J. L, 
icr état. — Eau-forte pure, gris. 
2« état. — Remordu. 

3« état. — Les arbres sont encore renforcés, il y a des parties 
esquissées à la pointe sèche. 

4« état. — Avec travail à la pointe sèche dans les arbres. 
5« état. — Signé au haut, à gauche : /. Linnigf., 1848. 
6® état. — Avec le ciel. 



27. A Pont-à-Gelles (Hainaut). 

L. 0,070. H. o,o53. 

Devant une petite ferme, au bord de Teau, et entourée d'arbres, 
il y a une barquette montée de trois personnes. 
' Signé au bas de la droite : J. L., 1848. (/. L. en mono- 
gramme.) 

!«" état. — Eau-forte pure et gris. 

2© état. — Remordu, les ombres noires. 

3e état. — Le ciel est augmenté au bord supérieur de la 
planche. 
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28. A Lnttre (Brabant). 

L. o.o68. H. o,o53. 

A gauche, des arbres, au fond, une maison entre deux arbres, 
sur le chemin, une laitière et son chien. 
Signé au coin de droite, en haut : /. Linnigf., 1848. 
i^' état. — Avant la reprise dans les arbres. 
2« état. — Les arbres alourdis et repris. 

29. Près de Dusseldorf. 

L. 0,178. H. 0,117. 
T. c. 0,170. H. 0,107. 

Un cours d*eau, le Rhin sans doute, bordé d*arbres, au fond 
deux barquettes. 

Signé au bas, à gauche : /. Linnigf. 1848. 

ic»* état. — Eau-forte pure, avant le ciel au haut, à droite. 

26 état. — La planche terminée et remordue. 

30. Le chantier (d'après H. Meyer). 

L. 0,175. H. 0,130. 
T. c. 0,166. H. o,ui. 

A gauche, une ferme et le chantier, au fond une église gothi- 
que, dans un paysage varié. 

Signé dans la marge : H. Meyer deL — /. Linnigf. 1848. 

i«r état. — Eau-forte pure, avant le lavis. 

2« état. — Avec le lavis, mais avant les parties renforcées. 

3^ état. — Avec les parties renforcées dans le ciel et les 
ombres. 
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31. Sur la Sambre. 

L. 0,173. H. 0,176. 
T. c. o,i63. H. 0,167. 

Paysage parsemé d*arbres élancés ; à droite un cours d*eau, au 
bord duquel est assis un porte-balle avec lequel cause un autre 
personnage. Sur le chemin, un chasseur, un passant qui Taborde 
et un enfant avec le chien. 

i^r état. — Avant le ciel et le nom, les personnages sur le 
chemin sont avant les ombres. 

2^ état. — Avec de nouveaux travaux, les personnages du 
chemin chargés d*ombre. 

Signé sous la gauche : F. J, Linnigfecit. 1847 

3« état. — Les arbres repris et le fond, entre les deux qui occu- 
pent le premier plan, rempli par des travaux de pointe sèche. 

4e état. — Avec le mot aqua forti au milieu du bas de la 
planche. Le fond à droite est changé. Avant le ciel. 

5« état. — Le travail à la pointe sèche est encore augmenté, 
une montagne éloignée est ajoutée au fond à droite. 

6® état. — Avec le ciel, le mot aqua forti est eflfacé. 

32. Buste d'homme (d'après nature). 

L. 0,095. H. o,io5. 

Un homme barbu revêtu d'un habit à brandebourgs est tournée 
vers la droite. 

Signé au bas, à droite : Linnigf. i85o. 

i^ état. — Eau-forte pure, gris, le fond ne s'étend pas 
jusqu'au col. 
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2* état. — Le fond est étendu jusqu'au coL 
3e état. — Le col est chargé d'ombres, à l'extrémité gauche- 
4* état. — Les ombres des cheveux et de la barbe sont reprises, 
la pièce est poussée au noir. 

33. Pont-à-Harcq (Enghien). 

L. o,i2i. H. 0,109. 

Une femme, portant un panier sur la tête, va passer un pont 
à moitié ruiné. 

Au fond, une église. 

Signé au bas de la gauche: JL. f. i85o'(J. L. en mono- 
gramme). 

ifi*" état. — Eau-forte pure, la moitié du corps du chien est 
blanche. 

2* état. — Les ombres reprises, avec le chien couvert de 
travaux, avant le ciel. 

3« état. — Avec le ciel. 

34. Chapelle, à Brages (Brabant). 

L. 0,143. H. 0,191. 
T. c. o,i33. H. 0,181. 

Une chapelle sous deux grands arbres, deux femmes et un 
homme s'y arrêtent pour prier. 

Signé au haut à gauche : Lg. 

ler état. — Eau -forte pure jusqu'au simple trait. 

2e état. — Avec le travail à la pointe sèche dans les arbres. 

3e état. — Remordu avec le travail sur le terrain au 2« plan 
à gauche. 
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4« état. — Retravaillé, la signature effacée au haut à gauche 
avant le ciel. 

5« état. ~ Avec le ciel. Signé au haut, à gauche, 7. Linnig 
f. i85o. 

35. Le vielleur (d'après Ostade). 

L. 0,082. H. 0,129. 

Un homme, couvert d*un manteau et d'un chapeau à fond 
élevé, joue de la vielle. 

Signé au bas, à gauche: A. V. O. et à droite JL. i85i. 

36. Hiver à Brages. 

L. 0,142. H. 0,090. 

Nature dépouillée; à gauche, un buisson, adroite, cinq arbres 
élancés. 

Signé au bas de la droite : JL. i852. 

icr état. — Avant le trait carré, le ciel est seulement esquissé. 

2« état. — Avec le trait carré et de nombreux travaux. 

37. Hiver dans la bruyère de Gapellen (Anvers). 

L. 0,144. H. 0,092. 

Un homme à cheval et un piéton, accompagnés d'ua chien, se 
dirigent vers la droite. Au fond, un hameau. A gauche, des 
buissons dépouillés. 

Signé au bas à gauche : JL.f, i852, Antwerpen. 

i^ état. — Avant le ciel. 

2® état. — Remordu avec le ciel. 
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38. Les laveuses, vue prise sur lEseaat à St-Amand. 

L. 0,190.. H. o,i3o. 

A droite, un hameau et son église, cachés à demi derrière une 
haie de verdure. Au premier plan, les laveuses. 

Signé vers la gauche : 7. Linnnigfecit i852. Antti^erpen. 

i*' état. — Eau-forte pure, avant la reprise sur la haie. 

2« état. — Avec la reprise et les rubans sur le bonnet de la 
femme accroupie. 

39. A Oosterhoat (Bréda). 

Pièce en rond. 
Diamètre 0,061. 

Deux personnages traversent un paysage. 
Signé au haut : JL,f. i852. 

Cette pièce a été gravée sur une pièce de dix centimes qui avait 
été planée et polie. 

40. Le chftteaa de Gallifort à Deorne (Anvers). 

L. 0,182 H. 0,118. 

Les ruines du château sont à droite, elles longent une pièce 
d*eau. Au fond, il y a une tour isolée. 
Signé au bas, adroite : Linnigf. i853. 
1er état. — Avant le ciel et les travaux du toit. 
2* état. — Avec ceux-ci. 
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4L A Sohooten (Anvers). 

L. 0,129. H. 0,100. 

Un homme et sa petite fille, accompagnés d*un chien, traver- 
sent une large allée bordée d*arbres. 

Signé au haut à gauche ; J. Linnigf. i853. 

i^ état. — Eau-forte pure, la planche n'est pas nettoyée. 

26 état. — La planche n'est pas encore nettoyée, le 2^ arbre à 
droite est repris ainsi que ceux qui le suivent. 

3e état. — Avec le ciel, la planche nettoyée. 

4e état. — Avec les travaux qui remplissent tout le coin de 
droite en haut. 

42. A Oosterhout. 

L. 0,070. H. 0,095. 

Une chaumière longue et basse, derrière laquelle il y a deux 
arbres. 

Signé au haut, à droite : J. L./. 1854. 

i^ état. — Avant la remorsure, le 2« arbre est très-léger et 
lumineux. 

2« état. — - Remordu, les arbres poussés au noir. 

43. Paysage aveo ioasoade (d'après Ruysdael). 

L. o,252. H. 0,290. 
T. c. 0,221. H. 0,278. 

A gauche la cascade, dominée par une pointe rocheuse, à 
droite un bois, un bûcheron y travaille, au fond une construc- 
tion et un berger avec son troupeau. 
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Signé au bas de la gauche : 7. Ruysdaelpinx. 

i^^ état. — Eau-forte pure, avant le travail du clair obscur 
dans les arbres. 

2« état. — La planche reprise et poussée à l'eflfet par les 
ombres. 

3« état. — Avec le ciel. 

4« état. — Avec le nom : J. Linnig se, 1860, A W P (Ant- 
werpen). Cette épreuve est unique. 

44. Sur la Herwede. 

L. 0,090. H. 0,041. 

Paysage étendu, avec un moulin à vent, vers la gauche. 
Signé au haut à droite : 7. L., i86t. 
i^r état. — Avant les traits horizontaux, au haut du ciel. 
2« état. — Avec ces traits. 

45. Ândernaoh-8ur-le-Rhin. 

L. 0,220. H. 0,188. 
T. c. 0,199. H. o,i58. 

A gauche, le fleuve, à droite, Andernach avec sa grosse tour, 
puis une autre plus élancée. 

Signé au bas, à gauche : 7. Linnig f,, i865. 

i«r état. — Avant les ombres sur le chariot et sur le fond à 
gauche. 

■ 

2« état. — Avec ces travaux et la reprise dans le ciel. 

3« état. — Avec l'inscription : i^e exposition de F Association 
des artistes anversois, et au haut : i865. 

4c état. — Avec les mots : Andernach sur le Rhin, au-dessus 
de la légende précédente. 
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46. La promenade dans le parc. 

* L. 0,082. H. 0,121. 

Un cavalier et une dame se promenant au bord d*un cours 
d'eau. 

Signé au haut, à gauche : J. Linnig, 1866. 

i^r état. — Avant les ombres du coin du ciel, à droite, 
en haut. 

2e état. — Avec les traits horizontaux remplissant ce coin 
du ciel. 

47. Moulin à Saint-Josse-ten-Noode (quartier Léopold) 

Bruxelles. 

L. 0,160. H. 0,120. 

Le moulin est à gauche, à droite, des arbres, un chariot va 
passer devant le moulin. 

Signé au haut, à gauche : /. Linnig/., 1866. 
i«r état. — Avant les ombres du ciel, à gauche. 
2® état. — La planche remordue, avec ces ombres. 

48. Moulin à eau à Tirlemont. 

L. 0,154. H. 0,137. 

Le moulin est à droite, une femme et un jeune garçon passent 
sur le chemin. 

Signé au haut, à gauche : J. Linnig, 1870. 

i«r état. — Avant les ombres, au haut du ciel et sur les 
maisons du fond. 
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2C état. — Avec ces travaux et différentes ajoutes sur les 
terrains, notamment au bas de la planche. 

3« état. — Le toit du moulin est entièrement chargé d*ombres. 

49. A Easterlé (Campine). 

L. 0,117. H. o,o65. 

Un homme et une petite fille traversent un chemin dans une 
campagne à Thorizon étendu. 

Signé au haut, à droite : 7. Linnig, i863. 

i^ état. — Eau-forte pure, avant le travail à la pointe sèche, 
dans le ciel. 

2« état. — Avec ce travail, Thomme à la brouette et une petite 
femme en noir vers le milieu de la planche remordu et poussé 
au noir. 



50. Les enfants sur le pas de la porte. 

L. 0,078. H. 0,112. 
T. c. 0,070. H. 0,102. 

Au pied d*une porte cintrée sont trois enfants, Tun assis, les 
deux autres debout le regardant. Une vigne entoure le haut de 
cette porte. 

Signé en haut, à gauche : J. Linnig, 1842. 

!««' état. — Les ombres grises, avant les retouches. 

2« état. — Avec les ombres reprises, la robe de la petite fille 
au balai est presque noire. 
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51. Les joueurs de quilles (d*aprês Teniers). 

L. 0,191. H. 0,110. 
T. c. 0,145. H. 0,104. 



Planche inachevée; le travail du graveur au burin y domine. 



52. Image de la Vierge de Lorette. 

T. c. 1. o,o55. H. 0,070. 

La Vierge tenant l'enfant Jésus, revêtu d'une robe brodée. 

i^ état. — Avant la lettre. 

2« état. — Avec Finscription : Image de la statue miraculeuse 
de N.-D. de Lorette, dans Véglise des SS. Jean et Etienne aux 
Minimes. 



53. Château de Puttenbergh. 

L. 0,488. H. 0,325. 
T. c. 0,353. H. 0,376. 



Château de style gothique, composé d'un corps de logis avec 
deux ailes; au fond une avenue avec trois allées d'arbres. Ce 
château, situé à Pepinghen, appartient au chevalier H. Cam- 
berlyn d'Amougies. 

i"" état. — Avant le ciel, la lettre et de nombreux travaux 
dans le terrain et les arbres. 

2« état. — Avec la lettre et le ciel ainsi que les travaux. On lit 
sous le coin de gauche : Dessiné et gravé par J. Linnig, 1 85 3 et 
au milieu : château de Puttenbergh. 
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54. Château de Pnttenbergh du oôté de rorient. 

L. o,33o. H. o,3i8. 
T. c. 0,292. H. 0,267. 

Élévation au simple trait. On lit sous le cadre : Vande Wiele 
direxit opus, gravé par J, Linnig, i852. Puis jau milieu, 
rinscription donnée en titre. 



55. Paysage (d*après Jacobs-Jacobs). 

L. o,3oo(t). H. 0,227. 
T. c. 0,252. H. 0,182. 

Une rivière s'échappe en torrent entre des blocs de rochers 
sur Tun desquels est posée une cigogne. Au fond des montagnes. 

icr état. — Eau-forte pure, le fond est inachevé, sans ciel. 

2e état. — La planche chargée de manière noire est terminée, 
avant la lettre. 



56. Le château d'Anvers. 

L. 0,246. H. 0,168. 
T. c. 0,222. H. 0,123. 

Une enceinte polygonale ayant aux angles de petites tourelles. 

Signé au bas de la gauche dans l'eau : F. J. Linnigf,^ 1843. 

i«r état. — Avant l'indication de la page et le titre. 

2« état. — - Avec ces inscriptions au-dessus du coin de droite ; 
en haut, Bl^. 96. Au-dessous de la planche : De Antwerpsche 
Burgt. 

Gravé pour YHistoire d* Anvers de Mertens et Torfs. 
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57. La Viersohaer. 

L. 0,285. H. 0,173. 
T. c. 0,243. H. o,i35. 

Une construâion allongée et non recouverte. 
Signé au bas de la gauche : J. Linnigf., 1845. 
Gravé pour le même ouvrage, p. 37. 

58. Coupe de la Viersohaer. 

T. c. 1. 0,262. H. o,i55. 

Gravure au trait. 

Signée au bas de la gauche : 7. £. /. 

Page 38 du même ouvrage 

59. Plaoe de la Viersohaer. 

T. c. 1. 0,175. H. 0,144. 

Gravure au trait. 

Signée :/.£./., même page. 

60. Maison des Chevaliers allemands. 

L. 0,166. H. o,2o5. 
T. c. o,i35. H. 0,167. 

Construâion avec portail orné, surmonté d'une statue, et 
pignon. 

Signé : /. Linnigf., 1845. — F. Dero del. Het huis der 
Duitsche Ridders. Au-dessus de la planche : T. IL, Bls[. 199. 
Ton nn. 7 
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61. La maison de Lier. 

L. o,i63. H. 0,108* 
T. c. 0,1 36. H. o.o85. 

Maison avec ornements gothiques et triple pignon. 

Signé : J. Linnig se. y 1848, sous la gauche. 

i^ état. — La maison principale est entre deux autres 
maisons, avant Tindication de la page et le titre. 

2^ état. — Les deux maisons sont effacées et remplacées par 
des murs de jardin et des arbres. 

On lit au-dessus du coin de gauche : IV^ D., W. 177, et au- 
dessous : Het hofvan Lier, 

62. L'hôtel de viUe. 

L. 0,260. H. 0,192. 
T. c. 0,245. H. 0,145. 

Signé au bas de la gauche : 7. Linnig se, 1848, hors du trait 
carré. 

i«r état. — Avant le titre. 
2« état. — Avec celui-ci. 

63. Le bnQôt envoyé par les ÂnversoiA contre le pont 

Farnèse. 

L. o,33o. H. 0,164. 

Ce cuivre est divisé en deux cadres, l'un, de 1. 0,174, h. o,i35, 
à droite, contient le brûlot avec Finscription ; De Brander de 
Fortuin, J. Linnig se, 1849, ^^ au-dessus : F« D., W;f. 225. 
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L'autre à gauche, de 1. o,i83, h. o,i35, divisé en deux parties 
dans le sens de la hauteur à o°',o62 de haut, contenant au bas 
une coupe du brûlot et au-dessus un mouvement à engrenages, 
est signé du monogramme : J. L. 

64. La Halle à la viande. 

L. 0,210 (t). H. 0,170. 
T. c. o,i5i. H. o,i35. 

Il y a deux états : ^ 

i«r état. — Avant le ciel et avant la lettre, ainsi que de nom- 
breux travaux. 

2« état. — Avec le ciel, les reprises dans les ombres et la 
lettre : 7. Linnigsc, 1849, au bas de la gauche, et Het Vleesch- 
huis, au milieu du bas. 

65. La Bourse. 

L. 0,397. H. 0,157. 
T. c. 0,352. H. 0,134. 

Vue prise du côté de la tour de Thorloge. 

i«r état. — Avant le ciel et toute lettre, planche inachevée, 
eau-forte pure. 

2« état. — Avec le ciel, les ombres reprises et le nom au bas 
de la droite : /. Linnigsc, 1849. 

3^ état. -— Avec le titre : De Beurs, au milieu du bas. 

66. Fagade d'une maison en bois, rue des Saucisses. 

T. c. 1. 0,128. H. 0,188. 

Gravure au trait, donnant l'élévation et le profil de la façade. 
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Signé au bas de la gauche : J, Linnig se, 1848. (Histoire 
d'Anvers.) 

67. Château de Beersohot. 

L. o,i5o. H. 0,110. 
T. c. o,i35. H. o,o83. 

Un château entouré d'un fossé. 
Signé au bas de la droite : J. Linnig f., 1849. 
i^ état. — Avant le ciel. 

2«état. — Avec le ciel et Tinscription : Bls^. 366. Het Prelaets- 
hof, te Beerschot. 

68. Vaisseau de Dirk van Passohen. 

L. o,i85. H. 0,184. 
T. c. 0,164. H. o,i5o. 

Un vaisseau à la poupe élevée, accosté par un canot. 

Signé au bas de la droite, dans Teau : J. Linnig/., 1847. 

i^ état. — Eau-forte pure, le personnage assis dans le canot, 
contre l'échelle, est blanc. 

2e état. — Avec les' reprises au burin, le personnage assis est 
couvert de tailles. 

3© état. — Avec Tinscription : Het schip van Dirk van 
Passchen, 

69. Plan de Notre-Dame. 

L. 0,245. H. 0,160. 
T. c. 0,320. H. o,i35. 

Signé : J. L, se, 1847, en monogramme. 
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70. Coupe de la Maison hanséatique. 

L. 0,280. H. 0,168. 
T. c. 0,247. H. 0,145. 

Signé : 7. L. 1848. Deorsnede van het Oostershuis, 



71. De Leguit. 

L. (f). H. (t). 
T. c. 0,175. H. 0,137. 

Une sorte d'entrepôt se voit au fond d'une cour, qu'ouvre une 
porte surmontée de trois écussons. 

!««' état. — Avant les ombres sur le toit du fond. 

2« état. — Avec celles-ci et le nom au bas de la droite : /. Lin- 
nig sCy 1849. 

3« état. — Avec l'inscription : De Leguit. 

72. Limite de la juridiction d'Anvers. 

T. c. 1. 0,161. H. o,i36. 

Sur une route, on voit, à gauche, le pilier formant limite. 

i^ état. — Eau-forte pure, avant le ciel et le nom. 

2^ état. — Avec le ciel, les reprises dans beaucoup de parties 
et le nom au bas de la droite : J. Linnigy 1849. 

3« état. — Avec l'inscription : Scheidpael der jurisdiâie van 
Antwerpen, aen Dambrugge, i58i. 
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73. DraoB Ântigoon. 

L. o,io6. H. o,i63. 
T. c. 0,084. H. o,i35. 



Un géant tenant d'une main le bâton de commandement et de 
Tautre un. coutelas. 

i*' état. — Avant toute lettre, et les traits perpendiculaires 
sur le piédestal. 

2« état. — Avec ces ombres, la signature : J, Linnigsc, 1848, 
au bas de la gauche, et le titre : Druon Antigoon. 



74. Le Steen. 

L. 0,120 (t). H. o,i65 (t). 
T. c. 0,086. H. 0,1 36. 

Au fond, une arche, à droite, le porche de la prison. 
Signé : J. Linnig.f, 1844, au bas delà gauche, 
i^r état. — Avant le ciel, et Findication de la page. 
2^ état. — Avec le ciel, et au haut à gauche : JB/f . 804. 

75. Piotura. 

T. c. 1. o,i35. H. o,i88. 

Gravure au trait, représentant un bâtiment élevé ; il est ici 
sans Tannée, au haut du pignon; les étages ne vont pas en 

décroissant. 

Signé au bas de la gauche : J. Linnig, 1848. 
Cette planche a été effacée. Rare. 
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76. Même sujet. 

T. c. 1. o,i34. H. 0,184. 

La planche traitée à nouveau, présente plus de perspeflive. 
Signé, au bas de la gauche : J, Linnigf., 1849. 

77. Le Steen. 

T. c. 1. 0,277. H- o»i6i. 

Coupe en longueur et en largeur au trait. 
Signé : J. Linnig se», 1844, Blads[, 3 10. 

78. La maison van Âken. 

L. 0,187. H. 0.162. 
T. c. 0,160. H. 0,1 33. 

i«r état. — Avant le titre. 

Signé au bas delà gauche : J. Linnig se, 1848. 

2« état. — Avec celui-ci. 

79. Le pont aux Anguilles. 

L. o,i3o. H. 0,177. 
T. c. o,o85. H. o,]35 

Une sorte d*arcade sous une maison, au fond d'une rue. 

Signé au bas de la gauche : J. Linnig/,, 1847. 
i*' état. — Eau-forte pure, aspeél gris. 
2« état. ^ Avec les traits croisés sur Tarche, à droite. 
3« état. — Avec le nuage entre le pignon de la maison du fond 
et la droite. 
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80. La vieille Bonrse. 

T. c. 1. 0,134. H* 0,160. 

Galerie ogivale ; à gauche, une tourelle élancée. 

Signé au bas de la gauche : J. Linnigf., 1847. 

i^ état. — Avant le titre. 

2« état. — Avec celui-ci : De oude beurs. Ilh /)., blad\. 212. 

81. Het Rookhnis. 

L. 0,195. H. 0,178. 
T. c. o,i65. H. 0,134. 

Sorte de fortin entouré d*eau. 

Signé au bas : 7.-5. Bomacroy p., i658; F.-J. Linnigf.^ 
1847. 
i«f état. — Avant le titre. 
2« état. — Avec celui-ci : Het Rookhuis, III^ /)., bladj. 201. 

82. La Maison hanséatique. 

T. c. 1. 0,340. H. 0,224. 

Au trait. 

Signé : J. Linnig se, 1848. 

iw état. — Avant le titre. 

2« état. — Avec celui-ci : Het Oosters huis. 

83. La porte Royale. 

T. c. 1. 0,134. H. 0,159. 

Vue du côté de TEscaut. 
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Signé au bas de la gauche : /. Linnig, 1849. — Koninklyke 
Poort. — Scheldewaerts. — F* D. Blad:(. 431. 



84. Même sujet. 

T. c. 1. o,i32 i. H. 0,160. 

Vue du côté de la ville. 

Signé au bas de la droite : /. Linnig, 1849. Koninklyke Poort. 
Stadwaerts. F* D. Blad^. 432. 

85. Plan de la porte Royale. 

T. c. 1. o,o85. H. 0,142. 

Signé au bas de la gauche : /. Linnig se, i85o. Grondteeke- 
ning der koninklyke Port. F« /)., blad:^. 432. 

86. Entrée de Tabbaye Saint-Miohel. 

T. c. 1. 0,388. H. o,i53. 

Sorte de colonnade ornée de portes et de statues. 
Signé : J. Witdoeck del. J. Linnnig se, i85o. Voorgeuel 
pan S. Michiels abtdy, 1640. 



Les planches 56 à 86 sont toutes de VHistoire d'Anvers, par 
Mertens et Torfs. 
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87. Tombeau de Rubens. 

L. o,i36. H. o,2i5. 
T. c. 1. 0,120. H. o,i83. 

Gravure au trait. 

Signée : F. Durlet del. J. Linnig se, 1843. Tombeau de 
Rubens, 1643. Planche gravée pour un ouvrage de Frédéric 
Verachter. 



88 à 147. Album de 60 planches, publié sous le titre de : 

Album historique \ de \ la ville d* Anvers. \ Colleâion \ de vues 

et de monuments des temps passés \ dessins d'après nature et 

gravés sur cuivre \ par \ J. LiNNIG | avec Notices historiques, 

\par I F. H. Mertens, | bibliothécaire de la ville. \ Anvers 

I Imprimerie de J. E. Buschmann, rue des Israélites. | 1868. 

88. L'ancienne porte du Bourg. 

L. 0,1 56 H. 0,200. 
T. c. 0,145. H. o,i83. 

icr état. — Avant le nom, eau-forte pure. 

2© état. — Avec le nom : /. Linnig se, au bas de la gauche. 

3^ état. — Avec le n© 1 . 

89. L'ancienne prison dite de Steen. 

L. 0,154. H. 0,197. 
T. c. 0,140. H. 0,180. 

i^ état. — Avant le nom, eau-forte pure. 
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2^ état. — Avec le nom : 7. Linnig se, la reprise au burin 
dans les ombres. 

3« état. — Avec le n® 2. 

90. Pont aoz Anguilles, vu du côté du Marché au poisson. 

L. o,i35. H. 0,186. 
T. c. 0,129. H. 172. 

i«r état. — Avec la signature à la pointe : J.. Linnig fecit, 
1854, avant les reprises des ombres. 

2^ état. - Avec les ombres reprises au burin, une teinte sur 
le pignon des maisons éclairées. 

3« état. — Avec la signature : /. Linnig 5c., au burin. 

4« état. — Avec le n^ 3. 

91. Pont aoz Anguilles. 

L. 0,140. H. 0,180. 
T. c. 0,126. H. 0,160. 

i^ état. — Eau-forte pure. 
Signé : /. Linnig i856, à la pointe. 

2« état. — La troisième maison à gauche, qui était blanche 
dans le i^^ état, est ici chargée d'une teinte. 
Signature au burin : /. Linnig fecit, i856. 
3® état. — L'année est effacée après la signature. 
4« état. — Avec le no 4. 

92. La pompe de Fancien Marché au poisson. 

L. o,io3. H. 0,154. 
T. c. 0,095. H. 0,142. 

i«' état.* — Eau-forte pure. 
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Signé : Linnigfec-, 1854, avant les traits horizontaux, au 
haut du ciel. 
2« état. ~ Avec les traits horizontaux au haut du ciel. 
3« état. — Avec la signature au burin : /. Linnig se. 
4« état. — Avec le no 5. 

93. La même pompe vue de l'Escaut. 

L. 0,128. H. 0,180. 
T. c. 0,117. H. o,i63. 

i*' état. — Eau-forte pure, avant toute lettre, inachevée. 
2« état. — Avec la signature : /. Linnig se, 
3« état. — Avec le n9 6. 

94. L'entrée principale de l'ancien Marché an poisson. 

L. 0,120. H. 0,175. 
T. C, 0,114 H* 0,164. 

1^ état. ~ Avant toute lettre, eau-forte pure, inachevée. 
2© état. — Avec la signature : /. Linnig se. 
3« état. — Avec le n^ 7. 

95. Marché au poisson du dehors ou petit Marché au poisson. 

L. 0,168. H. 0,120. 
T. c. 0,160. H. 0,112. 

Les trois états comme ci-dessus : n» 8. 
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96. Ancien Marché au poisson, vu vers le petit Marché. 

L. 0,194. H. o,i5o. 
T. c. 0,182. H. 0,137. 

Mêmes états : n^ 9. 

97. Le petit Marché au poisson vu vers le Steen. 

L. o,i85. H. o,i5o. 
T. c. 0,178. H. 0,120. 

Mêmes états : no 10. 

98. Montagne au poisson. 

L. o,i35. H. 0,186. 
T. c. 0,127. H. 0,174. 

Mêmes états : n» 1 1 . 



99. Ancien Marché au poisson et la Tour des poissonniers.^ 

L. 0,159. ^* 0,140. 
T. c. 0,148. H. 0,125. 

iw état. — Avant toute lettre. 

2© état. — Signé : /. Linnigsc.^ 1877. 

3® état. ^ La date effacée, n^ 12. 



100. Le quai du Werf (vu vers le Sud). 

L. 0,191. ti, 0.128. 
T. c. 0,180. H. o,ii5. 

i«f état. — Avant toute lettre. 
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2«état. — Signé : •/. Linnigsc. - B, PeetersdeL, 1644. 
3« état. — Avec le n» i3. 



101. Le quai du Werf (vu vers le Nord). 

L. 0,197. ^' o,i3o. 
T. c. o,i85. H. 0,120. 



!««■ état. — Avant la lettre, inachevé. 

2« état. — Signé : •/. Linnigsc. — B, Peeterspinx,, i65o. 

3« état. — Avec n^ 14. 



102. Façades en bois à la place Sainte-Walburge. 

L. 0,200. H. 0,160. 
T. c. 0,184. H. 0,146. 



Les trois états ordinaires : n^ i5. 



103. Les ruines du chœur de Féglise Sainte-Walburge, L 

L. 0,186. H. o,i32. 
T. c. 0,175. H. 0,119. 



Les trois états : no 16. 



104. Même sqjet, Et. 

L. o,i85« H. o,i3o. 
T. c. 0,175. H. 0,118. 



Les trois états : n® 17. 
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105. La crypte de Sainte-Walburge. 

L. 0,181. H. 0,1 3o. 
T. c. 0,172. H. 0,120. 



Mêmes états : n^ 18. 

106. La Vierschaer. 

L. 0,189. H. o,i3o. 
T. c. 0,169. ^* 0,116. 

Mêmes états : n^ 19. 

107. La maison des Chevaliers de l'ordre Teutenique dite 

de Reusenhuis. 

L. 0,1 65. H. 0,181. 
T. c. 0,149. H. 0,160. 

Les trois états : n9 20. 



108. Façades en bois de la me des Saucisses. 

L. 0,118. H. 0,181. 
T. c. o,io3. H. o,i65. 



Trois états: no 21. 



109. Façades en bois dans la même rue. 

L. o,i38. H. 0,170. 
T. c. o,i3o. H. o,i52. 

i«r état. — Eau-forte pure, avant la lettre et les traits horizon- 
taux du ciel. 
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2« état. — Avec les traits horizontaux du ciel. 
Signé : J, Linnig, i856. 
3c état. — La date effacée. 
4« état. — Avec le n9 22. 

110. La colonne de la pompe du Marohé au bétail. 

L. 0,117. ^* OfiôS. 
T. c. 0,108. H. o,i5o. 

Trois états : n0 23. 

111. Le marohé au bétail et l'église Saint-Paul. 

L. 0,210. H. 0,154. 
T. c. o,2o3. H. 0,139. 

i«r état. — Eau-forte pure, inachevée, les traits blancs, avant 
la lettre. 

2« état. — Les toits teintés, le haut du ciel est blanc. 
3c état. — Le haut du ciel couvert de traits horizontaux. 
Signé : /. Linnig/., i856. 
4« état. — La date enlevée. 
5« état. — Avec le n® 24. 



112. La rue Note. 

L. o,i5o. H. 0,195. 
T. c. 0,134. H. 0,177. 

Trois états comme plus haut : n^ 25. 
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113. La Halle à la viande. 

L. 0,148. H. 0,195. 
T. c. 0.134. H. 0,170. 



Trois états : no 26. 



114. La rue de la Chaise. 



L. 0,127. H. 0,190. 
T.' c. o,ii5. H. 0,164. 



Trois états : n9 27. 



115. La courte rue Porte-aoz-Vaohes. 

L. 0,101. H. 0,160. 
T. c. 0,100. H. o,i5o. 



Trois états : no 28. 



116. La maison des Charpentiers sur la GrandTlace. 

L. 0,104. H. 0,201. 
T. c. 0,092. H. 0,184. 

Trois états : n® 29. 



117. La maison des Drapiers sur la même place. 

L. 0,107. H* o>i^* 
T. c. 0,095. H. 0,167. 

Trois états : n9 3o. 

Tom xin. 8 
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118. La maison dn aennent de la Vieille-arbalète (Ibid.). 

L. 0,1 o5. H. o,2o5. 
T. c. 0,095. H. 0,191. 

Trois états : n9 5i. 

Cette maison se trouve aussi en gravure sur bois dans la 
Vlaamsche school, année i865, p. 45. 

119. La maison des Bateliers derrière l'Hôtel de ville. 

L. 0,124. H. 0,191. 
T. c. 0,098. H. 0,175. 

Trois états: n« 32. 

120. Porte d'une maison particulière dans la rue au 

Fromage. 

L. 0,122. H. 0,186. 
T. c. 0,108. H. 0,171. 



Trois états : n© 33. 



121. Le canal au Sucre et celui au Beurre. 

I^. o,2o3. H. o,i58. 
T. c. 0,190. H. 0,142. 

i«' état. — Eau-forte pure, inachevé. 
Signé : J, Linnig, i855, sous la droite. 
2© état. — La planche terminée, même signature. 
3® état. — La signature précédente enlevée^ mais sous le coin 
de gauche il y a : /. Linnig se, 
4« état. — Avec le n» 34. 
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122. La maison de Frangoia Floria. 

L. 0,188. H. 0,122. 

T. c. 0,175. H. 0,106. 



Les trois états : n<» 35. 



123. Une maison bourgeoise située me Hante. 

L. 0,104. H. 0,175. 
T. c. 0,091. H. 0,160. 



Les trois états: n^" 36. 



124. GoUeotion de battants. 

L. 0,122. H. 0,168. 
T. c. 0,111. H. 0,1 53. 



Les trois états : n^ 37. 



125. Le puits de Qninten-Massys. 

L. 0,108. H. 0,172. 
T. c. 0,097. H. o,i5i\ 



Les trois états : n<» 38. 



126. Une porte de maison dans la me dn Trèfle. 

L. 0,125. H. o,i65. 
T. c. 0,120. H. 0,148. 

Trois états : n* 39. 
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127. La Porte royale vue du côté de l'Escaut. 



L. 0,1 25. H. 0,162. 
T. c. 0,173. H- 0,149. 



Trois états : n® 40. 



128. La Porte royale vue de la ville. 



L. 0,127. H. 0,170. 
T. c. o,n5. H. 0,149. 



Trois états: n'>4i. 



129. La cour de la maison de Jordaens. 



L. 0,172. H. o,i5o. 
T. c. 0,159. H' o,i32. 



Trois états : 11042. 



130. L'atelier de Jordaens. 



L. o,i5o. H. 0,173. 
T. c. o,i33. H. 0,142. 



Trois états : no 43. 



131. L'hôpital Saint-Julien. 



L. 0,121. H. o,i55. 
T. c. 0,096. H. 0,139. 



Trois états : no 44. 
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132. La porte principale de Tabbaye Saint-Michel 



L. o,i23. H. o,i66. 
T. c. 0,112. H. o,i53. 



Deux états : n^ 45. 



133. Une guérite sur le bastion de la porte Saint-Oeorges. 



L. 0,128. H. 0,162. 
T. c. 0,114. H. 0,145. 



Deux états : n^ 46. 



134. La porte Saint-Gfeorges, dite Porte impériale. 



L. 0,162. H. o,ii3. 
T» c. o,i5i. H. 0,100. 



Deux états : n® 47. 



135. La galerie des tapissiers. 



L. 0,195. H. o,i52. 
T. c. 0,180. H. 0,140. 



Deux états : n^ 48. 



136. Façade intérieure de la porte Eipdorp. 



L. 0,174. H. 0,128. 
T. c. 0,162. H. 0,116. 



Trois états : n^ 49. 



no 



137. Façade eztérienre, idem. 

L. 0,186. H. o,i35. 
T. c. 0,177. H. 0,125. 



Trois états : n9 5o. 



138. La oonr de la maison de Rubens. 

L. 0,190. H. 0,141. 
T. c. 0,177. H. 0,127. 



Trois états : n® 5i. 



139. La Bourse. 

L. 0,190. H. 0,142. 
T. c. 0,174. H, 0,128. 



Trois états: no52. 



140. Fagade en bois située me des Peignes. 

L. o,ii3. H. 0,161. 
T. c. o,io5. H. 0,149. 

i«' état. — Eau-forte pure, inachevé. 

Signé : J. Linnigf., i855. 

2« état. — Avec les ombres sur les toits et les reprises au 

burin. 

3« état. — Avec la signature au burin : J. Linnig se, 

4« état. — Avec le n® 53. 
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141. Rempart Sainte-Catherme vu du Détroit de Gibraltar. 



L. 0,13t. H. 0,186. 
T. c. 0,113. H. 0,174. 



Trois états : n© 54. 



142. Porte d'une maison située rue de IBmpereur. 

L. o,ii3. H. 0,164. 
T. c. 0,104. H. o,i5o. 



Trois états : nP 55. 



143. L'anoien pont de Hesse. 



L. 0,171. H. 0,114. 
T. c. 0,163. H. 0,1 o5. 



Trois états : np 56. 



144. La maison Hanséatique. 



L. o,i85. H. 0,143. 
T. c. 0,173. H. 0,137. 



Trois états : n9 5y. 



146. La porte dite Rouge. 

L. 0,198. H. 0,145. 
T. c. 0,186. H. o,i3i. 



Trois états : n9 58. 
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146. La porte d'Âustraweel dite de Slyk. 

L. o,2i3. H. 0,142. 
T. c. o,2o3. H. o,i3i. 



Trois états : n^ 59. 



147. Le fort Saint-Laurent. 

L. 0,127. H. 0,160. 
T. c. 0,116. H. 0,145. 

Trois états : n^ 60. 

148. Moulin à Grefeld. 

L. o,3oo. H. o,2i5. 
T. c. o,25o. H. o,i85. 

Le moulin est à droite, le long d*un cours d'eau ; une seconde 
construâion est vers le fond à gauche. Il y a des arbres entou- 
rant ces deux fabriques. Une femme cause avec un homme sur la 
rive. 

!"• prix du concours du Journal des Beaux-Arts, pour 1872. 

!"• état. — Avant le ciel et beaucoup de travaux. 

2« état. — Comme il est décrit, mais avec des traces de remor- 
sure dans la marge en haut et en bas. 

3« état. — La planche nettoyée. 

« 

149. Le moulin (d'après Hobbéma). 

L. H. 
T. Cv H. 

Un moulin couvert en chaume est à la droite sur une île, au 
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milieu d*un cours d'eau. Une femme est derrière la chute; à la 
porte, un homme entre un sac ; sur Hle, il y a un cavalier, au 
fond et à droite des arbres. 

On lit au-dessous : Hobbema pinx., à gauche ; J. Linnig, 
1872, à droite. 

i^ état. — Gris, le trait carré est double à gauche et au bas. 

2^ état. — Les vagues de la cascade, blanches dans le i^^ état, 
sont couvertes de travaux. 

3^ état. — Le feuille des arbres, le toit en chaume et la cascade 
encore travaillés davantage. 

4^ état. " Les parties noires de la cascade adoucies, il y a plus 
de lumière. 



GRAVURES AU BURIN. 

1. Tête d'étude. 

L. 0,160. H. 0,217. 

1*^ état. - Avant le pointillé des clairs. 
2© état. - Avec celui-ci. 



2. Sainte famille (d'après Spranger). 

L. 0,225. H. 0,286. 
T. c. 0,189. H. 0,240. 

i*' état. — Avant toute lettre. 

2^ état. — Avec les inscriptions : La sainte famille, — Barto- 
lomy Spranger pinx., i836. — Joseph Linnig sculp. 
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3. Baste (d*après Tantique). 
L. o,325. H. 0,335. 

4. Statue d'ÂpoUon (d*^rès Fantique). 

L. f H. I (i839). 

5. Portrait de Richard-Joseph Courtois (diaprés Régnier, 

gravé sous la direâion d'Erin Corr). 
L. 0,173. H. 0,248. 



6. Geneviève de Brabant (d*après G. Geefs). 

L. f H. f 

i^' état. — Avant la taille horizontale des ombres portées. 
2« état. — Avec cette taille. 

7. Translation de la ohapelle de Notre-Dame de Lorette. (Il se 

trouve dans Féglise des SS. Jean et Etienne aux Minimes, 
à Bruxelles, une imitation exade de cette chapelle et de la 
statue miraculeuse qu*on y honore.) 

L. f H. f 

L. c. 0,180. H. 0,233. 

i«' état. — Avant la lettre. 
2« état. — Avec celle-ci. 
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8. Titre symbolique pour Touvrage des Bollandistes sur 

sainte Thérèse. 

L. 0,353. H. 0,355. 

i^r état. — Inachevé et avant les inscriptions sur les bande- 
rolles : Térésa de Jésus, Jésus de Térésa, 
2« état. — Avec celles-ci. 



9. Souvenir pieux. 

Les élèves des écoles aux obsèques de la Reine (cathédrale 
d'Anvers, 26 oftobre i85o). 

La planche représente un catafalque dans Téglise. 

i«' état. — Gris. 

2« état. — Les parties noires commencent à s'accuser. 

3^ état. — La planche a tout son effet. 

4« état. — Avec la lettre et la signature : J. Linnig se. 

m 

10. Souvenir pieux. 

Avec le portrait de la Reine entouré d'une légende française 
et d'une légende flamande. 

11. Image de llmmaoulée Conception. 

Pièce cintrée par le haut. 

i^r état. -- Ébauché, les mains à peine visibles. 
2« état. — Terminé, avant la lettre. 
3« état. — Terminé, avec la lettre. 
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12. Saint Nioolas de Tolentino. 

Gravure sur acier, cintrée par le haut. 

13. Savon duloiflé au suo de laitue. 

Étiquette gravée sur acier. 

i«' état. " Avant les inscriptions. 

2« état. — Avec Finscription ci-dessus, et au-dessous : Extrait 
des cœurs de laitue. 

14. Une jenne fille du tableau la charité de saint Nioolas 

d'Otto Voenius. 

L. o,23o. H. o,36o. 
T. c. 0,195. H. 0,245. 

Elle est tournée vers la droite et semble dévider du fil. 
Signé sous la planche : Otto Venius pinxt, — J, Linnig 
sculp^. 



LINNIG 

LINNIG /2<t/or, fils de Willem Linnig, né à Anvers, en 1842, 
élève de son père. 

1. Nature morte. 

Ovale. 
Diamètre : 0,080. 

Un verre, une gourde, des fruits et quelques feuillets de 
papier. 
Signé dans le bas : W, L. 
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2. Le dernier sou. 

L. 0,121. H. 0,147. 

Un homme, assis à la porte d'une auberge, sur renseigne de 
laquelle on lit : Hier schenkt tnen genever bjr Linnig, se gratte 
Toreille en contemplant son dernier sou. 

Signé au bas : W. Linnig f., 1846. 

3. Le buveur. 

L. 0,078. H. 0,100. 
T. c. 0,072; H. 0,094. 

Un homme, revêtu d'un bonnet de fourrures et ayant une 
longue barbe, tient à la main un broc. 

Signé au haut, à droite : W, Linnig ^ i863. 

4. Les saules. 

L. 0,144. H. 0,096. 

Deux saules et, en avant d'un cours d'eau, trois personnages. 
Signé au haut, à gauche : W, L. J^ pinx. sculp,, iSôg, 
{WL en monogramme.) 

5. Vue d'Anvers. 

L. o,i52. H. 0,100. 

A l'horizon, on aperçoit la silhouette d'Anvers. Les tours de 
la cathédrale et de Saint Jacques sont surtout distinâes. 
Signé au haut, à gauche : W, Linnig, 1862. 



« 

è 
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6. Tète de veau (d'après Ommeganck). 

L. o,i58. H. 0,118. 
T. c. o,i5o. H. 0,110. 

La tête d*un veau qui bêle, tourné de profil vers la gauche^ 
Signé au haut, à gauche : WL (en monogramme à rebours), 
1862, et au bas : Ommeganck pinx. 



7. Les oauseurs devant la ferme. 

L. 0,109. H. 0^069. 

Quatre personnes causent devant une ferme entourée d*arbres. 
Signé au haut, à gauche : WL (en monogramme), 1862 

S. Les zingaris. 

L. 0,172. H. 0^235. 

Deux femmes. Tune assise et tournée vers le fond, derrière 
elle il y a une harpe, Tautre debout et arrangeant ses tresses. 
Par terre il y a un tambour de basque et des cartes. 

On lit faiblement au bas, à droite : W, Linnig. 

Cette planche a paru dans Talbum du Journal des Beaux-Arts, 
de Siret, 1871. 
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EGIDE LINNIG 

UNNIG, Egide, peintre de marine, graveur âquâ-fortiste et 
à i'aqua-tinta. 

Egide Linnig était le plus jeune des trois fils de Pierre-Joseph 
Linnig, né à Aschbach (grand-duché de Nassau), en 1777 et qui 
s*était établi, en 1808, à Anvers, où il épousa en 1810, Jeanne- 
Catherine Leys, née en 1781, à Belzelen, en Flandre. Egide 
naquit le 25 août 1821, à Anvers. Il fut élève de M. Van Brée 
et de Van Gingelen, puis Télève de la nature et des maîtres. Il 
perdit successivement son père, en i836, et sa mère, en 1840. Il 
voyagea alors, selon Immerzeel,en Hollande et en France. Avec 
son frère Guillaume (le second des trois Linnig), il alla ensuite 
en 1844, à La Haye et à Amsterdam, où« il étudia les anciens 
maîtres. Puis il visita les côtes hollandaises, belges et néerlan- 
daises, mais dit Kram, revint toujours avec une préférence 
marquée à ces dernières. 

Il épousa Hortense-Frédérique Praet, fille de Joseph Praet, 
de Tournai, dont il eut deux fils, Henri-Frédéric, qui s*adonne 
à la peinture, et Joseph qui mourut jeune. 

Il exposa avec grand succès, pour la première fois : en 1840, 
des pêcheurs sur le Doggersbank ; en 1842, une marine, au salon 
de Bruxelles. La Renaissance, t. IV, p. 1 13, apprécie ce tableau 
ainsi qu'il suit : « La marine de M. Linnig dénote dans ce 
jeune artiste un progrès que nous nous plaisons à constater. » 
Ses tableaux étaient surtout demandés en Allemagne et aux 
États-Unis. Il travailla avec une incessante adivité jusqu'à ce 
que la mort vint le ravir prématurément aux arts, le i3 oâo- 
bre 1860, à Saint- Willebrord (Anvers). 
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Comme je n*ai pas vu de tableaux de lui, il me serait impos- 
sible de caraâériser sa manière, si ce n'est pour la composition 
qui m*a semblé sobre et bien ordonnée, à en juger par les 
planches qu*il a gravées d'après ses tableaux (*). 

Linnig n*a pas gravé moins de cinquante-six pièces, sa pointe 
est fine, il tend à la couleur et l'atteint parfois à un degré remar- 
quable ; difficile à se contenter lui-même, il a détruit plusieurs 
de ses planches après en avoir tiré seulement quelques exem- 
plaires. Il procéda originairement de Técole de Corr, mais 
atteignit bientôt à son complet développement. Son travail à 
Teau-forte revêt une personnalité bien marquée. Nous donnerons 
son œuvre dans un ordre striftement chronologique qui per- 
mettra de vérifier ce fait que nous soumettons aux artistes aqua- 
fortistes, que presque toujours une interruption un peu longue 



(i) J'ai pir relever les œuvres suivantes : 

Salon de i83g, Bruxelles. 
Linnig, Egide, élève de M. Ruyten, rue aux Chevaux, no 2929. 
354. Vue prise près d'Anvers. 

Salon de 1843, Bruxelles. 
387. Marine. — Le brick Timor naufragé sur les côtes d'Angleterre. 

Salon de 1846, Bruxelles. 
459. Marine. 

Salon de 1848, Bruxelles. 
(Saint-Willebrord). 

579. Vue prise sur l'Escaut : temps orageux. 

580. Vue prise sur le chantier de Rotterdam, temps calme. 

Salon de Gand, 1844. 
(Egide Linnig, rue Carnot). 
276. Barque de pêcheurs d'Anvers. 
377. Bouquet à maman. Intérieur d'une ferme. 
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du travail de Teau-forte est suivie d'une lourdeur de main qu'on 
ne peut vaincre que par un nouvel exercice. 

1. Les jouenrs de dames. (Copie d*Ostade.) 

L. 0,060. H. 0,088. 
T. c. o,o55. H. 0,062. 

Cette petite planche, exécutée pendant que l'auteur étudiait 
encore chez Corr, trahit un travail qui se rapproche plus de la 
gravure au burin que de Teau-forte par sa régularité et le eroise- 
ment symétrique de ses tailles. Elle représente deux joueurs de 
dames avec deux spectateurs, assis, semblerait-il, dans un bateau 
dont le sabord s'ouvre à droite. Le joueur de droite, assis sur 
un tonneau, pousse une dame en avant, tandis que celui de 
gauche, assis sur un banc, observe son jeu pour y répondre ; à 
terre, près de la table où est posé le damier, se trouve une 
cruche. L'un des deux observateurs a un bonnet élevé, l'autre 
un bonnet rond et la pipe en bouche. Travail naïf ; planche 
extrêmement rare. 

Signée, au coin de gauche, dans la marge d'en bas : E. Linnig 
y*', et, à droite : Ostadepinx. 

2. Les pécheurs en pleine eau. 

L. 0,11 3. H. 0,077. 

Petite planche d'une couleur assez terne et peu travaillée, 
qui est la première eau-forte originale de Linnig; elle a été 
gravée en 1837. 

Sur un cours d'eau, une barque portant deux hommes, dont 
l'un est debout et vu de dos, tandis que l'autre se penche auprès 
Tome ziii. q 
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du mât qui est abaissé ; à droite, la terre avec deux autres 
bateaux, l'un vu à moitié, Fautre paraissant cingler vers le large. 
Sur le sol même, deux moulins et quelques arbres seulement 
indiqués; tout au premier plan, à droite, une touffe de roseaux; 
au coin de gauche, dans le lointain, un touffe d arbres, un phare 
et un moulin, largement dessinés. Le ciel est blanc, sauf quel- 
ques traits tout au haut. 

Signé au coin de gauche, dans le ciel : E, Linnig fet, iSSy. 
(E, esta rebours.) 

Cette planche est une des plus rares de Tœuvre. 



3. Jm Enots. 

L. 0,086. H. 0,11. 

Près d'une dune élevée se trouve attaché à des pilotis une sorte 
de grand bateau pêcheur vu des trois quarts. A sa gauche et plus 
loin, on voit un autre petit bateau qui semble cingler vers la 
haute mer ; dans Teau, tout à gauche, deux pêcheurs de crevettes 
et vers l'horizon quatre voiles. 

Signé au coin de droite, en haut : Egid, Linnig pix. 

i«r état. — Avant divers travaux et avec les barbes et avant le 
trait carré. 

2® état. — Avec les travaux ajoutés ; entre une mouette qui 
plane à la gauche des deux bateaux et l'horizon, l'auteur a tracé 
quelques lignes dans le ciel, ainsi qu'auprès du mât, à droite ; 
une partie blanche sur le ^able près des bateaux est entièrement 
couverte de traits, en sorte qu'il ne reste plus de blanc qu'auprès 
de la dune. Le trait carré tracé tout autour de la planche. Très- 
rare. 
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4. Le bateau pécheur à goudronner. 

L. 0,08. H. o,u5. 

Un bateau pêcheur vu de rarrière, échoué et attaché par une 
corde à une sorte de digue en planches précédée de deux pilotis, 
près desquels un homme attise un feu ; derrière celui-ci se trouve 
indiqué un autre bateau, à gauche, un deux-mâts flotte, voiles 
déployées. 

Signé au coin de gauche, en haut : Egid. Linnigfet. i838. 

i^ état. — Le trait carré très-faiblement indiqué et manquant 
en plusieurs endroits. Il y a au-dessous du bateau une place 
d*eau couverte seulement en partie de traits verticaux ; le coin de 
droite en bas est blanc. 

2« état, — Le trait carré renforcé existe partout; la place d'eau 
et le coin de droite sont couverts de traits horizontaux. Rare. 

5. Bateau pêcheur faisant séoher ses filets. 

L. 0,064. H. 0,08g. 

Un bateau pêcheur, vu de Favant, échoué sur le sable, et 
attaché à deux pilotis, ainsi que ses filets qui sont étalés pour 
sécher ; un homme se trouve debout sur le bateau, à Favant ; à 
droite, une sorte d'estacade ou de jetée, au bout de laquelle on 
voit deux bateaux sous voiles et sur laquelle il y a quelques petits 
personnages. 

Signé au coin de gauche, en haut : Egid. Linnigft, i838. 

6. Buste de pôoheur. 

L. 0,06. H. 0,09. 

Un pêcheur revêtu de son chapeau à oreillons, iumant sa 
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pipe, vu de profil vers la droite, est debout près du mât entre 
des cordages, le fond de la planche est tenu par une voile ; un 
mousse vu de face semble assis au pied du mât. 

i^f état. — Le trait carré peu fait, les deux coins en bas sont 
blancs ; les tailles de Tépaule sonf uniformes. 

2^ état. — Trait carré tracé et renforcé, le brunissoir a été 
passé sur Tépaule pour lui donner le relief nécessaire. 

Marqué au haut dans le ciel et à moitié sur un cordage : EL 
en monogramme. 

7. Les deux pêcheurs et la marée. 

L. 0,125. H. o,o86. 

Vers la droite, près d'une chaloupe, dont on ne voit que l'extré- 
mité, un pêcheur assis répare une voile, tandis qu'un autre, 
debout, tenant un panier à la main et la pipe à la bouche, a l'air 
de lui parler ; à côté d'eux il y a un panier et quatre poissons, 
plus loin, un crabe et vers le bord de l'eau, dans le lointain, 
deux pêcheurs ; une barque à deux mâts avec son canot flotte un 
peu plus loin. Le ciel est peu fait. 

Signé au coin de gauche, en bas, dans la planche : Egid. 
Linnigfec. 1840. Il y a tout autour une marge de près de deux 
centimètres. Rare. 

8. Le bateau pécheur n^ 2. 

L. o,i83. H. o,i5. 

Cette planche très-brillante produit beaucoup d'effet ; elle est 
lare car trente exemplaires seulement ont été tirés. 
Vers le milieu de la planche, le bateau pêcheur, chargé de 
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quatre personnes, vu de travers, penché vers la droite sur le dos 
d'une lame, les couleurs belges à l'arrière, sur la voile de l'avant 
se trouve le n^ 2 ; à droite, au premier plan, une bouée à gauche, 
une dune ou un quai avec six personnages, un mât et une 
boule ; dans le lointain, deux bâtiments, l'un à droite, et l'autre 
à gauche. 

Signé au coin de gauche, en haut : Egid. Linnig ft (ft à 
rebours), 1841. 

La partie inférieure du ciel est seule travaillée. 

9. La chaloupe de pôohe attendant la marée. 

L. 0,091. H. 0,068. 

Amarré au bout d'une sorte de quai se trouve un canot de 
pêche, le mât abaissé, chargé de paniers et de filets, et de deux 
pêcheurs, l'un debout, la pipe à la bouche, tourne le dos à l'eau, 
l'autre est incliqé sur l'arrière. 

i*»* état. — La planche telle que nous venons de la décrire. 
Sans signature, ni inscription, l'arrière du canot, le ciel et le 
chapeau du matelot penché blancs. Le trait carré mal venu. 

2© état. — Avec l'inscription à l'arrière du canot : E. Linnig 
in. etf. aquaforti 1841, le chapeau du matelot penché, teinté, 
le ciel fait à l'horizon, montrant deux voiles et quatre mouettes 
planant dans l'air. Le trait carré dans le même état que précé- 
demment. 

10. L'ancien Marché aux poissons à Anvers (démoli en 1842). 

L. o,i5. H. 0,181. 

A droite, dans une enceinte d'échoppes et de d'appentis, un 
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haut pilier hexagone, ornementé au pied de fontaines, au haut 
de médaillons, soutenant une statue de la Vierge devant laquelle 
est fixée une lanterne ; formant la pompe de Tancien Marché aux 
poissons, — tout au fond de la place une baie cintrée servant de 
porte, flanquée d'un contrefort et surmontée d'une logette, conti- 
nuant vers la droite, en hauts bâtiments. 

Signé au haut, à droite : Egid. Linnigft, (/. à rebours), 1841 , 
dans un paraphe. 

11. Le petit Marché au poisson. 

L. 0,111. H. 0,087. 

Au milieu de la planche, des échoppes en bois, vues par der- 
rière, en arrière de celles-ci, des échoppes avec de nombreux 
acheteurs, à gauche, une construâion plus élevée, le fonds est 
tenu par la même construétion que la planche précédente, mais 
vue de l'autre côté ; tout au milieu de la planche on voit, au- 
dessus de la porte cintrée, la logette qui, ici, a trois faces. 

Signé au coin de droite, en haut : Egid, Linnigf. 1841. Le 
trait carré n'est pas bien venu partout. 

12. Les dunes à Blanckenberg. 

L. 0,175. H. 0,122. 

La planche est occupée au côté gauche par des dunes que 
baigne la mer, qui s'étend vers la droite ; tout à gauche, au 
premier plan, il y a d'abord au pied d'une dune, fortement 
ombrée, un canot, puis une barque de pêche, la voile à moitié 
baissée, marquée B, et les filets suspendus pour sécher, la barque 
est amarrée à une bouée. Plus au loin, sur la dune, on voit le 
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faîte de deux maisons et une perche à signaux, au bas de la 
dune, sous celle-ci, il y a deux hommes et, tout au fond de la 
planche, un bateau arrêté ; le ciel est peu changé. 
Signé au coin de gauche, en haut : Egid, Linnigft, 1841. 

13. Pêcheur de Blanckenberg. 

L. 0,06. H. 0,089. 

Il est debout, au milieu de paniers, de bouées et de cordes, 
les mains dans les poches et fumant sa pipe ; derrière lui un 
matelot couché sur un rouleau de cordes et vu de dos. 

icr état. — Avant le nom. 

2® état. — Avec le nom, signé au coin du haut, à gauche : 
Egid. Linnigf, 1841. 

14. Le patineur (vue prise dans les polders d'Anvers. 

L. 0,122. H. o,o85. 

Sur la glace, un homme avec deux chiens et un fusil en ban- 
douillière, au tiers de la planche, vers la gauche. Au bord de la 
glace, à droite, au premier plan, on voit un bout de barquette, 
et un groupe de saules dénudés, la berge est couverte de neige, 
ainsi que le toit d'une maison derrière laquelle on voit des 
buissons et le mât dun bateau à gauche; sur la glace, deux 
chaloupes et trois hommes, puis au milieu des buissons, un 
moulin et deux bateaux dont on ne voit que les mâts. 

Signé au coin de gauche, en haut : Egid. Linnigf, 1841. 
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15. Les côtes à Nieuport. 

L. 0,202. H. 0,144. 

Belle planche, très-brillante. Au premier plan, à droite, dans 
Tombre, près d'un canot échoué auprès d une petite flaque d'eau, 
deux matelots, le plus petit appuyé contre la chaloupe, l'autre 
tenant un bâton ; par terre, à la gauche du canot, des paniers. 
Derrière ceci, une maison au pied d une dune, et, à gauche, 
contre la maison, une perche à signaux ; la dune derrière la 
gauche de la maison et au milieu de la planche est tout à fait 
blanche, sauf une ombre portée; plus loin, deux maisons et der- 
rière celles-ci, une dune escarpée, au pied de laquelle il y a trois 
bateaux, de l'un d'entre eux on ne peut apercevoir que le mât. 
Sur la mer tout à gauche, un trois-mât et une voile plus loin. 

Signé au coin du bas, dans l'eau à gauche : E L innig 1841, 
l'-E* et IX formant monogramme le G à rebours. 

16. Chantier à la tête de Flandre (Anvers). 

L. 0,239. H* 0,168. 

Planche lumineuse et remplie d'air. A droite, un bâtiment 
à sec, les voiles étendues, trois hommes auprès; à la droite 
de ce bâtiment deux pilotis, l'un garni de montants et d'une 
poulie; plus ep arrière, deux petites construélions, au pied 
desquelles il y a un canot. A la gauche du bâtiment, un embar- 
cadère élevé, au pied duquel est fixé un canot ; puis l'Escaut sur 
lequel on voit, entre deux bateaux à la voile, une chaloupe 
également à la voile, portant cinq personnes, tout à l'horizon on 
voit l'indication de campagnes et d'un moulin. 
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Signé au coin de droite, en haut : Egid Linnig f. (f, à 
rebours), 1841. / 

i«r état. — Le ciel, presque blanc, est fort peu marqué, le 
bâtiment échoué, tel que nous Tavons décrit, sans hune, le bois 
de Tancre blanc, deux hommes devant sa coque blancs aussi, le 
pavillon à Tarrière seulement commencé. De plus, un canot 
devant le bâtiment à larrière tout blanc, un mât qui flotte sur 
Teau en avant de ce canot est blanc, ainsi que Teau jusqu'au 
bord de la planche. 

2® état. — La hune est ajoutée au milieu du mât, le pavillon 
est tracé aux trois couleurs ; toutes les parties indiquées comme 
blanches sont couvertes de travaux, le mât flottant lui-même est 
chargé de traits recourbés, le ciel est renforcé. En cet état la 
planche est devenue très- brillante. Le jeu de la lumière et de 
lombre est parfaitement satisfaisant. 



17. Grand bateau pêcheur sur l'Escaut. 

L. 0,281. H. 0,20. 

Importante planche, retraçant parfaitement Taspect du fleuve 
devant Anvers, lorsqu'on le voit du pont du fort du Nord. 

A gauche, le grand bateau de pêche, les filets étendus à sécher; 
entre le bord de la planche et lui, on aperçoit un moulin et les 
joncs et les arbres de la campagne, ainsi qu un petit bateau à la 
voile ; à droite du bateau, un autre plus petit monté de deux 
hommes, puis un canot monté d'un homme qui lève un panier ; 
au fond, entre ce bateau et un trois-mâts qui vogue voiles 
déployées, on voit le bateau de passage de la Tête de Flandre, et 
en arrière les maisons d'Anvers et la tour de la cathédrale ; à la 
suite du trois-mâts un canot; puis, plus vers le devant, à droite, 
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une barque de passage chargée de cinq personnes et au fonds un 
bâtiment, les voiles déployées, à l'horizon des arbres et tout à 
droite la pointe de la Tête de Flandre avec un moulin. 

i«r état. — Tel qu'il est décrit, avec la signature au coin de 
droite en bas : Egid Linnigf, 1841, mais sans le lavis à Taqua- 
tinta. 

2C état. — Avec le lavis à Taqua-tinta notamment aux ombres 
portées du bateau de pêche, entre le bord de la planche à gauche 
et celui-ci, ainsi que dans la fumée du bateau à vapeur. 

Dans les deux états le ciel est très-légèrement indiqué. 

18. La marine au ciel blanc. 

L. 0,175. H. 0,11. 

A droite, deux bateaux caboteurs arrêtés côte à côte et amarrés 
auprès d'une sorte de débarcadère en planches, derrière lequel on 
voit le toit d'une maison. Plus loin, vers la gauche, une barque 
à deux mats arrêtée auprès d'une sorte de jetée, au bout de 
laquelle se trouvent deux échelles fixes ; à l'horizon on aperçoit 
deux voiles, une mouette placée près de la barque. Sans nom, 
pièce peu travaillée, le ciel est blanc ; sans aucun doute elle est 
venue d'un seul coup telle que nous la décrivons. Rarissime. 

19. Barque ie pêche (vue de Tavant). 

L. 0,122. H. 0,093. 

Sur un fleuve aux eaux agitées, on aperçoit au milieu de la 
planche une barque de pêche, la voile enflée par le vent, vers la 
gauche ; de ce côté une barque à deux-mâts et un canot à la voile; 
au fond, une rive indiquée avec quelques tours. 
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Signé au coin de gauche en haut : Egid Linnigf. 1842. Cette 
planche est entièrement poncée, les lumières sont formées au 
brunissoir. 

La planche est détruite et il n en a été tiré que deux exemplaires, 
Tun a été retouché par Fauteur au crayon et à la craie blanche ; 
lautre a le coin où la signature se trouvait, déchiré par lui- 
même. Ces deux exemplaires sont en la possession de M. Jos. 
Linnig. 

20. Le pêcheur de raies. 

L. 0,061. H. 0,084. 

Le pêcheur est debout, vu de face, au milieu de la planche ; il 
tient sa main gauche en poche et de sa droite porte une raie à 
terre ; à droite, il y a une bouée, à gauche, un pilotis et un paquet 
de cordes. 

Signé au coin de gauche, en haut : Egid Linnig f. 1842 
(/à rebours). 

!«' état. — Faiblement lavé d*aqua-tinta ; on aperçoit distinc- 
tement un crabe devant la bouée. 

2® état. — L'aqua-tinta très-foncée, sauf en quelques points 
lumineux. 

21. Vue de Venduyne à Blanckenberghe. 

L. 0,14. H. 0,092 ^. 

Belle planche très-brillante. La dune va en s'abaissant et s éloi- 
gnant de la gauche vers la droite. A gauche, sur un monticule, 
il y a une perche à signaux, tout à droite, une autre perche vers 
laquelle marchent deux personnes montées sur des ânes. Au bas 



l32 

on voit une ferme entourée de quelque verdure, et, à moitié caché 
par le rebord du chemin, un pêcheur de crevettes ; plus loin, à 
mi-hauteur de la dune, un berger gardant son troupeau, simple- 
ment indiqué. 

Signé au haut, à droite : Vin Dune aen de Zee. Egid Linnig 
f. 1842. 

22. L'examen de la pêche. 

L. 0,145. H. o»ii. 

A droite, au premier plan, devant deux ou trois pilotis où sèche 
un filet, deux pêcheurs, Tun debout, vu de profil, la pipe en 
bouche, l'autre accroupi, examinent le produit d'une pêche, tan- 
dis qu'à peu de distance dans la mer une barque de pécheur, le 
filet suspendu pour sécher, et une voile abaissée à moitié, semble 
jeter l'ancre. 

A gauche, en avant, une mouette, la partie inférieure du ciel 
est seulement teintée. Au coin de gauche, en haut : Egid Linnig 
et au-dessous 1842, à rebours : Rare. 

23. Le trois-mftts accosté au bateau d'intérieur. 

L. 0.143. H. o,io3. 

Au milieu tie la planche un trois-mâts, les voiles. dehors, 
amarré à gauche, vu de lavant, devant lequel se trouve arrêté, 
côte à côte, un bateau d'intérieur chargé et la voile levée. Au 
premier plan, à droite, une touffe de joncs ; à gauche, dans le 
fond, des joncs devant lesquels il y a un canot chargé de deux 
personnes. 

Signé au coin du haut, à gauche et à rebours : Egid Linnig f, 
1842. Le bas du ciel seul est couvert de travaux. 
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24. Le bateau pêcheur de Blanokenberghe au moment 

du départ. 

L. 0,1 35. H. 0,091. 

Au milieu de la planche le bateau pêcheur, la voile de Tavant 
seule déployée, s élance sur la vague pour franchir la barre, tandis 
que les deux pêcheurs s'apprêtent à lever la grande voile ; devant 
le bateau et plus proche du bord inférieur de la planche, deux 
bouées. Vers la gauche, un canot monté de deux pêcheurs, et 
plus vers le fond, un autre bateau pêcheur entouré d oiseaux ; 
à rhorizon, entre ces deux bateaux, trois voiles. Tout à fait à 
droite, une sorte de barque à deux mâts. 

Signé au haut, à droite : Egid Linnig 1842. 

icr état. — Avec le ciel blanc, quelques griffes dans la planche 
à droite du mât ; la mer blanche à l'horizon, ainsi que les voiles 
dans le canot, le pêcheur de Tavant a le derrière de son pantalon 
blanc^ celui qui est debout a les épaules blanches. 

2C état. — Avec le ciel, la mer couverte de travaux à l'horizon 
et dans la partie à droite du bateau de pêche. Les épaules et le 
derrière du pêcheur dans le canot couverts de tailles. 

25. Chaloupes canonnières amarrées à une grande bouée dans 

le bassin d'Anvers (scène d'hiver). 

L. 0,177. H* ®»" 

Le milieu de la planche est tenu par les deux chaloupes canon- 
nières ; Tune encore matée, présente à sa proue un cadre en bois 
élevé ; l'autre démâtée, le long de laquelle il y a une échelle, pré- 
sente simplement un arrière plat, percé d'un carré ; à droite, des 
joncs dominés par deux mâts, à gauche, un patineur ; plus, dans 
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le fond, deux bateaux, un moulin, et, sur la glace, trois patineurs 
et un enfant. Ces canonnières avaient été prises par les Belges 
sur les Hollandais, en i83o. Après avoir été conservées et avoir 
servi quelque temps elles ont été détruites. 

i«f état. — Le ciel est blanc, le nom, Egid Linnigf. 1842, à 
peine marqué au coin de droite, en haut. 

2« état. — Le nom bien marqué et le bas du ciel chargé de 
travaux. 

26. Bateau pêobenr de Blanckenberghe monté sur les rouleaux. 

L. o,i32. H. 0,087. 

Une barque de pêche sur deux rouleaux, vue par le travers, 
l'avant tourné vers la mer attend la marée. — Elle est montée 
par deux pêcheurs et fait sécher ses filets. A droite,, deux femmes 
vers la mer, sur laquelle on voit deux voiles ; à gauche, un pêcheur 
de crevettes et trois personnes. 

Signé au coin de gauche, en haut : E, Linnigf, 

27. Caboteur (vu de l'arrière) . 

L. 0,091. H. 0,175. 

Un bateau avec trois voiles, arrêté près de trois pilotis et d'une 
touffe de joncs, est accosté par un canot monté de deux hommes ; 
à gauche, dans le fond quatre ou cinq bateaux. Au coin de 
gauche, en haut : Egide Linnigf. 1842. 

1er état. — Avant le ciel; les joncs le long de la coque du 
navire et en avant réservés en blanc. 

2© état. - Le ciel chargé de travaux, les parties réservées 
réduites, au coin de gauche, en bas, la marque de l'étau, quelques 
picotements au-dessous du canot. 
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28. Barque de pèche au sortir du port ou pêcheur d'Ostende. 

L. 0,075. H. 0,091. 

A gauche, on aperçoit rextrêmité de Testacade formant che- 
tial ; le bâtiment se dirige de la droite vers la pleine mer et montre 
le flanc gauche : il est chargé de trois hommes et a toutes voiles 
dehors. 

Signé, au coin de droite, en haut : Egid Linnig 1842. 

29. Le pêcheur de Blanckenberghe au pied de la dune. 

L. 0,075. H. 0,091. 

A gauche, une côte très-élevée, en-avant une sorte de roche 
toute noire, devant cette côte, à la voile, par une mer houleuse, 
un pêcheur à Tarrière en cadre semblable au bateau du n® 25. 

Le ciel n'est chargé de travaux que dans sa partie inférieure. 

Signé au haut, à gauche : Egid Linnig f, 1842. 



30. Le pêcheur n^" 4 à la voile. 

L. 0,075. H. 0,09. 

Le même pêcheur que dans la pièce précédente, les voiles au 
vent sur une lame qui se brise. Au coin de gauche, en haut : 
Egid Linnig f. (fk rebours) 1842. Sur la grande voile : JV. 4 
vu à Fenvers. 

i®'* état. — Avant le ciel, la mer à Thorizon blanche. 

2« état. — Le ciel chargé de travaux, la mer à Thorizon 
sombre. 
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31. Les dunes devant Nieuport. 

L. 0,1 85. H^ 0,142. 
Au bas une marge de 0,01 de hauteur. 

Les dunes à droite, au premier plan, un bateau échoué que 
visitent deux marins, tandis qu'un troisième est debout à 
Tarrière. A gauche du bateau, une femme portant deux paniers, 
et sa fille plus ; loin au pied d'une dune élevée dont le sommet 
seul est couvert de travaux, trois personnes. Sur la mer une 
barque de pêche, à Thorizon deux voiles ; le ciel est léger. 

Signé au coin de droite, dans la marge : Egid Linnigf, 1842, 
les chiffres de Tannée effacés à moitié ; au milieu de la marge, en 
caraftères gras à peine perceptibles, Nieuwpoort, 

32. Naufrage sur les côtes de Norwége. 

L. o,i85. H. 0,12. 

Le long d'une côte très-rocheuse, sur une mer agitée, au fond 
de la planche on voit un bâtiment à trois mâts, en détresse ; 
vers le devant de la planche, au premier plan, une chaloupe dont 
le mât est brisé, chargée de rameurs, d un tonneau et d'une gaffe, 
sur Teau flottent une planche et un tronçon de mât. La mer 
est toute en furie. Au haut vers la gauche : EgidLinnig 1842. 

i^f état. — Avant le ciel; le canot et les rochers sont seuls 
noircis^ ainsi que le tronçon de mât. 

2e état. — Avec le ciel fort changé vers la gauche, les travaux 
de la mer et de la partie éloignée de la côte. La planche est lavée 
d'aqua-tinta en quelques endroits. 

Cette eau-forte a été faite d'après un tableau peint par Egide 
Linnig pour M. le do£leur Vanden Wyngaerde, à Anvers. 
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33. Le Walvisoh d'Ostende. 

L. 0,195. H. o.i32. 

Le bâtiment qui porte à son arrière, à rebours, rinscription 
de Walvisch, baisse ses voiles ; on le voit un peu obliquement 
vers la gauche, de Tarrière. Un canot chargé de huit personnes 
fait force de rames vers lui. En arrière de celui-ci et sur le 
sommet d'une lame, on voit un vapeur à roues. 

Signé au coin de gauche, en bas dans Teau : E, Linnig 1842, 
E à rebours. 

i*' état. — Avant le ciel, la fumée du vapeur s'étend jusqu'au 
petit mât du Walvisch. Sous la grande voile, dans Teau, un 
défaut de morsure. 

2® état. — Avec le ciel, la place non mordue, en partie recou- 
verte de travaux. 



34. Le bassin d'Anvers en hiver. 

L. 0,123. H. 0,092. 

A droite, sur la glace, une barque à deux mâts sur laquelle est 
un homme : au fond, entre celle-ci et le bord de la planche, des 
silhouettes de patineurs. A gauche du navire, un canot à moitié 
sous la glace. Entre lui et le navire, des patineurs, à sa gauche, 
un patineur la jambe levée. Au fond, une tente et des mâts de 
navires. 

Signé au coin de droite, en haut : Egide Linnig 1842. 

i*' état. — Avec un faible lavis à Taqua-tinta, le pavillon au 
haut du grand mât blanc, le mât avec un seul trait vertical sur 
les traits horizontaux, le navire et tout le bas de la planche à 
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partir de celui-ci, uniformément couvert d*aqua-tinta. Une sorte 
de toit au-dessus de rarrière sans aqua-tinta. 

2C état. — Le grand mât tout couvert de traits verticaux, le 
pavillon chargé de hachures, le petit toit au-dessus de rarrière 
lavé d aqua-tinta, une sorte de bande lumineuse ménagée le long 
de la coque, Tombre portée du bâtiment bien marquée et l'ancre 
avec son reflet ressortant en clair. 

L'ensemble de Faqua-tinta est plus foncé dans le 2^ état. 

35. Le garde-oôtes. 

L. o,i63. H. 0,111. 

Le bâtiment est vu incliné sur la gauche, Tavant vers la droite, 
il est monté de trois personnes et porte au haut du mât la 
flamme caraâéristique ; il traîne après lui son canot, semble 
être abordé par un autre canot monté de deux personnes ; à la 
droite, au fond, on voit un trois-mâts chargé de toile; à gauche 
on voit trois autres voiles et tout au fond la côte avec un phare. 

i«r état. — Avant le nom et le ciel, épreuve d'essai, eau-forte 
pure très-fine. 

2^ état. — La planche remordue, avec le nom et le ciel. 

Signée au haut, à gauche : Egid Linnigjt. 1842. 



36. La marine au fanal. 

L. 0,146. H. o,ii3. 

Une chaloupe de pêche, chargée de quatre hommes et de deux 
tonneaux, cingle vers la droite; à sa gauche se trouve un fanal 
ou porte-signal en planches, à la droite de celui-ci, une chaloupe 
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à rames fort chargée. A droite de la chaloupe de pêche, on voit 
un navire à la voile, une mouette et dans le lointain un clocher. 

i«r état. — Avant le nom et le ciel. 

2« état. — Avec le ciel et le nom, au haut à droite ; Egide 
Linnigf. 1842 (f, et 1842 à rebours, ainsi que YL de Linnig.) 

37. Titre. 

L. 0,088. H. o,i33. 

Le bâtiment est arrêté près d'une jetée en planches ayant un 
escalier et sur laquelle se trouvent deux personnes ; elle est pré- 
cédée d*une touffe de joncs. Il est vu de Tavant^ a les voiles au 
sec et est accosté par une barquette chargée de trois personnes. 
Sur les voiles se trouve Tinscriptîon : i5 • 1842 • Et^ingen door 
Egid Linnig, 

i^ état. — Avant le ciel. 

2« état. — Avec le ciel, on remarque à droite, en bas, trois 
griffes obliques dans la planche. 

38. Navire jeté à la côte. 

L. o,i36. H. 0,092. 

Auprès d'une côte escarpée sur la gauche de la planche, sur- 
montée de deux sapins, se voit un navire à trois mâts en détresse. 

Marqué au coin de gauche, en haut : E L 1844, en mono- 
gramme. 

jw état. — Avant le ciel, le mât brisé est blanc. Les voiles 
sont blanches aussi. 

2^ état. — Le ciel ébauché par un travail serré, mais assez 
uniforme ; on voit, à la droite, deux voiles vers l'horizon, un 
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mât flottant a encore, comme au i^' ^tat, une bande blanche. 
Les voiles sont couvertes de traits ; avant Tannée 1844. 

3« état. — Le ciel est travaillé avec des nuages obscurs ; le 
mât flottant et le mât brisé sont tout à fait noircis, deux mouettes 
sont indiquées au-dessus de la côte et à Thorizon une bande 
obscure est tracée dans la mer ; les voiles vers Thorizon sont 
aussi poussées au noir. Enfin, le chiffre de Tannée qui avait 
disparu sous le monogramme E L est reproduit au coin de 
diroite; en haut : 1844. 

39. Le British Queen. 

L. 0,26. H. 0,197. * 

Vu par le travers, amarré au milieu de TEscaut à une bouée 
et accosté par une barquette chargée de cinq personnes. 

Signé au bas du coin de gauche, dans la marge : Egid 
Linnig 1845. 

ic«^ état. — Avant le ciel, le fond, le trait carré, les ombres 
sur la bouée et la coque du bâtiment, la cheminée et le tambour 
des roues sauf quelques ombres portées et quelques ombres aux 
extrémités pour indiquer la courbure. 

2« état. — Avec toutes ces ombres, le fond à gauche, sur la 
ville d'Anvers, à droite, sur les polders : on voit à gauche une 
barquette et une chaloupe, à droite une autre barquette, une 
chaloupe sans voiles et une seconde voile, mais avant le ciel. 

3« état. — Avec le ciel, au haut de la planche une sorte de 
ciel en traits plats et une bande allongée partant du bord droit ; 
avec le trait carré et Tinscription au milieu de la marge en bas : 
British Queen. 

4® état. — Le ciel, au haut de la planche, effacé et remplacé 
par un nuage partant du coin à gauche. 
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5® état. — Le ciel dans. ce nouvel état renforcé, la cheminée 
plus noire et la fumée s'étendant au delà du mât est lavée d'aqua- 
tinta. 

40. Le départ du trois-mftts belge le Maoassar. 

L. 0,178. H. 0,123. 

Le Macassar est vers le milieu de la' planche, on le voit occupé 
à tirer les saluts. Il est accosté par un canot ; à sa gauche on voit 
deux barques de pèche. 

Signé au coin de droite, en haut : Egid Linnigf. 1847. 

1er état. — Avant le mot AnWerjpen et la partie du fond à 
droite. Ce premier état dififère encore du second par Fabsence 
de divers et nombreux travaux, en particulier toute la partie 
d'eau en avant des deux barques de pêche est presque blanche. 

2© état. — Avec le mot Antwerpen et un parafe sous la 
signature, avec le fonds à droite très-finement tracé. Les ombres 
portées, les joncs et les ombres de Teau à gauche de la planche. 

3c état. — La planche lavée d'aqua-tînta en divers endroits. 

Cette pièce a été gravé d'après le plus grand tableau du peintre, 
qui avait été exécuté pour M. Donnet, inspeâeur du pilotage. 
Une autre composition, où se trouve aussi le Macassar , est 
maintenant en la possession du marchand de tableaux Sils, à 
Anvers. 



41. Un canal de la Hollande en hiver. 

L. 0,384. H. 0,265. 
T. c. o,365. H. 0,226. 

Cette importante planche représente un canal gelé sur 
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lequel on voit des patineurs isolés et des groupes de personnes; 
il est bordé à gauche, au i^^ plan, par une sorte de hameau, un 
moulin et deux bâtiments, Tun à deux mâts, lautre, chargé de 
foin, pris par la glace ; plus au fond, on voit un moulin, et vers 
la droite, deux trains, un moulin, des maisons devant lesquelles 
il y a deux bâtiments. 

Signé au coin de droite, en haut : Egide Linnig in. et/, 
Antiperpen^ 1849. 

i^r état. — Le ciel est seulement tracé en contours; avant la 
partie boisée derrière le hameau qui se trouve à droite, avant 
Tombre portée du chasseur qui se trouve de côté et les ombres 
s'étendant depuis Fendroit où il se trouve jusqu'au bord de la 
planche, ainsi qu entre le traineau et le premier plan, le hameau, 
à la droite, est aussi simplement indiqué au trait. 

2e état. — Les ombres indiquées au i^^^ état ajoutées, le fond 
à la gauche travaillé, des branches ajoutées au arbres élancés 
qui se trouvent dans cette partie, le hameau à droite chargé de 
travaux, ainsi que les touffes de joncs et une nacelle au premier 
plan. Il y a dans la marge du bas, vers la droite, trois traits 
d'essai de la pointe. 

3« état. — Avec le ciel et le fonds de la planche ; les ombres 
généralement renforcées, la première maison du hameau, à 
droite, a une cheminée fumante. 

42. Vue de Tholen en Zélande. 

L. 0,242. H. 0,171. 
T. c. 0,208. H. 0,014. 

A droite se trouve Tholen, dont on voit un groupe de maisons 
et un moulin, puis un chemin éclairé ; au premier plan, une 
barque chargée de six personnes quitte le bord, sur la route il y 
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deux personnes et un enfant près du bateau, plus loin une autre 
personne. Un bâtiment qui semble en partance est halé par un 
canot monté de deux hommes, au fond quatre voiles à Thorizon ; 
tout à gauche on voit une église et un moulin, devant lesquels 
il y a une chaloupe à voiles. 

i**" état. — Avant toute lettre, les deux nuages coupés par le 
haut de la planche sont seuls teintés. 

2C état. — Avec le nom et quelques travaux aux ciels et sur 
l'extrémité du chemin. 

Signé au coin de gauche, en haut : Egide Linnig f. i85i, 
Antwerpen, 

3® état. — La planche lavée d'aqua-tinta, avec le travail de la 
roulette dans le ciel. 

4c état. — Le nom effacé au haut, à gauche, avec Tinscription 

dans la marge. Au coin de gauche, dans la marge : Egid Linnig 

y. 1 85 1 ; au milieu : Itnp, des beaux-arts, 10, pas, du Prince, et 

au-dessous : Vue de Tholen, en Zélande, en grands caraftères. 

5« état. — La planche usée, on a refait un nouveau ciel, retra- 
vaillé certaines parties, spécialement les arbres, et effacé Tinscrip- 
tien : Imp, des beaux-arts, etc. 

Cette planche doit avoir été insérée dans la Renaissance. 



43. La marine au tonneau flottant. 

L. 0,195. H. o,i35. 

A oroite, un hameau, devant lequel il y a des bateaux et 
notamment une chaloupe montée de cinq personnes, à gauche, 
au i^r plan, le tonneau flottant, une chaloupe à la voile et une 
barque à deux mâts et un canot, puis à Thorizon deux autres 
voiles. 
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Signée dans l'eau, au-dessous du tonneau : Egide Linnig 
i852. 

!«■ état. — Avant le ciel et l'ombre continue du premier plan. 

2C état. — Avec le ciel et l'ombre continue au i^ plan, mais 
avant les travaux dans le ciel à l'horizon. 

3« état. — Avec les travaux dans le ciel, à l'horizon, et le 
moulin plus ombré. 



44. Hivernage de Barentz et Heemskerk à la Nouvelle- 
Zemble. 

L. 0,221. H. 0,148. 

A la droite, on voit de hauts glaciers au pied desquels est 
arrêté le navire, en avant de celui-ci deux hommes, dont l'un 
tire un coup de fusil ; plus à gauche, dix personnes entourant 
ou poussant une chaloupe, et tout au i^^^" plan,, un homme barbu 
armant un fusil. 

Signé à rebours, au coin de droite dans la planche : Egide 
Linnig i853, et au-dessous F et -4 entrelacés. 

i«r état. — Avant le ciel, épreuve d'essai, il n'y a que très-peu 
de parties ombrées, les glaciers sont simplement tracés. 

2« état. — Avec le ciel très-faiblement mordu, les ombres des 
glaciers et des autres parties. 

3« état. — Poussé au noir, la planche poncée et lavée d'aqua- 
tinta, l'eflfet d'hiver plus prononcé. 

Cette planche a été gravée d'après un tableau de Linnig vendu 
en Allemagne ou en Danemark. 
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45. Vue du port d'Anvers au quai Saint-Miohel. 

L. o,2o5. H. o,i52. 

A gauche, au i^r plan, un tonneau flottant, à droite une pointe 
de terre sur laquelle on voit des filets étalés sur des pieux, en 
arrière de ceux-ci, deux troncs d'arbres au milieu des joncs, un 
bateau chargé de foin, une chaloupe avec une sorte de tente, 
derrière eux une barque à deur mâts; et le quai Saint-Michel. 
Vers la gauche, l'Escaut à l'horizon, un bout de quai, des mâts, 
des voiles, une barque sans toile au milieu du fleuve, près de 
celle-ci une chaloupe à voiles. 

Signée deux fois, à gauche, dans l'eau : Egide Linnig i853 et, 
dans la marge, sous le coin de droite : E. Linnig f. i853. 

i«rétat. — Avant le ciel, avec les parties claires des édifices 
du quai, avant l'ombre portée sur l'eau à droite, et avant les traits 
obliques sur les voiles du bateau de foin, ainsi que l'ombre sur 
le bord de la toile couvrant le foin. 

2® état. — Avec le ciel, mais avec l'horizon blanc, avec les 
ombres sur les maisons, les ombres portées sur le fleuve. 

3« état. — Avec le ciel à l'horizon, les ombres sur tout le quai 
de l'horizon et la signature dans la marge presque effacée. 

46. Le pêcheur au réservoir. 

L. o,i5. H. 0,097. 

A gauche des joncs, une sorte de mât avec échelons, deux 
saules ; assis en avant des joncs, sur un tonneau, le pêcheur qui 
a devant lui une sorte de coffre ou de vivier percé de trous, 
derrière les deux arbres on voit une chaloupe chargée d'engins 
de pêche, à droite deux pilotis dans l'eau. 



146 

Signé au coin de gauche, en haut : Egide Linnigft, i853. 
i^ état. — Eau-forte pure, sans ciel ni aqua-tinta. 
2« état. — Lavé d'aqua-tinta, particulièrement dans le ciel 
où se trouve réservée à Thorizon une voile. 

47. Le trou dans la glace. 

L. 0,142. H. 0,101. 

A droite, un groupe de maisons et deux saules en avant 
desquels un homme est assis sur une barquette, à ses pieds est 
un trou circulaire creusé dans la glace, près de lui un pêcheur 
debout et son enfant plus vers le milieu de la planche et au 
second plan deux femmes, dont lune pousse un petit traîneau à 
la main. A Thorizon des joncs derrière lesquels on voit deux 
moulins. Derrière les deux femmes, deux bateaux. 

Signé au coin de droite, en haut dans le ciel : Egide Linnig 
i853 (£" à rebours). 

i^r état. — Avant le ciel, à Thorizon, les deux moulins faible- 
ment indiqués, Fombre entre les navires et le bord de la planche 
à gauche n'existe pas, ainsi qu un reflet entre les deux femmes et 
l'ombre du bord de la planche. 

2^ état. — Avec le ciel à Thorizon, les moulins renforcés et les 
divers travaux marqués à l'état précédent. 

48. Le Vieux matelot aux bas rayés. 

L. 0,146. H. 0,108. 

A gauche une palissade, devant celle-ci un bateau à sec, assis 
devant celui-ci un pêcheur et son petit garçon raccomodant une 
voile tandis que devant eux se trouve debout un vieux matelot 
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la pipe à la bouche, les mains derrière le dos, il a les bas rayés. 
En arrière de ce groupe une maison et une tour, un bouquet 
d'arbres derrière le pêcheur assis ; seulement à Thorizon, un mou- 
lin, des arbres, deux bateaux et une chaloupe à voiles. 

i«r état. — Avant le nom et le ciel, le pignon de la maison est 
blanc, ainsi qu'une fenêtre de grenier, le groupe d'arbres derrière 
l'homme assis seulement tracé ; épreuve d'essai peu terminée. 

2« état. — Avant le ciel et le nom, l'ombre portée tracée sur le 
pignon, des ombres sur la voile de l'homme assis. Les groupes 
d'arbres de l'horizon travaillés ainsi que le moulin et les voiles 
du grand bateau. 

3® état. ~ Avec le nom, le ciel et tous les travaux à l'horizon. 

Signé au coin de gauche en haut : Egide Linnig 1823. 

49. Vue de Ziriokzee. 

L. 0,141. H. 0,093. 

Une barque chargée de voiles cinglant vers la gauche, une 
chaloupe à voile cinglant vers la droite, au coin de droite vers 
l'horizon : Zirichs[ee. Au premier plan, cinq pilotis réunis par 
une traverse. 

Signé au coin de gauche, en haut ; Egide Linnig i853. 

icf état. — Le ciel seulement tracé, ainsi que la partie de 
Zirickzee vue à l'horizon ; avant le trait carré. 

2« état. — Avec le ciel et l'horizon, planche terminée. 

50. Le Doel (près de Lillo). 

L. 0,141. H. 0,09. 

Le Doel se trouve à gauche, on en voit un moulin et deux 
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bateaux arrêtés à la rive, une chaloupe montée de deux hommes 
rame vers une bai^que de pêche sous voiles. 

Signé dans Teau au coin de droite : i853. Egide Linnigf, 

i«r état. — Avant le ciel, les ombres des arbres à Thorizon à 
gauche, et celles de deux maisons de ce côté, avant divers travaux 
sur Teau. 

2C état. — Avec le ciel, les diverses parties de la planche ter- 
minée, mais rhorizon blanc ; avant le trait carré. 

3© état. — Avec le ciel à Fhorizon et Tombre sur la voile du 
grand bateau allongée ; avec le trait carré. 

51. La marchande de poissons d*Ostende. 

L. 0,079. H. 0,071. 

Elle marche vers la gauche le panier de poissons au bras ; 
dans le fond, à droite, un pêcheur, une autre femme le panier 
sur la tête, un enfant à la main, un bateau de pêche échoué ; au 
fond, à gauche, quatre voiles plus ou moins rapprochées. 

Signé au coin de gauche, en haut : Egide Linnig 1854. 

i^ état. — Avant le ciel. 

2C état. — Avec le ciel. 

52. Le pêcheur et son fils. 

L. 0,078. H. 0,071. 

) 
Le pêcheur a un bonnet de fourrure, il se dirige vers la gauche 

et donne la main droite à son fils qui se trouve à sa gauche et 

traîne un batelet sur le sable, à droite, un rouleau, un pilotis et 

un tonneau, à gauche, deux bateaux pêcheurs échoués, et à leur 

gauche vers Thorizon une voile. 

1er état. — Avant le ciel. 

2e état. — Avec le ciel. 



149 



53. L'embarquement. 

L. 0,144. H. 0,109. 

A la droite de la planche un bateau arrêté accosté par une 
chaloupe montée de cinq personnes, Tune d'entre elles tend un 
panier à un homme du bateau, et un homme se lève comme 
pour monter dans le bateau. 

A gauche au fonds, diverses voiles, à droite, la terre et une 
maison. 

Signé au coin de gauche, en haut : Égide Linnig 1854. 

i*"" état. — Avant le ciel. 

2* état. — Avec le ciel. 

54. Le naufrage de nuit. 

L. o,i5* H. 0,084. 

A gauche une côte rocheuse surmontée de quelques sapins, — 
la mer en furie, près de la côte un navire désemparé, Tun de ses 
mâts brisés à hauteur de la première vergue. 

Signé au coin de gauche, en haut : Égide Linnig 1854. 

icr état. — Avant le ciel, la planche d'une teinte uniforme, 
et partout également poncée. 

2® état. — Avec le ciel, avec les lumières au brunissoir, à 
rhorizon, dans le ciel, sur le dos de quelques vagues et sur une 
partie des roches. 

55. Briok belge. 

L. o,i3i. H. 0,109. 

Au milieu de planche le brick cinglant vers la droite, à 



i5o 

sa droite un pêcheur, à sa gauche un vapeur, la mer agitée. 

Signé au coin de gauche, en haut : Égide Linnig 1854. 

i«r état. — La planche uniformément poncée et avant le ciel. 

2* état. — Avec le ciel et les lumières ménagées au brunissoir, 
sur les voiles, le dos des vagues et à Thorizon à droite. Il y a au 
bas de la planche une marge de 3 millimètres environ. 

56. Portrait d'Égide Linnig. 

L. 0,124. H. 0,134. 

Vu des trois quarts, tourné vers la droite. 

Signé au bas du buste, à gauche à rebours : Egide Linnig 
/. 1859. 

i«r état. — L'ombre sous Tœil droit s'arrête sans rejoindre la 
pommette. 

2« état. — La même ombre prolongée, divers travaux au poin- 
tillé pour adoucir les contours des ombres. 

3® état. ^— Le bras droit qui, dans les deux états précédents, 
n'était pas distingué du buste, est indiqué par une ombre assez 
marquée, il en est de même du bras gauche. Ce fut la dernière 
œuvre gravée par Egide Linnig, peu avant sa mort pour être 
envoyée au coUeâionneur et écrivain artistique Kramm. 



Egide Linnig est également auteur d'une assez grande litho- 
graphie, représentant le grand bassin d'Anvers en i836. 

L. 0,045. H. 0,029. 
Cette pièce d'un crayon facile est très-lumineuse. Au coin de 
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gauche on aperçoit la tour de Notre-Dame et celle de Saint-Paul ; 
plus vers le centre la Maison hanséatique. Celle-ci est séparée 
de la partie de la ville que Ton aperçoit à gauche, par un navire 
à deux mâts qui présente cette particularité qu*un grand canot 
se trouve dressé contre le grand mât. A côté de ce bâtiment il y 
a, en allant vers la droite, deux bateaux, et, vers la gauche, 
plusieurs navires derrière lesquels on voit un moulin à vent. Le 
coin de droite en avant est tenu par des herbes et des pilotis. 
Le ciel est presque pur. 

!«• état. — Seulement avec la signature de : Égide Linnig, 
1854. 

2« état. — Dans la marge, sous le coin de droite : Établ. 
Liih. S. Mqyer, à Anvers, et Tinscription : Vue du grand 
bassin d* Anvers \ prise en i836; en deux lignes. 

Cette pièce est rare et n'a pas été dans le commerce. 



LION 



LION, A. 



1. La porteuse d'herbes. 

L. 0,108. H. o,i3o. 

Une jeune femme passe sur un pont muni d'un garde-fou, et 
guide un jeune enfant qui porte un paquet de fleurs, 
i**" état. — Eau-forte pure, ébauchée avant la figure. 
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2* état. — A gauche des arbres sont tracés derrière la femme. 

Signé : A. L., au bas de la droite. 

3« état, — Signé : A, Lion, au bas de la droite. 

2. Les ivrognes. 

L. 0,093. H. 0,069. 

Deux ivrognes sur une route accompagnés d*une femme qui 
porte le chapeau de Tun d'eux et semble Finveâiver. 



VAN LOCKHORST 



VAN LOCKHORST, Jan, 



L Paysage au oav&Iier sur la route. 

L. 0,189. H. o,io5. 
T. c. 0,175. H. 0,090. 

Une route entre deux cours d*eau. Au milieu de la route un 
pont, un arbre et une écluse, le cavalier est un peu au-delà, à 
gauche une ferme, au fond une vue de ville. 

Marqué I, au bas de la gauche. 

2. Le oanal au pont-levis. 

L. 0,190. H. 0,106. 
T. c. 0,175. H. 0,092. 

Un canal va du devant vers le fond, il est bordé de maisons. 
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Au fond, on voit deux bateaux, un pont-levis et des tours dans le 
lointain. 

Signé dans le coin de gauche : Jan v, Lokhorstfc, Marqué 
no 2^ sous ce coin« 

3. Vue d'une église. 

L. o,i55. H. 0.127. 
Au bout d'une rue, on voit une église. 

4. Un pont avec une porte de ville. 

L. o,25o. H. 0,182. 

Un pont de deux arches précède une porte de ville : au fond, 
des arbres. 
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VENTES 



Nous résumons dans l'ordre chronologique quelques grandes 
ventes qui ont marqué la première moitié de Tannée 1878. Nous 
ne citerons que les prix hors ligne. 

Catalogue des livres et miniatures formant la colleâion 'des 
plus choisies de M. S. T. PaynK, Esq.^ vendue à Londres, 
le 10 avril 1878, 

M. Payne, avait été Tun des associés de la maison Payne et 
Foss, les libraires favoris de la génération qui précéda la nôtre. 

16. Bossuet. Exposition de la doârine de l'Église sur les 
matières de controverse. Paris, 1686. Charmant spé- 
cimen de reliure,, ayant appartenu à C. Nodier et 

à H . B . Longepierre» 

(Quaritch.) 3,175 fr. 

57. Officium B. V. Mariœ. Msc du XV« siècle, exécuté par 
un miniaturiste italien de premier ordre. 

(Quaritch.) 5,625 fr. 

59. Officium B, Mariœ Virg. Plantin, 1573. Provenant de la 
Bibliothèque de de Thou, passé depuis dans les collec- 
tions de MM. James Edwards et Renouard. 

(Quaritch.) 4,5oo fr. 

82 Stella (Diego de). Méditations très-dévotes de Famour de 
Dieu, etc. Paris, i586, Chaudière. Charmant exemplaire 
de dédicace, provenant de la bibliothèque de Henri III. 

(Harvey.) 2,5oo fr. 

Il 5. Une délicieuse miniature de Girolamo dei Libri, repré- 
sentant sainte Catherine d'Alexandrie devant les doc- 
teurs, signée. 

(Quaritch.) 5,375 fr. 
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I i6. Deux miniatures tirées d^un missel exécuté vers 1440 pour 
le Bâtard d*Orléans : une gloire et un crucifiement. 

(Quaritch.) 5,i25 fr. 

117. Miniature représentant Jean Fichet, dofteur de la Sor- 
bonne, le fondateur de la typographie parisienne. Travail 
merveilleux d*un artiste italien. 

(Morgand et Fatout.) 5,875 fr. 

Citons dans une gamme moins haute le n^ 99 : le Virgile 
d*Heinsius (El:{évir^ 1676); exemplaire de dédicace oflFert à 
Louis XIV, et dont lenviable acquéreur (M. Alph. Willems) 
nous racontera quelque jour la piquante et singulière histoire. 
Les cent et dix-sept numéros de ce catalogue — tous faits pour 
tenter les amateurs les plus difficiles de reliures historiques, 
d*Elzévirs géants, de miniatures exquises et de tous ces char- 
mants bijoux qui font le noble délice des gens de goût et d'esprit 
— ces cent dix-sept numéros ont atteint la somme respedable 
de 75,000 fr. 



Catalogue de livres rares et manuscrits précieux^ rédigé par 
M. Bachelin-Deflorenne. (Vente le samedi i" ^uin, 
à rhôtel des commissaires-priseurs, à Paris.) 

I. Biblia Sacra latina, S. 1. n. d. (Moguntiae, Gutenberg et 
Fust c. 1450-1455), 2 vol. in-f», reliure originale. Premier 
livre imprimé en caraftères de métal, sur peau de vélin, 
avec bordures et lettres peintes, plus de i35 minia- 
tures : c'est la Bible Ma\arine dont un exemplaire avec 
4 feuillets refaits a été adjugé, en 1873 (vente Perkins), 
au prix de85,ooo fr. à M. Ellis, libraire à Londres. 

(M. Lecat, libraire.) 5o,ooo fr. 

F 5. Isidorus. Ethimologiorum lib. XX. Msc du IX« au X« siècle, 
in-fo. 5,200 fr. 
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i6. Vies de saints. Msc du X« siècle, en 3 vol. 5, loo fr* 

21. Homiliae, etc. Msc du x* au XI* siècle, 2 vol. in-f», avec 
des miniatures remarquables. 5,ooo fr, 

24. Li^^r Comitum. Epistolae et Evangelia. Msc du IX<^ au 
X^ siècle, avec musique en neumes, lettres et ornements 
curieux. 6,400 fr. 

Les soixante-neuf numéros de cette vente ont rapporté la 
somme de 88,423 fr. 



Vente de la première partie de la Bibliothèque de M. Firtnin 

Didoty du 6 au 1 5 Juin 1878. 

MANUSCRITS. 

10. Virgilius. Bucolica, Georgica, Aeneîs. — Msc italien du 
commencement du XV« siècle, v., orné de petites minia- 
tures et d'initiales peintes. 

(Morgand et Fatout.) 3, 800 fr, 

12. Horatius. Carmina. — Superbe msc italien du XV« siècle, 
V., d'une exécution et d'une conservation parfaites. 

(Quaritch.) 6,000 fr. 

18. Juvenalis, Satirae. - Msc du X« siècle, v., très-précieux 
malgré quelques lacunes. 

(Quaritch.) 3, 600 fr. 

24. Prudentius. Opéra. — Msc du X« siècle, v., offrant un 

texte beaucoup plus correâ que ceux publiés jusqu'à ce 

jour. 

(Bibl. nationale.) 3,75o fr. 

29. Le Ver. Diftionnaire latin-français avec une grammaire. — 
Msc de 1440, V., inédit et l'ouvrage le plus ancien pour 
l'histoire de la langue française. 

(Bibl. nationale.) 9,000 fr. 
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33. Roman de la rose, — Fort beau msc du XIV* siècle, v., 

orné de 33 miniatures. 

(Fontaine.) 3, 800 fr. 

34. Roman de la rose, — Msc du XIV® siècle, v., orné de 

70 miniatures, ayant appartenu à Jean Marot. 

(Quaritch.) 9,600 fr. 

35, Le combat de XXX Bretons contre XXX Anglais. — 

Msc du XI V* siècle, v. 

(Bibl. nationale) 3,700 fr. 

36, Alain Char lier. Poésies. — Superbe msc du XV* siècle, 

V., contenant nombre de pièces inédites. 

(Quaritch.) 4,000 fr. 

38. Le Débat de la Noire et de la Tannée, Ballades,- etc. — 

Msc du xve siècle, v., payé par M. Didot, 1,800 fr. 

(Ê^n de La Carelle.) 5,900 fr. 

39. Porchier. Le livre des trois âges, etc. — Msc du XV« siècle, 

V., inédit; 12 gr. miniatures représentant plusieurs 
vues du château du Plessis-lés-Tours. 

(Labitte.) 8,000 fr. 

40. Marguerite d'Angoulême. La coche d'amour. — Msc du 

XVie siècle, V., orné de 11 miniatures. M. Didot Tavait 
payé 8,220 fr. à la vente Pichon. 

(Fontaine.) 20.100 fr. 

43. Le roman de Joseph d'Arimathie, etc. - Important msc, 

V., daté de i3oi, ayant appartenu au chancelier 

d'Aguesseau. 

(Bibl. nationale.) 3, 600 fr. 

48. Dante. La divina commedia. Msc très-précieux, v., daté 
de 1378. Cest un des plus importants et des plus anciens. 

(Labitte.) 7,900 fr. 

64 Chroniques de Normandie, — Msc du XV^ siècle, v., orné 
de 1 5 grandes miniatures et de plusieurs centaines d'ini- 
tiales à sujets. Ce msc admirable a été acheté par 
MM. Morgand et Fatout, pour M. Roederer, le célèbre 
fabricant de vins de Champagne. 5 1,000 fr. 
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65. Chroniques des rois et ducs de Bourgogne. «^ M se du 

XV« siècle, V., avec de belles miniatures^ exécuté pro- 
bablement pour Maximilien et Marie de Bourgogne^ 
antérieurement à i486. Il fut acquis par M. Didot en 
i865 pour 10,000 francs, après avoir été vainement offert 
à la Bibl. royale de Bruxelles pour 2,5oo fr. 

(Morgand et Fatout.) 2o,5oo fr. 

66. Le Trespas de VHermine. (Funérailles d*Anne de Bre- 

tagne.) — Msc inédit, très-riche, exécuté vers i3i5, v.^ 
orné de 5 belles miniatures, ayant appartenu à d*Agues- 
seau et au Grand Condé ; il a figuré dans un catalogue 
de Téchener en 1862, où il était coté 5, 000 fr. 

(Fontaine.) i3,ioo fr^ 

67. Funérailles d'Anne de Bretagne, Autre msc de la même 

époque que le précédent, v., orné de 11 miniatures, avec 
une reliure remarquable du XVI^ siècle. Il figurait dans 
le même catalogue que le précédent, coté à 3, 000 fr. et a 
repam depuis à la vente Libri. 

(Fontaine.) 10,000 fr. 

IMPRIMÉS. 

75. Janua, Catholicon. Mqyence, 1460, Gutenberg? — Grand 
in-f» relié en deux parties (Masquillier.) Superbe exem- 
plaire provenant de la bibl. de Borluut. 

(Quaritch.) 7,900 fr. 

122. Hyginus, Fabulœ, Basilece, Hervagius, i535. — Petit 

in-P>, rel. du XVI« siècle, exécutée pour D. Canevairi, 

médecin d'Urbain VII. Cet exemplaire a passé dans les 

ventes Libri, i85i, Solar et Téchener, troisième vente, 

où il fut payé i,85o fr. 

(Téchener.) 2,660 fr. 

124. Zanna:(ar a Opéra, Venetiis, Aid. Man., i535. Exempl. de 

Grolier, avec son nom et sa devise, provenant de la 

colleâion Double. 

(Rouquette.) 5, 800 fr. 
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135. Roman de la Rose, S. 1. n. d. !'« édition connue, impri- 
mée avec lés cara£léres du Doctrinal de Sapience, de 
G. Le Roy, à Lyon» 1485. Exemplaire de Clinchamp. 

(Ellis.) 5,5oo fr. 

127. Roman de la Rose. Paris, Verard, s. d. (1496), sur vélin, 
rel. de Lortic, contenant une grande et 85 petites minia- 
tures très-fines. On n*en connaît que deux autres exem- 
plaires. 

(Téchener.) 8,000 fr. 

1 5o. Martin Franc, L'Estrîf de fortune, s. 1. n. d. (Bruges, 

Colard Mansion, v. 1477). ^^ ^^'^ connaît qu^un seul 

autre exemplaire (Bibliothèque de Sainte-Geneviève), 

provenant de Heber , du prince d'Essling et Yemeniz, 

à la vente duquel il fut adjugé au prix de 7,000 fr.; reliure 

de Duru. 

(Fontaine.) 2i,5oo fr. 

i52. Fi7/o«. Œuvres. Pam, Galiot du Pré, i533. Magnifique 
exemplaire, relié par Lortic. 

(Labitte.) 2,000 fr. 

i65. Coquillart (Guill.). Les droits nouveaux avec le Débat des 
Dames. Paris, veuve J. Trepperel (i5i2). Édition ori- 
ginale provenant de Cigongne. 

(Morgand et Fatout.) 3, 200 fr. 

187. Gringoire, Heures de N. D. en ryme. Paris, J. Petit, rel. 
du temps, 2^ édition, beaucoup plus rare que la pre- 
mière. 

(Labitte.) 2,200 fr. 

216. Chevalier (h^) aux Dames, Mets, G. Hochfeder (i5i6). 
La reliure est un chef-d'œuvre de Bauzonnet-Trautz. De 
de coUeâion Yemeniz, 2,075 fr. 

(Morgand et Fatout.) 1 1 , loo fr. 

242. Marot. L*adolescence Clémentine. Lyon, G. Boulle, i534, 
2 vol. in- 16. Exemplaire Yemeniz, Tunique qu'on con- 
naisse. 

(Morgand et Fatout.) 3, 200 fr. 
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Parmi les dix-huit éditions anciennes qu'énumère le catalogue, 
nous n avons pas trouvé la rarissime et charmante édition 
donnée à Anvers par G. du Mont (Vanden Bergh), avec l'adresse 
de /. Steels^ tn iSSg, dont la Bibliothèque royale de Bruxelles 
s*est enrichie n'a gaires lonc tans. 

38o. La Fontaine. Fables choisies mises en vers. Paris, Desaint 

et Saillant, lySS-Sg, 4 vol. gr. in-f», fig. d'Oudry, reliure 

de Padeloup. Très-bel exemplaire en papier de Hol- 
lande. 

(Morgand et Fatout.) 3,5oo fr. 

387 La Fontaine. Contes et nouvelles. Amsterdam (Paris, 
Barbou), 1762, 2 vol. in-S^, rel.par Derome. Édition des 
Fermiers généraux, exemplaire d'une rare beauté, pro- 
venant de Renouard. 

(Rouquette.) 2,400 fr. 

395. Guedron et Boesset. Airs de cour à 4 parties, Paris, 

P. Ballard, 1608-28, 10 parties en i vol., ancienne reliure. 

Exemplaire de dédicace offert à Louis XIII, contenant, 

dans une série de pièces manuscrites à la suite, deux 

chansons autographes du roi lui-même. 

(Labitte.) 2,35o fr. 

402. Petrarca. Cose vulgari. Vinegia, Aldo Romano, 1601, 
reliure italienne du XVI^ siècle. Exemplaire sur vélin, 
provenant du marquis Terzi de Bergame, vendu à Paris 
en 1861 3,35o francs. 

(Potier.) 8,000 fr. 

420. Plauti Comediœ. Cologne, Wendelinde Spire, 1472, reliure 
de Hardy. Édition princeps fort rare. 

(EUis.) 4,960 fr. 

435. Gresban. Mystère des aftes des apôtres, translaté, etc. 
Paris, Nicol. Couteau, i537, ancienne reliure. 

(Labitte.) * 4,000 fr. 
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448. La farce de M« Pierre Patheltn. Paris ^ Marion de 
Malaunoy, s. d. (i5oo), in-40, avec la marque de Pierre 
le Caron. 

(Morgand et Fatout.) 5, 100 fr. 

450. Corneille. Œuvres. Rouen (Maurry), 1644-52, 3 vol., rel. 
par Lortic, i" édition très-précieuse, 

(Ravanat.) 5,o5o fr. 

526. Racine, Œuvres. Paris, Barbin, 1676, 3 vol. in-12. 

(Rouquette.) 2,040 fr. 

553 Fierabras. Lyon, J. Maillet, 1489, rel. de Thouvenin. 
Édition rarissime, qui révèle le nom de Fauteur, Jehan 
Bagnyon de Lausanne. Exemplaire Yemeniz. 

(Quaritch.) 3,ooo fr. 

556. Ogier le Danois, Lyon, Cl. Nourry, i525. Édition très- 
rare et superbe exemplaire relié par Lortic. 

(Quaritch.) 2,800 h. 

56 1. Les Quatre fils Aymon. Lyon, CX, Nourry, i5o6. Édition 
non décrite. 

(Quaritch.) 2,960 fr. 

563. Mabrian. Histoire singulière et fort récréative. Paris, 
J. Nyverdet Galiotdu Pré, s. d. (i525). Seul exemplaire 
connu. 

(Labitte.) 2,900 fr. 

565. Saint Graal, Paris, Philippe Lenoir , i523. Édition 
très-rare. Cet exemplaire superbe a appartenu au roi 
Louis XIV, vendu 3,95o francs, à la 3« vente Téchener. 

(Fontaine.) 7,600 fr. 

568. Lancelot du Lac. Paris, A. Verard, 1494, 2 vol. in-f>, 
rel. de Lewis. Édition à 45 lignes, fort rare. Yemeniz, 
4,000 fr. 

(Quaritch.) 7,800 fr, 

570. Percevais Histoire de Percevalle Gallois. Parts, L Saint- 
Denis et J. Longis, i53o. Édition unique et fort rare. 

(Ellis.) 2,800 fr. 

Tome xm. 12 
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577- Cleriadus et Meliadice. Paris, Ant. Verard, 1495. Exem- 
plaire unique sur vélin, orné de 35 miniatures. M. Didot 
Favait enlevé pour la somme de 10,000 francs à la vente 

Yemeniz. 

(Téchener.) 19,100 fr. 

582. Olivier de Castille, S. 1. n. d. (Genève^ i49^-) Exemplaire 
unique, de toute beauté. 

(J. de Rothschildt.) 20,000 fr. 

591. Les sept sages de Rome. Genève, 1494. On n'en connaît qu'un 

autre exemplaire, qui est à la bibliothèque de l'Arsenal. 

(Quaritch.) 3,35o fr. 

592. Les neuf preux. Abbeville, Pierre Gérard, 1487. 

(Quaritch.) 3,95o fr. 

598. Robert le Diable. Lyon, J. Canterel, 1545. Édition de 

toute rareté. 

(Morgand et Fatout.) 2,610 fr. 

601. Melusina. (Trad. allemande) Augspurg, 1480. Edition 

non citée et curieuse. 

(Quaritch.) 2,3oo fr. 

604. Baudoin de Flandre. Lyon (Buyer), 1478. 

(Quaritch.) 6,000 fr. 

611. Pierre de Provence et la belle Mçiguelonne. S. 1. n. d. 
(Lyon, Buyer, V., 1478.) Unique exemplaire provenant 
des coUeâions d'Essling et Yemeniz. 

(Quaritch.) 2,950 fr. 

61 3. Guerin Mesquin. Lyon, Ol. ArnouUet, i53o. i'« édition, 
rare, magnifique exemplaire. 

(Quaritch.) 4,010 fr. 

619. La Salle. Histoire du petit Jehan de Saintré. Paris, 
Michel Lenoir, 1517. 

(Potier.) 3,5oo fr. 

626. Rabelais, Gargantua. Lyon, Fr. Juste, 1542. Exemplaire 

très-beau, ayant appartenu aux colleftions Clinchamp, 

Solar, Double, Desq. 

(Téchener.) 2,600 fr. 
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65 1. Cervantes, El ingenioso hidalgo D. Quixotedela Mancha. 
Madrid, 1608. 

(Quaritch.) 2,5oo fr. 

662. Chroniques de France, dites de St-Denis. Galiot Du Pré, 
iSiy. 4 vol. Édition fort rare, dont le 2« volume porte le 
nom de M, Lenoir, libraire. 

(Morgand et Fatout.) 3,ooo fr. 

671. Paulus JoviiiS. De vita Leonis decimi. Florentice, Tor- 
rentinus, 1 549. Reliure de Grolier, avec son nom et sa 
devise. 

(Téchener.) 3,85o fr. 

674. Flave Josèphe. Histoire, etc. Paris, N. Savetier, i53o. 
Précieux exemplaire sur vélin, avec miniatures et ini- 
tiales enluminées, reliure de Lortic. 

(Quaritch.) 4,020 fr. 

679. Xenophon. Opéra. H. Etienne, i58ï. Exemplaire offert à 
Jacques I®*" d'Angleterre, avec une dédicace écrite en 
or, etc.; dans une reliure qui est un chef-d'œuvre. 

(Porquet.) 6,000 fr. 

687. Procopius. De bello persico. Romœ, Silber als Franck, 
i5o9. Reliure du XVI« siècle, exécutée pour Maioli. 

(Fontaine.) 6,010 fr. 

695. Froissart, Chroniques. Ant. Vérard, s. d. 4 tomes en 3 vol. 

in-f>, riche reliure de Lortic. 

(Quérard.) 5,5oo fr. 

696. Monstrelet. Paris, Vérard, v. i5oo. Exemplaire sur vélin, 

contenant 5 grandes miniatures et 159 petites, acheté 
18,000 fr. à M. Téchener en 1862. Reliure de Lortic, 
d'un caraftère tout particulier. 

(Téchener.) 3o,5oo fr. 

Nous laissons le leâeur sous l'impression de ces coups de 
marteau — qui donnent au commissaire-priseur de faux airs 
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d'Hercule — non sans lui promettre de le tenir au courant des 
surprises que nous réserve la seconde vente fixée au printemps 
de 1879. 
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LE PEINTRE GRAVEUR 



DES PAYS-BAS 



AU DIX-NEUVIÈME SIÈCLE (i) 



VAN DER MAATEN 

VANDEBMAÂTEN,/.-/. 

La lisière du bois. 

L. 0,195. H. 0,1 5o. 

A gauche, un chemin au bord duquel |on voit des groupes 
d'arbres. A droite, une plaine, au premier plan de ce côté, un 
poteau indicateur. 

Signé au bas de la gauche : J, J. V. D, Maaten,/. i85o, 
29 met. 

!«*• état. — Avant le ciel. 

2« état. — Avec le ciel et beaucoup de travaux. 



(1) Suite» Voir ci-dessus p. 56 et les volumes précédents, passim, 

TOMB XIII. i3 
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VAN MALDEGHEM 

VAN MALDEGHEM, Romain-Eugène, né en i8i5, à Denter- 
ghem, près de Bruges,— ancien élève de Facadémie de Bruges et 
du baron G. Wappers. Cet artiste est décédé à Ixelles, près de 
Bruxelles, le 26 août 1867. 

1. Sainte Barbe* 

H. 0,059. L* Of049* 

Sainte Barbe décapitée, couverte de ses vêtements, sur un 
premier plan sombre. 
Signé sous la planche : Eug. Vjan Maldeghem, pinx. 



. 2. La Vierge et FenllBuit Jésus. 

H, 0,110. L. 0,082. 

La Vierge et l'enfant Jésus dans la crèche devant elle. 
Signé : Eug, Van Maldeghem, pinxt Romœ. 



3. Autre Sainte-Famille. 

H. 0,300. L. 0,100, 

La Vierge assise, Fenfant Jésus debout auprès d*elle ; on lit 
sur une banderole : Fragment d'un tableau d'autel de Véglise 
du séminaire des RR. PP. de la C. de Jésus à Sorrente^ etc. 
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4. Apparition de la Vierge. 

H. 0,190. L 0,100. 

La Vierge apparaît à une religieuse; ce tableau est à Denter- 
ghem. 

6. L'Assomption. 

H. o,3i6. L. 0,168. 
T. c. 0,260. H. o,2i3. 

Ce tableau peint pour la chapelle de la reine des Belges, 
a paru au salon de 1848. Il représente les fidèles et les apôtres 
visitant le tombeau de la Vierge, pendant que celle-ci est reçue 
au ciel par le Christ; dans le fond une ville. 

Signé : Eug. Van Maldeghem , pinxt. ac set. Impr. des 
beatix-artSy passage du Prince^ 11 bis. Maria virgo assumpta, 
appartenant à S. M. la reine des Belges. 

6. Fuite en Egypte. 

^ H. 0,200. L. 0,100, 

7. Sainte dans le désert. 

H. 0,200. L, o,iib. 

8. Autre fuite en Egypte. 

H. 0,192. L. o,to5. 

Saint Joseph puise de l'eau; on voit deux pyramides. 
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9. L'apparition de la Vierge à saint Alphonse de Lignori. 

H, 0,126. L. 0,102. 

Van Maldeghem est aussi l'auteur des illustration de la Ceci- 
lia de Bruxelles, revue musicale religieuse, et d'une vue de la 
campagne de Beauséjour» à Ixelles. 



DE MALECK 

F. DB HâLEGE. 

Portrait de S. Legros. 

L. 0.098. H. 0,1 33. 

Il est vu.de face et porte des lunettes. 

On lit au bas de la planche : S. Legros del. — F. de 
Maleck se. 



DE MAN 

DE MAN, Antoine 'Guillaume' Henri 'Nolthenius, né à 
Nimègue, le 18 janvier 1793, est décédé en 1839. 

1. Le songeur. 

L. 0,108. H. o,ii5. 

Un homme assis sur un tertre, la tête appuyée sur le coude 
Signé au bas de la droite : N. d. M./ 1829. 
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2. Jeune femme m mantelet. 

L. 0,063. H, o,ii5. 

Une jeune femme marche vers la gauche, elle est revêtue d*un 
mantelet bordé de fourrures. 
Signé au milieu de la gauche : N. d. M.f. 1828. 

3. La laveuse. 

L. 0,093. H. 0,1 5o. 

Une jeune femme accroupie au bord de l'eau lave des linges. 
Au fond un mur avec des arbres. 

Signé au haut à gauche : j^. d. M. 1828. — A droite se trouve 
le no 4. 

4. Tète de vieille. 

L. 0,077. H. o,o85. 

Une vieille femme, vue des trois-quarts, vers la droite. 

Signé au haut à droite : N. d. M. /. 1829. 

D'après Kramm, de Man serait auteur de près de 1 5o pièces, 
épreuves -diverses gravées d'après Rembrandt, Ostade, et ses 
propres dessins. 

6. Vieille femme cousant. 

L. 0,064* H. 0,107. 

Une vieille femme, assise sur une chaise, coud à une veste ; 
devant elle est une savate. 
Signé à gauche de la chaise : N. d. M. /. 1828. 
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6. Jeune femme tenant une lampe allumée. 

L. o,o5i. H* 0,088. 
Marge du bas 0,01 5. 

Une jeune servante, vue de profil vers la gauche, tient une 
lampe allumée; le fond est chargé de travaux. 
Signé au bas de la droite : j^. d. M./. 1829. 

7. L'homme assis, tournant le dos. 

L. 0,068. H. 0,116. 

Un homme, coiffé d'un chapeau à bords recourbés, est assis 
sur une bordure de pierres et tourne le dos au speâateur. 
Signé au haut de la planche : N. d. M.f. 1828. 

8. Le magasin ep plein champ. 

L. 0,178. H. 0,133 1/2. 
T. €• 0,1 58. H. 0,116. 

Une roue élevée sur un pieu, supporte divers objets ; près 
d'elle il y a d'autres vases et un poulet. 

Signé au haut à droite : de Man /. 1814, et dans la planche 
on lit 1824, sur une pierre plate. 
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MANCHE 

MANCHE, Edouard. 

1. Le jardin d'amonr. 

L. o,i52. H. Ojigotf 

Scène compliquée, qui semble reproduire un ancien dessin ou 
tableau. Un personnage, assis au milieu d'un jardin, tient une 
coupe; devant lui, luttent deux fous, de nombreux personnages 
s'ébattent dans le jardin qui est entouré de construâions 
gothiques. 

i^ état. — Avant les herbages du terrain, beaucoup de détails 
du feuillage des arbres. 

2® état. — On lit au-dessus de la droite : 7*. i, j>. 3i5. 

3® état. — Cette inscription est remplacée par la suivante : 
II« D. Blad\. 416. Il y a aussi sur le trône une ombre portée 
qui n'existe pas dans les deux autres états. 



VAN MANSVELT 

VAN MANSVELT, Jean-I^aak, né en 1761, à Utrecht, décédé 
à Nimègue en 1802. 

1. Marine. 

L. o,io3. H. 0,077, 
T. c 0,079. H. o,o58. 

A gauche, deux hommes poussent une barque à Teau. A droite. 
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des murs avec deux tours ; dans le fond, des vaisseaux à la 
voile. 
Signé au bas de la gauche : J. J. Van Mansvelt, 

2. Le tronpean. 

L. 0,1 33. H. 0,108. 
T. c. 0,111. H. 0,098. 

Â gauche, une ferme avec deux appentis courts ; à droite, une 
autre ferme dans le lointain, sur la route, un berger, suivi de son 
chien, chasse son troupeau. 

Signé au bas de la droite : Van Mansvelt fec.^ 1794. 

8. Paysage (d'après Ter Nimpel). 

L. 0,084. H. 0,112. 
T. c. diamètre 0,075. 

Pièce ronde. Un homme revêtu d'un manteau, accompagné de 
son chien, cause avec un homme assis, en lui montrant un 
cheval auquel on donne la nourriture devant une maison située 
à gauche. 

Signé sous le cercle: J. J. Van Mansvelt, sculp.... Ter. 
Nimpel, inv. 

4. Soldat (d'après H. Saftleven). 

L. 0,082. H. o,ii3. 

Il s'appuie à deux mains sur son bâton et est tourné vers la 
gauche. 
Signé: H. S. dans un paraphe, mais à rebours, xt/. J.vlM... 
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5. Paysage. 

L. 0,084. H. 'o,ii3. 
T. c. 0,067. H. 0,075. 



En arrière d'une partie d*eau, on voit une ferme entourée 
d arbres : un homme et une femme en franchissent Feutrée. 
Signé des quatre points : .... (i) 



MARCETTE 

KâROETTE, Henri, né à Spa. 

1. Bords d'un ruissean (planche en hauteur). 

L. 0,157. H. o,238. 
T. c. 1. o,i5o. H. o,23o. 



Un groupe d'arbres élancés et au feuillage ouvert se profilent, 
à gauche, au bord de Teau ; au premier plan quelques herbes. 

Signé au haut à gauche : H. Marcette. 

Cette planche a paru dans le cahier d*études de la Société 
internationale des aqua-fortistes, iSyS. 



(1) Van Mansvelt est indiqué par Immerzeei comme ayant gravé de petites 
pièces d*après H. Meijer. Kramm assure que Legros a gravé diaprés ses 
dessins, — il ajoute la description d*une série de 12 pièces que nous n'avons 
pu examiner. 
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2. Allée de beuleanz entre la Sanvenière et la Géronstère. 

L. o,23o. H. o,i5o. 

Une allée d'arbres, allant de droite à gauche» fortement 
mordu ; un personnage s'avance vers la gauche. 

3. Moulin à Marteau, (près de Spa). 

L. o,i6o. H. 0,125. 
T. c 0,1 5o. H. 0,110. 

Deux chaumières assez basses occupent le milieu de la 
planche ; à droite, on voit le pignon d'une autre construâion. 
Signé au bas à gauche : H. M., i86i, à rebours. 

4. Bonqnet de ohénes dans les fSeignes entre Spa et Stavèlot. 

L. 0,268. H. 0,173. 
T. c. 0,267. H. 0,161. 

A la droite d'une plaine, un bouquet de neuf arbres, formant 
rideau ; tout à droite, une lisière de bois. 

Signé au bas à gauche, dans la marge : Henri Marcettef.^ 
1870. 

5. Ândenne usine à Theuz. 

L. o,i5o. H. 0,110. 

6. Un ohêne dans les fagnes. 

L* 0,100. H. 0,080, 
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7. Bouquet de saules. 

L. 0,160. H. 0,080. 

8. La nouvelle église des Anglais à Spa. 

La 0,090. H. o,o5o. 

Planche pour Touvrage du docteur Th. Cutler, sur les eaux 
de Spa. 

i«r état. — Avant la lettre. 
2« état. — 

9. La maison d'Annette et de Lubin. 

L. 0,100. H. 0,070. 

A paru dans un ouvrage de M. Albin Body. 

10. Le hameau. 

L. 0,161. H. o^iso. 
T. c. o,i52. H. o,ii3. 

Quelques maisons avec des toits allongés; au fond des 
arbres. 

Signé au bas à droite : M. H.^ 1864, à rebours. 

11. Lisière de bois. 

L. 0,240. H. o,i55, 
T. c 0,228. H. 0,145. 

La lumière, perçant entre le feuillage, vient éclairer par places 
un paysage, dont une rangée de six arbres forme le principal 
objet. 
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MARS 

B0NV0I8IN,Mafirf ce, dit MARS, né à Verviers, le 26 mai 1 849, 
collaborateur du Journal amusant, depuis le mois de mars 1872, 
du Charivari, depuis iSyS. Il a débuté par 3 dessins dans le 
Monde comique. 

1. Décembre 1875. 

L. 0,160. H. 0,240. 
T. c. 1. 0,147. H* 0,193. 

Une dame marchant vers la droite, les mains dans son man- 
chon et revêtue d*une pelisse fourrée. 

i^^état. — Eau-forte pure, .griffonnements.sur la planche, 
une tête de femme au coin supérieur gauche, un profil à droite. 
(N'a été tiré qu'à 3 épreuves.) 

2« état. — Avec le nom au bas de la gauche : Mars, 1 . 

2. Cocher romain. 

L. 0,121. H. 0,160. 

Appuyé nonchalamment sur son siège, la tête sur le bras 
droit, le fouet et les guides dans la main gauche, un grand 
parasol fixé au siège Tabrite des ardeurs du soleil méridional. 

i^ état. — Eau-forte pure. 

2« état. — Relevé de pointe sèche. 

Signé au bas à droite : Mars, 2, avec Finscription : Cocher 
romain. Sept, 74. 

3« état. — Le chapeau est couvert de tailles profondes à la 
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pointe sèche, il y en a aussi sur les yeux, le bras, la lanterne. 

4« état. — Les contours sont renforcés, la première signature, 
presque efTacée, est remplacée par une deuxième, semblable, au 
bas à gauche. La planche est couverte des traces d*un vernis 
crevassé. 

5« état. — Les rayures verticales, provenant de Faccident du 
vernis sont transformées en pluie. 

(Cette planche qui est efiacée n*a été tirée qu*à 3 épreuves 
pour les 1^ et 3e état, à 4 pour le 2«, à 2 pour le 4^ et 1 pour 
le 5e). 

8. Le petit Paul. 

L. o,iao. H. 0,160. 

Un jeune garçon coiffé d'une casquette, tourné vers la 
gauche. 

ler état. — Eau forte pure, le nez est allongé. 

Signé au bas à gauche : Mars, 3. 

2e état. — Le nez est retroussé, les bottines couvertes de 
pointe sèche. 

3e état. — La robe est teintée à la pointe. 

4. Ma voisine de conpé. 

L. 0,148. H. 0,200. 

Une jeune femme, couverte de fourrures, les mains dans son 
manchon, regarde par la fenêtre d'un coupé de i^e classe, 
ler état. — Eau-forte pure, peu mordue. 
Signé au bas à droite : Mars, 
2e état. — Remordu et ombré. 
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3« état. — Travaillé à la pointe sèche ; l'auteur compte sept 
variantes de ce travail jusqu'à Tétat définitif. On ne saurait les 
décrire avec précision. 

5. Béalité. - Baroarolle napolitaine. 

L. 0.116. H. 0.179. 

Un homme, vu de face, assis dans une barque, jouant de la 
guitare. 

i^ état. — Eau-forte pure, simple croquis au trait. 

2« état. — Avec les cordes de la guitare et les ombres à la 
pointe. 

3« état. — Encore renforcé. 

Signé au bas à droite : Mars. 

4« état. — Avec les travaux de pointe sèche, il jr a cinq 
variantes. La 7^ et la 8« sont marquées par l'apparition des 
petites plumes au chapeau. 

Les numéros i , 3 et 4 ont paru dans le cahier d'études de la 
Société internationale des aqua-fortistes, 1875. 



MATHYSEN 



MATHTSEN, P. 



1. Les gardes-batterie. 

L. o,i52. H. 0,119. 

Quatre soudards gardent une batterie de canons; l'un est armé 
d'une hallebarde. 
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i^r état. — Signé au bas de la gauche : P. M. 
2« état. — Signé : P. Mathysen. 



MAZEL 

MAZBL, Jean-L., anmteur à la Haye. 

1. Epagneul. 

L. 0,100. H. 0,064. 

Copie de Fépagneul de Plonski. 
Signé au bas ; /.-L. Ma^elfec, 1809. 



2. Foriarait. 

L. 0,088. H. o,i33. 
T. c. 0,067. H* 0,090. 

Un personnage en riche costume, tourné vers la droite. 
Au-dessous de la planche, un écusson, portant un lion à 
mi-corps. 

Au haut de la planche, il y a deux incriptions à rebours» 
au-dessous on lit : Opgedragen aan mynen kunstvriend 
A. W.N.deMan. 

3. T6te de Vieillard. 

L. 0,076. H. 0,108. 

Buste d*un vieillard qui semble aveugle, vu des trois-quarts 
vers la droite, sans fond ni nom. 
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MEUNIER 

MEUNIER, Constant, 

L Tète de paysan. 

L. o,i52. H. 0,235. 

Un paysan, vu de profil vers la gauche, les mains jointes, 
dans l'attitude de la prière. 

2. Gronpe de paysans armés. 

L. 0,160. H. o,232. 

Trois hommes sont groupés, Tun, vu de dos, tient un dra- 
peau, les deux autres sont armés, Tun d'une pique, l'autre d'un 
fusil, ils regardent vers la gauche. 

Signé au bas à droite : M. 

Sous la planche on lit : C Meunier. Groupe de paysans 
armés, fragment du tableau : La guerre des paysans. Nys, 
imp. de la Société. 

Ces deux planches ont paru, Tune dans le cahier d'études, 
et l'autre dans l'album de la Société internationale des aqua- 
fortistes pour 1875. 
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MEYER 



MEYER. P.-W. 



1. La ferme. 

L. o,i65. H. o.ii3. 

m 

Une ferme allongée et couverte de chaume ; derrière elle des 
arbres, devant un grand chêne, au fond des arbres. Le premier 
plan est couvert d'herbages. 

Signé au haut à droite : F.-W. Meyer, 1864 (6 à rebours). 



MICHAELIS 

IDCHÀELÎS, Gerrit-Jan, né en 1775, à Amsterdam, décédé 
le 3i oélobrô 1857, à Harlem. Il fut élève d'Andriessen, 

1. Les passants (paysage de la Drenthe). 

L. o,i5o. H. 0,112. 
T. c. o>i4i. H. 0,102. 

Une femme et un enfant passent devant des troncs d'arbres 
couchés en avant d'une ferme. Au fond deux arbres. 
Signé au bas de la droite, dans le terrain : G.-/, M. 

Tome xiii. '4 
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2. La bourrée. 

L. 0,147. H. 0,107. 
T. c, o,i3g. H. 0,09g. 

i 

Une femme, portant une bourrée de bois, et suivie d'un 
enfant, longe un bois qui s'étend à gauche. 

Signé au bas de la droite : G.-J, M, 

i««^ état. — Le haut du ciel est blanc, avant la reprise des 
ombres. 

2« état. — Le haut du ciel couvert de travaux, la planche 
terminée (i). 



MOERENHOUT 

MOERENHOUT, Joseph- Josse, né à Eeckeren, le 3 mai i8pi, 
élève de Verpoorten ou, plus exaâenient, Vanderpoorten. 

' 1. Les deux lévriers. 

L. 0,200. H. o,i56. 

Deux lévriers, arrêtés devant un lièvre mort, étendu par 
terre. 

i««^ état. — Avant les travaux, sur le coteau à droite et le feuil- 
lage de l'arbre. 



(1) Kramm indique un 3« paysage non signé, 76 sur ii5I., paysage avec 
arbres, fermes, un homme portant un bâton. 



i83 

2^ état. — Avec ces travaux, mais avant le personnage du 
fond, à gauche. 

3^ état. - Avec ce personnage, et le nom Moerenhout, au 
milieu du bas, et avec un commencement de ciel 

4e état. — Le ciel, complètement achevé, est couvert de 
nuages. 

2. Les deux épagneuls. 

L. o,2o8. H. 0,160. 

L un est couché, Tautre assis au pied d'un escalier de pierre 
montant vers la droite. 

ler état. — L*escalier, derrière le chien couché, est d*un gris 
mat. 

2« état. — L'escalier, derrière le chien couché, est chargé de 
travaux qui le font ressortir en noir ; avant le ciel. 

3« état. — Avec le ciel. 

4« état. — Avec le nom : Moerenhout/,^ au milieu du devant. 



DE MOL 

DE MOL, Ad,, peintre sur porcelaine et fa'ience, à Bruxelles. 

1* Etude. 

L. 0,160. H. o,35o. 
T. c. 0,142. H. 0,220. 

« 

Une pauvresse, portant un enfant, est accompagnée d un autre 
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qui tient le bord de son jupon ; le groupe se dirige vers la 
gauche. 
Signé au haut à gauche : Ad. De Molf., 1874. 



2. Fantaisie. 

L. o,iao. H. 0^160. 
T. c. 0,095. H. 0,118. 

Une tête de paysanne couverte d*un petit bonnet. 
Signé au bas de la droite : AD., en monogramme» 1875. 

8. Etade (d'après Verboeckhoven). 
L. 0,114. H. 0,148. 

T. c. o,io3. H. o,o85. 

Cette planche comprend trois sujets. Au bas, un âne allant 
brouter des chardons, d*après Verboeckhoven, par Demol père, 
qui est aussi Fauteur d*un mouton, dirigé vers la droite et 
bêlant, qui se trouve dans la marge supérieure, à droite. 

Signé sur une pierre AD., 1847. 

Au coin de gauche, dans la marge supérieure, ^ une fillette 
donne la main à un soldat assis, à côté d'elle est un chien. 

Ces planches ont paru, la première et la dernière dans le 
Cahier cTétudes de la Société internationale des aqua-fortistes, 
la deuxième dans TAlbum de la même Société. 
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MOLE 

Kasted van Tonrhout. 

L. o,i53. H. 0,108. 
T. c. 0.127. H. 0,080. 

Un château circulaire, entouré de tourelles et d'eau, auquel 
on arrive par une poterne et un pont-levis. A droite des arbres. 



MOLLINGER 

MOLLINGEB, Gerrit-Alexandre-Godart-Philippe, frère de 
Louis-Gérard Mollinger, né sans doute à Utrecht. 

1. L*allée de pins. 

L. 0,162. H. 0,234. 
T. c. 0,124. H. 0,214. 

Une allée formée de pins élancés, une femme portant un 
paquet sur la tête s*avance vers le speâateur. 

Signé sous le coin de gauche, à rebours : A, Mollingerf, Au 
haut à droite, niarqué nP 2. 

Il y a deux grifTonnements avec tête et un groupe de feuillage 
dans la marge de droite. 

2. La lessive. 

L. 0,235. H. o,i65. 
T. c. 0,216. H. 0,124. 

Une femme, étend du linge sur un gazon de ferme. L*habita 
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tion est à droite. Marqué, au haut de ce côté, n^ i à rebours. 
Signé, au bas de la gauche, également à rebours : A. Mol-- 
lingerf, 

3. La laveuse. 

L. o,235. H. o,i65 (f). 
T. c. o,3i5. H. 0,124. 

Au bord d'un cours d*eau, est un femme, lavant du linge ; en 
avant d*une haie, on voit trois poules, deux blanches et une 
noire. Le ciel est très-lourd et nuageux; Thorizon seul est 
éclairé. 

Signé au bas de la droite: A, Mollinger, 1860. Marqué 
au-dessus de ce côté, n^ 3 à rebours. 



MOLYN 

MOLTN, Pierre-Marie, né en 1819, décédé à Anvers, le 
28 avril 1849. 

1. La liseuse. 

L. 0,116. H. 0,148. 

Une vieille femme, assise sur une chaise, auprès de la 
cheminée, ayant son chat à ses pieds, semble lire. 

Signé au bas delà gauche : P, M. Molyn. 

i^r état. — La femme a la figure noire. 

2« état. — La figure est éclaircie, le bonnet et la taille sont 
noircis. ' 
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2. La malade. 

L. o,i5g. H. 0,119. 

Un enfant donne à boire à une personne décharnée, couchée 

sur un grabat. 

i^^ état. — Avant le nom et les travaux du fond, 

2^ état. — Signé au bas de la droite : P.-Af . Molyn, le fond 

est noir, 

3. Philémon et Baucis. 

L. o,i3o. H. 0,120. 

Un vieillard, assis près d'une vieille femme, couchée dans un 
lit monumental, lui fait la leâure. 

Signé au bas de la gauche : P, Af. Molyn, 

i«r état. — Avant l'ombre, sous le rideau du lit et sur le mou- 
choir à carreaux, pendu au pied du lit. 

2« état. — Avec ces travaux et les reprises des ombres à la 
pointe sèche. 

4. La bénédiction. 

L. 0,119. H. 0,100. 

Une cérémonie religieuse, que contemplent plusieurs per- 
sonnes agenouillées, a lieu à la porte d*une église gothique. 
Signé au bas de la planche, à droite : P.-Af. Molyn. 



Molyn est aussi Fauteur d'un portrait lithographique de 
J.-H. Van Grootvelt. 
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MOOREES 

MOOREES, Chrétien-Willem, né le 5 juin 1801, à Nim^ue; 
il est greffier des états à Utrecht, élève de H, -F. Wiertz. 

1. Le obeval de charrette. 

L. 0,357. H. 0,190. 
T. c. 0,345. H. 0,184. 

Un petit garçon, conduisant un cheval par la bride, semble 
jouer avec un autre petit garçon, devant le mur d'une ferme, 
dont on voit percer le toit, sur lequel niche une cigogne. 
A gauche, la charrette et un arbre. 

Signé au bas de la droite : W, M., en monogramme. 

2. Epagneul couché. 

L. 0,095. H. o,o83. 

Un epagneul tacheté est couché au pied d'un mur. 
Signé au bas de la droite : M. 

3. Chevaux en liberté. 

L. o,i5i. H. o,i35. 

A droite, au fond, deux chevaux qui galopent ; à gauche, un 
autre est arrêté. 
Signé au bas de la gauche : W. M. 
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4. Les laveuses te Beek. 

L. o,i5i. H. o,i36. 

Trois femmes lavent du linge, devant une ferme, dans une 
sorte de mare où nagent des canards. On lit au haut à droite : 
te Beek. 

La pièce est signée au-dessous : W. M. 

5. Chevaux à Fécurie. 

L. 0,192. H. 0,157. 
T. c. 0,181. H. 0,14^. 

Deux chevaux, devant une crèche remplie de fourrage ; Ton 
bouchonne celui de droite. Un coq et une poule picorent à 
terre. 

Signé au bas de la gauche : W. M.(i). 



NEETESONNE 

NEETESONNE, L.-A., d'Anvers. 

1. L'Esoaut par un calme. 

L. 0,091. H. o,o63. 

Deux bateaux et une chaloupe. 



(1) Kramm indique encore de lui cinq études de têtes, 1 à 5, des dessins et 
des paysages que nous n'avons pu nous procurer, environ vingt-cinq pièces. 
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Signé au* haut, à droite dans le ciel, peu lisiblement : Ad. 
Neetesonne. 
A paru dans la Vlaamsche school, 1870, p. 147. 

2. Autre calme sur TEscaut. 

L. 0,130. H. 0,090. 

Un bateau, s'avançant à pleines voiles vers la gauche. Au 
fond à droite, un groupe d'arbres. 
Cette planche a paru dans la Vlaamsche school, 1871, p. 145. 



NEUKENS 



NBDKENS, P.'J. 



Sur la prairie. 

L. o,i35. H. o,i5o (?). 

Une bergère placée à gauche, appuyée sur une gaule ; devant 
elle une brebis entourée d'agneaux, dont l'un prend du lait, puis 
un arbre, et au fond un hameau. 

Paru dans la Vlaamsche school, 1872, p. 25. 
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NEUMANS 



NBUMANS, P. /. 



1. La chèvre. 

L. 0,333. H. 0,146. 

Une chèvre vue de profil et tournée vers la gauche. 
Signé au bas de ce côté : P. /. NeumansJ^, 1841 (8141). 



VAN DER NETTEN 

VAN DER NETTEN, C. 

1. Tête de vieillard chauve. 

L. o,o5i. H. 0,071. 

Une tête de vieillard chauve, barbu, recouvert d'une fourrure 
et vu de profil vers la droite. 
Signée : C. V. d. Netten 18 58. 

2. Tête de vieille. 

L. o,o5i. H. 0,073. 

Elle est vue de profil, coiffée de linges et tournée vers la 
gauche. 

Signée : C. V. D. N. 18 58. 
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3. Portrait de Rembrandt* 

L. 0,090. H. 0,107. 

Il porte un collier et un manteau. 

4. Antre portrait de Rembrandt. 

L. 0,074. H. 0,098. 

Il semble regarder au-dessus de son épaule» 



NICOLIE 

NIGOLIÉ, P'E., artiste à Anvers. 

1. Le ehien et le faisan. 

L. 0,143. H. 0,095. 

Un chien saisit un faisan par la patte. 

i^r état. — Avant le nom. 

2« état. — Avec le nom au côté droit ; P. E. Nicolié, iS5g. 



2. Natnre morte. 

L. 0,164. H* o,i32. 

Une nature morte composée de fleurs, fruits et gibier. 
Signé, au bas de la droite : P. E, Nicolié f^. 1870. 
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i^ état. — Le fond est gris et ne fait pas ressortir le Testant 
du tableau. 
2« état. — Le fond ressort en noir, les ombres reprises. 
A paru dans la Vlaamsche school, 1870, p. i55. 

3. Nature morte an qygne. 

L. 0,173. H. 0,338. 

Un vase au milieu d^arbres, et, suspendus en une sorte de 
trophée, des canards et autres oiseaux, des cygnes ; à droite, un 
valet de chiens ; au fond, des chasseurs. 

Signé dans le bas : P, E, Nicolié j^^ 1871. 

A paru dans la Vlaamsche school y 1871, p. 89. 



NIEUWENHUIZEN 

NIEUWENHUIZEN , Adrien - Guillaume - Wilhelm , né 
en 1814, le 28 mai, à Utrecht. Élève de B. Van Straten. 

1. Intérieur d'église (la grande église de Rotterdam). 

m 

L. 0,103. H. o,i3o. 

Intérieur d*une église gothique. On y voit une femme assise, 
et un homme qui s*avance la tête découverte. 

Signé, au bas de la droite, en monogramme :A.v, NWf^^ i856. 
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2. Le prédicateur. 

m 

L. 0,083. H. 0,100. 

Intérieur d*une église. Un homme, dans une chaire, prêche au 
public. 
Signé, au bas de la gauche : A, V, N. W,/. 
i«r état. — Avant la date. 
2«état. — En haut, à droite, i856. 



NOËL 

NOËL, Paul-Joseph, né à Waulsort ^ur Meuse, près de Dinant^ 
le 20 avril 1789. Élève de Herreyns, de Van Regemorter et 
de Swebach, mort le 27 novembre 1822, près de Dinant. 

1. Les deux lévriers. 

L. 0,041. H. 0,042. 

Deux lévriers, Fun assis de profil vers la droite, Tautre couché 
derrière le premier. Sur le terrain, on lit : Noël. 

2. Brebis et agneaux. 

L. 0,1 65 (?). H. 0,11 3. 
1*. c. o,i5i. H. 0,0^. 

AU pied d*une colline, trois brebis et deux agneaux. Dans le 
ciel, on lit : K. du Jardin fecity et au bas, sur une pierre : 
Noël. 



195 



P.-F. DE NOTER, père 

DE NOTER, Pierre-François, né à Walhem, près de Malines, 
le 23 janvier 1779, était fils de Pierre-François et de Anne-Marie 
Storm. Il commença par dessiner pour les imprimeurs d'indiennes, 
à Gand, puis devint graveur sur bois, et après avoir étudié la 
nature, exécuta les eaux-fortes décrites ci-après. Il est mort à 
Gand, le 22 novembre 1843, âgé de soixante-trois ans. 

1. Vue de l'église d'Hanswyck à Ualines. 

L. 0,175. H. 0,144. 

L*église se voit au delà d'un mur sur lequel on lit l'inscrip- 
tion : Recueil de gravures à Feau-forte, dont plusieurs d'après 
Hobbema, pair P.*F. DE NOTER, Gand i83i. Il y a trois 
personnes dans la cour. 

Cette planche sert de titre. 

2. Les yaohes (H. 6.). 

L. 0,144. H. o,io3. 

Paysage : au-devant se trouve une eau marécageuse, au bord 
de laquelle il y a deux vaches. Un arbre isolé sépare ce premier 
plan de fabriques entourées d'arbres, qui bornent l'horizon. 

i"" état. — Les deux animaux sont, celui de droite, couché et, 
l'autre, debout, à côté d'un berger appuyé contre un arbre. On 
lit dans la marge : P. F. de Noteryfec. et in, 181 1. 

2e état. — La vache de droite est debout, celle de gauche 
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couchée ; le berger a disparu. On lit dans le bas de la planche, 
à gauche, dans le terrain : P. F. D. N., à rebours. 

3. Le moulin à eau« 

L. 0,103. H. 0,143. 

Un moulin à eau et d'autres maisons occupent le milieu de 
Testampe. Un grand arbre garnit la gauche et, au-dessous, il y a 
deux saules ; à droite, un homme est assis dans Tombre, sur un 
tronc d'arbre. 

Signé, dans la marge, à gauche : P. Fr, De Noter in. et 
fec.f 181 1. 

i^i* état. — Les toits et les murs des itiaisons sont couverts de 
travaux. 

2« état. — Les travaux dont il est parlé au i^^ état sont 

enlevés, et Taspeft est clair, plein de soleil. 

4. Le pécheur. 

H. 0,103. L. 0,143. 

Un moulina eau, dont on aperçoit les deux roues et les déver- 
soirs, s'étend depuis la gauche jusqu'aux deux tiers de la planche. 
A droite, il y a un point de vue sur un 'hameau, au second 
plan. Un homme, assis au pied d'un saule, pêche à la ligne. 

Signé dans la marge au bas, à gauche : P. F. De Noter in. et 
fec, 181 1, 14 Nop. 

icr état. — Le ciel est fortement mordu, lesi nuages y sont 
bien dessinés. 

2« état. — Le ciel a été poncé, la planche a pris un ton 

argentin. 
3c état. — La planche, retouchée à Teau-forte dans toutes les 
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parties, sauf dans le ciel, a pris un aspeft lourd, les ombres font 
tache. 

5. Le traîneau. 

H. o,io3. L: 0,142. 

Sur une petite rivière au bord de laquelle il y a, à droite, deux 
fabriques accolées, deux individus, armés de bâtons, patinent ; 
on en voit d'autres au fond ; un homme pousse un traîneau. 

Deux personnages sont sur la rive. 

On lit au bas de la gauche : P. F. De Noter, 18 12. 

Rarissime. 



6. Vue du pont des Wallons à 6and. 

H. o,i33. L. o,i85. 

La vue est en sens inverse de la nature ; on voit le pont dans 
le fond ; la Lys, entre les maisons, coule vers lé premier plan. 
A droite, deux individus pèchent ; derrière eux il y a un grand 
filet 

Signé au bas, dans la marge à gauche : P, F, De Noter, 
i83i. 

7. Vue de la oour du Prinoe à Gfand. 

L. 0,172. H. 0,137. 

La vue est en sens inverse de la nature : elle représente une 
rivière sur laquelle vogue une barque montée par trois personnes, 
et qui baigne les murs d'un château à deux tourelles élevées. 

Dans le lointain, on voit la tour de Saint-Bavon. 

Tome xiii. i5 
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Signé dans la marge, au coin de gauche : P, F. De Noter, 
i83i. 

Cette construftion tire son nom de ce que Fempereur Charles- 
Quint y serait né, en i5oo. 



8. Vue prise à Gfand sur la route de Bruxelles. 

» 

L. 0,16g. H. 0,106. 

A gauche, quelques fermes et un moulin, derrière lesquels il 
y a de nombreux arbres. Devant ces fermes, un étang où deux 
hommes tirent un filet de péché, tandis qu'un troisième, en 
nacelle , se rapproche du bord auprès de deux grands arbres 
qui occupent la droite. 

Signé dans la marge du bas, à gauche : P. F. De Noter. 

i^r état. — Les deux pêcheurs sont dans les ombres ; des 
maisons sont inégales. 

2« état. -^ Les ombres des maisons reprises à la pointe sèche, 
et les pêcheurs couverts d'ombres. 

9. L'étang (d'après Hobbéma). 
L. 0,175. H. o,i3o. 

A gauche, un massif d'arbres divisé en deux parties par un 
chemin sur lequel on voit un homme et une femme ; à droite, 
un moulin à eau sur pilotis, avec trois déversoirs. 

Signé dans la marge, à rebours, à droite : P, F. De Noter, 
i83i, et, à gauche : M. Hobbema pinxit. Le tableau est chez 
M. Van Sasseghem, à Gand. 

ler état. — Eau-forte pure ; la planche non coupée a, en cet 
état, h. o,i5o ; L, 0,177. 
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2^ état. — La planche coupée et remordue ; les arbres sont 
devenus plus durs. 

10. Le buisson (d'après Hobbéma). 

L. 0,178. H. 0,129. 

Le premier plan est couvert d'ombre et comporte, à droite, 
de Feàu, puis un arbre, au pied d'un petit monticule; sous l'arbre 
est assis un homme tenant un long bâton et ayant un chien 
auprès de lui. 

Dans le fond, à gauche, une ferme avec une palissade en 
planches, et quelques arbres. Tout au fond, à droite, un hameau 
avec des arbres. 

Signé à rebours, comme le précédent : P. F, De Noter, 
i83i. — M. Hobbema pinxit. 

11. Le moulin à vent. 

L. 0,146. H. o,io5. 

Une rivière à gauche, un homme approchant une barquette 
où il range des objets ; trois personnages, avec un chien, le 
regardent. 

Le long de l'eau, des arbres et une barrrièi e double. Dans le 
lointain, un moulin à vent. A droite, un grand arbre. 

Signé : P. F. De Noter, i83i. 

i^r état. — Le premier plan est faible. 

2* état. — Le premier plan remordu à l'eau-forte. 
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12. Le voyageur. 

H. o,io5. L. 0,144. 

Sur une route bordée à droite par les maisons d'un hameau, 
ou voit s'avancer un homme et son chien. Dans le lointain, u 
moulin à vent. 

Signé dans la marge à gauche : P, F, De Noter, i83i, 

13. La barque. 

L. 0,140. H. Ofi03. 

Le premier plan est tenu par une eau sur laquelle il y a une 
barque chargée de deux paniers, que manœuvre un homme. 

Au fond il y a une maison entourée de saules et de peupliers. 

Signé au coin de gauche, dans le ciel : P, F. D, N, 

Ce morceau rudement gravé doit être lune des premières 
œuvres de l'artiste. 



14. Les plaisirs de Thiver. 

L. 0,137. ^* 0,091. 

Sur une rivière prise par la glace, près d une maison entourée 
de cinq arbres dépouillés et d'une meule, on voit un personnage, 
accroupi prés d'une nacelle, occupé à mettre ses patins, tandis 
que deux autres le regardent ; au fond un chasseur traverse la 
glace suivi de son chien. 

Signé au bas à gauche : P. F, De Noter , i83i. 
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15. Le patineur. 

L. 0,141. H. o,io3. 

Une femme, les mains sous son tablier, est devant une chau- 
mière et regarde un jeune garçon qui met ses patins, auprès de 
deux hommes qui causent et sont accompagnés de leur chien. Au 
fond au voit deux patineurs. 

Signé au bas, à gauche, dans la marge : P. P. De Noter, i83 1 . 

16. La rivière gelée. 

L. o,i36. H. 0,092. 

A droite une maison à pignon pointu, avec un jardin enmu- 
raillé et deux arbres au dehors. Devant celle-ci la glace, sur 
laquelle il y a, à gauche, un bâtiment, et au fond on voit un vil- 
lage et divers personnages dont plusieurs patinent. 

Signé dans la marge à gauche, en bas : P, F. De Notera i83i . 



P. F. De Noter a lithographie deux pièces. La première, 
de 124 m. sur 142, signée P. F. D. iV., représente l'intérieur 
d une cour, au clair de lune, dans laquelle un homme conduit 
un cheval chargé de fagots. 

La deuxième, de 121 m. sur iSg, représente une maison devant, 
laquelle un palefrenier monté tient un autre cheval de main sur 
lequel se trouve une couverture. 

Signé à rebours, à Tangle inférieur droit : P. F. D, N. 
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DE NOTER FILS 

De Noter fils, Auguste-Herman-Marie, né à Gand, en 1806, 
était fils de Pierre-François et de Joséphine De Keyser. Il est 
mort, à l'âge de 3i ans seulement, le 3i o£lobre i838, à Gand, où 
il habitait avec son père; il a aussi gravé. 

1. Le jeune homme. 

L. o,o5i. H. 0,070. 

Presque de face, un homme jeune, coiffé d'un chapeau rond, 
Totabre recouvre ses yeux. Il est revêtu d'un habit boutonné. 
Signé au bas de la gauche, A. De Noter/. 1828. 

Z. Le vieillard. 

L. o,o5i. H. 0,071. 

Un vieillard, vu des 3/4 vers la gauche, la tête découverte. 
Signé au bas de la gauche : A. De Noter f. 1828. 

* 

3. Le bonnet de coton. 

L. 0,043. H. 0,046. 

Tête de profil, à droite, d'un homme coiffé d'un bonnet de 
coton ; un petit collet borde son habit. Rare (Hillemacher). 

4. Ruines. 

L. 0,189. H. o,i85. 

A gauche, au premier plan, deux grands arbres, à droite une 
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eau, derrière celle-ci une colline et sur celle-ci des ruines, au 
pied desquelles il y a deux hommes, Tun debout l'autre assis. 
Signé au bas de la droite, dans Teau : A. De Noter f, 
i^^ état. — Avant que le ciel ait été nettoyé des nombreuses 
rayures du cuivre. 
2® état. — La planche nettoyée. 



5. Le pâcheur. 

L. 0,125. H. o,ioi. 

Un cours d eau, à droite une pointe de terre avec six arbres, en 
avant de celle-ci îa barquette et le pêcheur, au fond vers la gauche, 
les ruines d'un château avec tourelle. 

Signé au coin de gauche en haut : A. De Noter f. 



6. La conversation. 

L. o,i88. H. 0,125. 

Paysage étendu : le premier plan est vide, à la droite de l'eau : 
près de celle-ci un tronc d'arbre coupé et couché à terre, sur 
lequel un homme est assis; un autre homme, accompagné d'un 
chien, se tient debout auprès du premier. 

A gauche, un chemin se dirige vers le fond : un homme s'y 
achemine à grands pas vers le village que l'on aperçoit dans le 
fond. 

i^r état. — Avant le nom, le dos du chien est blanc. 

2© état. — Avec le nom, au milieu de la marge du bas : 
A, De Noter f, i83i. Le dos du chien est teinté. 
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7. L'homme au manteau ou les voyageurs. 

L. 0,120. H. 0,074. 

Un paysage tnontueux : à gauche deux arbres, au milieu de la 
planche un chemin; à droite de celui-ci un homme assis à terre 
a déposé à côté de lui son paquet et son bâton et s'entretient avec 
celui qui est recouvert d'un grand manteau. Au fond quelques 
fabriques entourées d'arbres. 

Signé au haut de la droite, dans le ciel : A. De Noter f. i83i. 

8. La vallée (Hillemacher). 

L. 0,070. H. 0,061. 

Petit paysage offrant une vallée que des coteaux entourent de 
toutes parts, deux arbres se détachent sur le ciel à gauche ; au 
fond deux fabriques entourées de massifs. Les marges de cette 
estampe sont sales. Rare. 

9. Le cavalier avec le cheval de tnain. 

L. 0,216. H. 0,164. 

Au milieu d une plaine terminée par des collines, particulière- 
ment à gauche, se trouve un cavalier vu de dos tenant à la main 
un cheval recouvert d'une couverture. 

Signé au bas : A. De Noter/, i83i . 

i«r état. — La planche telle qu'elle est décrite. 

2e état. — La planche endommagée à coups de maillet. 
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10. Le cheval s'abreuvant. 

L. 0,101. H. 0,073. 

Un paysan monté sur un cheval, vu de profil vers la gauche, 
le laisse boire dans une mare ; derrière lui un homme assis au 
pied de deux arbres dépouillés, dans le fond des arbres. 

Signé au haut de la gauche : A, De Noter f. 

\^^ état. — Avant la date 1829 sous la signature, et avant les 
travaux sur les lumières du premier plan. 

2^ état. — Avec la date 1829 et les travaux sur les clairs du 
premier plan et dans les arbres. 

11. Les deux passants et la femme. 

L. 0,102. H. 0,073. 

A droite un bouquet d'arbres ; sur le milieu de la planche un 
chemin; sur celui-ci, venant vers le speftateur, une femme por- 
tant un paquet sur la tête, croise un cavalier qui va vers le fond 
et que précède un homme accompagné de son chien. 

Signé au haut de la droite \ A. De Noter f, 

i«r état. — Avant la date 1829 sous la signature, et avant des 
travaux dans les lumières du premier plan. 

2e état. — Avec ceux-ci et Tannée. 

12. Les deux chevaux et le pêcheur à la ligne. 

L. 0,188. H. 0,143. 

Deux chevaux, en liberté, dans une prairie entourée deau, 
s approchent, à la droite, d'une plante située au bord de leau 
Derrière eux un pêcheur à la ligne accompagné de son chien. 
Signé au haut de la gauche \ A. De Noter f, i83i . 
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13. Le cheval au licol. 

V 

L. 0,174. H. 0,127. 

Un cheval de ferme, le licol autour de la tête, se tient tourné 
de profil vers la droite auprès d'une barrière en bois fixée à 
un arbre. 

Signé sous le coin de droite et à rebours \ A. De Noter f. 
i83i. 

14. Le cheval pie. 

L. 0,188. H. 0,123. 

A gauche une barrière et des joncs, en avant de celle-ci un 
cheval pie tourné vers la droite ; en arrière, un homme conduit 
par le licol un autre cheval que suit un chien ; dans le lointain, 
un village. 

Signé au bas de la droite dans le terrain \ A, De Noter f. 
i83i. 

15. Le cheval et la barrière. 

L. 0,176. H. 0,127. 

Un cheval vu de derrière et à moitié retourné est auprès d'une 
plante croissant à sa gauche et devant une barrière rustique. 
Dans le lointain un rideau d'arbres cache un village. 

i^^ état. ~ Avant le nom, il y a quelques grififonnements dans 
le ciel au-dessus de la barrière, les travaux à la pointe sèche sont 

partout distinfts. 
2« état. — Avec le nom, le ciel est nettoyé, on y voit cinq 

oiseaux. 
Signé dans la marge \ A. De Noter/, i83i. 
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16. Le cheval pie attaché au poteau. 

L. 0,189. H. 0,144. 
T. c. 0,141. H. 0,119. 

Un cheval pie vu de profil et attaché par le licol à un pieu qui 
porte un anneau, planté devant un mur et quelques arbres : pièce 
faiblement mais finement gravée. Une inscription manuscrite de 
répreuve que nous avons vue porte : 2<^« stuk Auguste de Noter ^ 
i83o. Rare. 



17. Les deux chevaux mangeant. 

L. 0,128. H. 0,101. 

Deux chevaux tournés vers la gauche dont Tun, qui a une cou- 
verture sur le dos, mange du foin qui est à terre ; de ce côté, est 
un homme assis et tournant le dos. 

Signé à gauche : A, De Noter f. i83r. Rare (Hillemacher). 

18. Le cheval blanc au tronc d'arbre. 

L. 0,102. H. 0,073. 
« 

Un cheval blanc de profil vers la droite est adossé à un tronc 
d'arbre qui se trouve à la gauche de la planche. Le paysage est nu. 
Signé au coin de gauche, dans le ciel : A, De Noter f, 

19. Le cheval blanc harnaché. 

L. 0.102. H. 0,073. 

Un cheval blanc de profil vers la gauche, attachée un poteau. 
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est couvert de son harnachement. Entre une maison située à 
gauche et le poteau, on aperçoit deux passants. 
Signé au haut de la gauche -, A, De Noter f. 



20. Le oheval noir à la mangeoire. 

L. 0,102 H. 0,072. 

A gauche un mur en planches, terminé par un pilier ; devant 
celui-ci, un cheval noir, à balzanes, la couverture sur le dos et 
muni d*un collier, mange du foin dans une mangeoire mobile. 

Signé au haut de la droite : A, De Noter f. 



21. Le cheval près de la palissade en planches. 

L. 0,059. ^- o»o68. 

Planche en hauteur; à gauche une palissade en planches, 
devant celle-ci une grande plante ; le cheval est en attitude de 
repos, la tête tournée vers la gauche et vu presque de face. 

icr état. — Avant la lettre et le trait carré. 

2« état. - Avec la lettre avant le trait carré. 

Signé au haut de la droite : A. D, Noter f. i83i. 

3« état. — Avec la lettre et le trait carré. 



22. La tête de cheval bridée. 

L. 0,084. H. o,o63. 

Une tête de cheval bridé, vu de profil vers la gauche. Rare 
(Hillemacher). 
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23. Le palfrenier. 

L. 0,188. H. 0,140. 
T. c. 0,146. H. 0,113. 

Dans une cour terminé par de grandes murailles, qui laissent 
entrevoir à travers une arcade, un promeneur et son chien, on 
aperçoit un homme tourné vers la gauche qui tient et semble 
caresser un petit cheval ayant une couverture sur le dos. Un 
chien se trouve auprès d'eux. 

Morceau rarissime. 

24. Le bouledogue oouché. 

L. 0,064. H* 0,046. 

Un bouledogue couché, la tête vers la droite. 
Signé au haut de la gauche : A. De Noter/, 

25. Le bouledogue de profil. 

L. o,io3. H. 0,074. 

Un bouledogue, se dirigeant vers la droite, est vu de profil. 
Signé au haut de la gauche \ A, De Noter f, 

26. Le bouledogue de face. 

L. 0,104 H* O1O73. 

Un bouledogue, le corps dirigé de gauche à droite, et la tête 
de profil. 

Signé au haut de la droite \ A,De Noter f. 
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27. Buste de jeune homme, de profil vers la droite. 

L. 0,012. H. 0,204. 

Ce buste est gravé sur une planche ayant déjà servi, où Ton 
aperçoit, au coin de droite en bas, une tête de jeune femme 
coiffée d'un bonnet à grandes ailes ; plus haut un enfant monté 
sur une chimère ; un panneau d'ornement, sur lequel est gravé 
la planche que nous décrivons ; plus haut encore, un tonneau, 
à moitié dessiné ; des essais de pointe. 

La tête de jeune homme peu ombrée, est énergiquement 
esquissée. 

On lit au bas, à rebours : A, Noter ad, nat, delin\ i838. 



Auguste De Noter a lithographie trois pièces : 

1. La bergère (d'après Vanden Weerfif). 
L. 0,209. ^* 0,258. 

Une jeune fille, ayant le sein découvert et la robe retenue 
par un simple ruban, tient d'une main, sa houlette, et de l'autre, 
met une guirlande de fleurs au cou d'un mouton, dressé contre 
ses genoux. 

On lit dans la marge inférieure : Van den Weerff pinx . — 
A, de Noter deLRoerdorff, lith, Gandœ. 

2. Le repos. 

H. 0,244. L. 0,208. 

Un homme est assis contre des meules de foin ; sa fourche et 
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son chapeau sont à terre. Un cheval de profil à droite occupe 
le milieu de la planche; un chien se jette dans ses jambes en 
aboyant. 

Signé dans la marge à gauche: A, De Noter dess, et à droite : 
B,Beemaert,lith. i83o. 

3. Llndication. 

L. 0.186. H. 0,145. 

Sur le premier plan, un homme en guêtres et en blouse, 
descendu dun cheval blanc, semble demander des renseigne- 
ments à un individu couché près d'un arbre, et qui tourne le dos 
au speâateur. Au fond à gauche, un autre cavalier s'adresse 
également à un personnage debout. A Fhorizon, des fabriques 
adossées à une colline. 

Dans les terrains est le monogramme : N. D, F. 



DE NOTER 

DE NOTER, David. 

1. La femme puisant de Teau. 

L. 0,104. H. o,i5o. 
T. c. 0,081. H. o,ii5. 

Une femme est accoudée à une barrière en sapin, au bord de 
Teau, près d'elle est un pot. Au fond à droite, on voit une 
ferme. 

\^^ état. — Avant le ciel. 

2« état. — Avec le ciel. 
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2. Nature morte. 

L. 0,145. H. 0,104. 
T. c. 0,128. H. o,o83. 

Deux canards et une sarcelle, placés devant une palissade. 
Signé au bas de la gauche : David de Noter. 

3. La vieille. 

L. o,io3. H. 0,147. 
T. c. 0,082. H. 0,11 3. 

Une femme revêtue du costume du peuple, à Anvers, est 
assise sur un tronc d'arbre abattu. 

icr état. — Avant les nuages, au haut à gauche, et avant le 
fond. 

2® état. — Avec les arbres du fond et les nuages, au haut à 
gauche. 

4. Les pillards. 

L. o.io3. H. o,i52. 
T. c. 0,076 H. o,io3. 

Deux chiens occupés à piller un groupe de gibier. Uépagneul, 
monté sur une chaise, a emporté un petit oiseau. 

5. Le songeur. 

L. o,io2. H. o,i5o. 

Un paysan, le chapeau sur la tête, semble réfléchir au milieu 
de la campagne. Au fond, un moulin et une cabane. 
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6. Le moulin. 

L. o,i5o. H. 0,102. 

Un moulin avec de larges galeries, au fond, quelques arbres. 
i«r état. — Avant le ciel. 2« état. — Avec le ciel et le nom 
David De Noter au milieu du bas. 3« état. — Avec Taqua-tinta. 

7. Le oonoert amonreuz. 

L. 0,080 (?). H. 0,130. 

Un chevalier et une dame chantent ensemble, tandis qu*un 
page leur apporte deux sorbets. 
Signé : D. De Noter se. ; Wauters d. 



NOTERMAN 

NOTERMAN, Emmanuel, né en avril 1808, à Audenarde, 
décédé le 14 mai i863, à Anvers ; élève de Bernard Durieux. 
Son père, Jean-Baptiste, était peintre-décorateur à Audenarde. 

1. Le maître d'école. 

L. 0,148. H. 0,100. 

Un maître d'école, la plume derrière l'oreille, debout auprès 
de son pupitre, taille une plume, tandis que les enfants jouent ou 
s'adressent à lui. 

Signé au bas de la droite : Noterman. 

Cette eau-forte a paru dans le Noordstar, 1840. 

Tome xiii. 1 6 
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2. La femme aooroupie. 

L. o,o65. H. 0,088. 

Une femme accroupie se livre à un besoin naturel. 
Signé au bas de la gauche : Noterman. 
!««' état. — Avant la reprise des ombres, qui sont légères. 
2« état. — Les ombres noircies. 

3. Le tondeur de chiens. 

L. 0,092. H. o,o65. 

Un vieillard, dans une chambre, devant une cheminée, tond 
un barbet étendu sur une table. 

Signé au bas de la gauche : Noterman. 

i^' état. — La figure de Thomme est rudement mordue avant 
la reprise des ombres et du fond. 

2« état. — La figure de Fhomme est adoucie et travaillée à la 
pointe sèche ; le fond est ombré davantage. 

4. La mort de Van Dyck (d'après Kremers). 

L. 0,201. H. 0,261. 
T. c. 0,194. H. o,23o. 

Van Dyck, étendu dans une chaise longue est assisté par une 
dame ; devant lui est son chien et un page. 

A droite, on voit le portrait de Charles I^r. 

Signé dans la marge : P. Kremers pinx^, E. Noterman 
sculp^. 
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VOYAGE DANS UN GRENIER 



PAS 



Charles COUSIN (i). 



S*il y a des places diverses dans le royaume des deux, il y en 
a aussi dans la république des lettres, et les plus modestes en 
apparence ne sont pas les moins enviables. Le Voyage autour 
de ma chambre de Xavier de Maistre, sera encore lu avec délices 
quand on ne prendra plus au sérieux les grandes œuvres para- 
doxales de son frère Joseph, comme la Physiologie du goût a 
survécu à toute la littérature de convention du premier Empire. 
L'originalité, Tesprit, l'inattendu et le goût sont de tous les gen- 
res ; et si Ton ajoute à ces avantages celui de créer soi-même un 
genre, on a le droit de prendre place parmi les élus. Tel est préci- 
sément le cas du Voyage que vient de publier M. Cousin, œuvre 
sui generis, sans précédents comme sans modèle, dont la forme 
exquise et l'allure humoristique rappellent les causeries culi- 
naires de Brillât-Savarin, tout en ouvrant une voie nouvelle, 
pleine d'avenir, à la fantaisie littéraire. 

L'auteur de cette heureuse tentative, qui occupe une haute 
position dans l'administration du chemin de fer du Nord, est 

(i) Chez Damascène Morgand et Charles Fatout, à Paris. 
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à la fois un coUeftîonneur et un érudit, aimant les livres de prix, 
les bouquins rares, les faïences de Delft et de Vieux-Rouen, 
les autographes révélateurs, les reliures et les éditions introu- 
vables, tous les « bibelots » historiques ou artistiques que 
se disputent les amateurs à des prix quelquefois insensés. 
C'est une passion toute moderne partagée aujourd'hui par des 
milliers de philosophes pratiques auxquels la fortune a fait des 
loisirs. Il y a ainsi dans le monde des milliers de greniers, au 
premier ou au dernier étage, qui sont des musées, souvent plus 
riches et surtout plus intéressants que les musées officiels, mais 
qui ne s'ouvrent qu'aux initiés. 

M. Cousin n'a pas pensé que les richesses du sien dussent 
rester enfouies; et donnant un exemple qui sera suivi, il a 
appelé le concours de tous les arts du dessin et de l'illustration 
pour faire de son odyssée une fête des yeux aussi bien qu'une 
fête de l'esprit. C'est l'originalité de son magnifique volume que 
les amateurs se disputeront un jour comme le premier type d'un 
genre mixte, dont l'exécution supérieure répond à tous les 
goûts délicats de leur franc-maçonnerie. 

Le Voyage dans un grenier ne s'adresse donc pas à tout le 
monde. Publication de luxe dans le sens artistique du mot, 
tirée seulement à 620 exemplaires et sur les papiers les plus 
riches, elle ne doit guère tomber qu'entre des mains million- 
naires, et elle est dédiée au plus millionnaire des coUeftionneurs, 
M. de Rothschild. Les eaux-fortes, les fac-similé, les vignettes et 
les chromotypies y abondent. C'est l'harmonieux accompagne- 
ment d'un texte qui promène le lefteur à travers le labyrinthe le 
plus encombré, en lui racontant l'origine et les vicissitudes de 
ses principales curiosités. Le dilettantisme le plus enthousiaste 
s'épanouit dans cette revue descriptive, à bâtons rompus, dont 
la trame est un dialogue « vif et animé » entre deux toqués^ 
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aussi savants et aussi fanatiques lun que Tautre. Il y a là des 
mots charmants , des réflexions piquantes , des anecdotes 
inattendues, et tout un monde d'autographes, de souvenirs et 
de récits pleins de saveur, où la note sérieuse elle-même, philo- 
sophique ou patriotique, trouve sa place au milieu du plus 
joyeux papillonnement. 

On n'analyse pas de pareilles œuvres : on les cite, quand on 
peut se décider à choisir. Nous voudrions citer deux lettres du 
duc d'Aumale, que M. Cousin appelle « le prince des biblio- 
philes » où « son ancien condisciple » se montre à la fois 
patriote désintéressé et coUeftionneur émérite ; puis, une déli- 
cieuse histoire d'amateur de céramique, que sa toquade entraîne 
à des procédés d'Harpagon ; puis, quelques extraits de chefs- 
d'œuvre inconnus rangés parmi les bouquins plus ou moins 
triomphants du grenier, puis d'autres extraits du dialogue qui 
les met en scène ; puis enfin, la moitié du volume pour les biblio- 
philes qui ne pourront se le procurer. Mais, dans l'impossibi- 
lité de tout prendre, nous ne relèverons que deux autographes 
de la colledion, signés de deux noms bien connus en Belgique, 
et tous les deux des plus significatifs. 

Voici d'abord la profession de foi très-sensée et très-radicale 
d'un publiciste anti-clérical qu'on avait invité à se faire affilier 
à la franc-maçonnerie : 

« N'attribuez mon long retard à répondre à vos offres obli- 
geantes qu'à l'hésitation d'un homme qui ne veut pas prendre 
une détermination grave sans avoir longtemps pesé le pour et le 
contre. 

« Je me suis promis, le jour où j'ai mis le pied hors de TUni- 
versité, de n'être jamais d'aucune association, de ne posséder 
aucun titre, de n'ambitionner jamais aucune place, de faire mon 
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trou seul et de rester seul et libre : je me suis tenu parole jusqu'à 
ce jour. M'engager dans la maçonnerie, ce serait changer ma vie 
du tout au tout : car,, une fois la première brèche faite, tout 
l'édifice des résolutions premières ne tarderait pas à crouler. 
L'idée me viendrait peut-^tre d'être ou député, ou sénateur, ou 
académicien, ou vénérable, ou décoré, ou n'importe quoi tenant 
à quelque chose. 

a Ce sont autant de liens dont on charge sa plume. 

« Il me semble qu'un journaliste ne doit rien être que 
journaliste. 

a Le public en a plus de confiance en lui. Il me croira 
davantage quand je lui parlerai de la maçonnerie, si je n'y 
appartiens pas. 

« C'est une grande force que de se tenir en dehors de tout. 

« F. Sarcey. » 

L'extrait suivant d'une lettre de Proudhon à son ami Charles 
Beslay, le président de la Commune de Paris, paraîtra aussi 
une profession de foi des plus accentuées. Il est vrai qu'elle 
est datée de l'heure culminante de l'Empire et de l'exil. 

« Ixelles lez-]^ruxelles, 7 avril 1860. 

« La deuxième livraison de mon livre a paru. Cela va assez 
bien. Les braves Belges me sont assez hospitaliers ; ils lisent, 
ils sont attentifs, ce qu'on n'est plus en France, où l'on croit 
tout savoir, où l'on a la prétention de tout deviner sur un mot, 
et où l'on retombe en enfance. Dans six mois, je compte que 
je me serai fait une assez belle place dans le monde belge, fla- 
mand, hollandais, allemand et suisse. Enfin, je me dénationa- 
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lise. Que voulez- vous? Là où rtiomme trouve justice, là est sa 
patrie! » 

(( Pauvre nation française ! Apostate au i8 brumaire, apostate 
au 2 décembre ; insolente vis-à-vis de ses rois constitutionnels, 
rampante avec ses despotes ; sans principes, sans dignité, sans 
conscience ; ingrate envers une république héroïque ; calom- 
niatrice de la république la plus modérée qui fût jamais ! Que 
dirai-je encore? — Hostile à tout ce qui est suspe£l d'avoir une 
foi, une loi, une opinion, de Thonneur! 

« Si je n'avais que vingt-cinq ans, j'irais en Amérique. 

(( Si je n'en avais que trente-cinq, je demanderais une natu- 
ralisation en Belgique. 

« Vos bourgeois, vos faubouriens, vos chauvins, vos tour- 
lourous, vos policiers, vos jésuites, vos avocats, vos journalistes, 
votre bohème, tout cela m'est odieux. Oh ! s'il ne me restait 
pas parmi vous quelques douzaines d'amis, des amis qu'à mon 
âge on ne remplace plus^ comme je vous enverrais à tous les 
diables ! 

« Je vous serre la main, et vous aime à la vie et à la mort. 

« P. J. Proudhon. » 

Mais la perle autographique du volume, tellement merveil- 
leuse dé forme qu'elle en devient invraisemblable, c'est le 
rapport suivant d'un maire de la Somme à son préfet. 

« Harpouville, 7 mars i863. 

« MONSIEUR LE Préfet, 

« Un voile de pudeur nous interdirait avec les mœurs trop 
ulcérées du siècle, de colorer les images dégoûtantes d'un fait 
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dont les détails oppriment l'âme bien née d'un honnête homme, 
appelant le bras de la justice d'accord avec les lois. 

« Mais, Monsieur le Préfet, le crime est trop manifeste, et sa 
liaison avec le caraftère le plus dépravé me force à recourir à 
votre munificence. 

« Le nommé Durand, de ma commune, homme assez nul, 
du moins parles facultés intelleâuelles et les qualités distinguées 
de Fâme, fourbe dans le fond, audacieux en paroles et reconnu 
par ses gestes continuels envers le sexe timide, le 25 du mois 
dernier, entraîné par la violence de ses passions les plus effré- 
nées, a tenté à la virginité d'une jeune fille, qui rejeta bien 
loin ses manifestations. 

« La fille s'en étant allée, il l'abandonna pour l'instant, puis 
est allé, en se repaissant de l'image de son forfait, à côté d'une 
charrette qui barrait le chemin. Placé sur le derrière de la 
charrette, il sort de son antre, comme d'une tanière à bêtes 
fauves, se précipite sur sa proie, qui s'en revenait de garder tran- 
quillement son troupeau (car elle était bergère), et la serra dans 
ses bras, en disant : « Ah ! mignonne, tu ne sais pas ce qu'il en 
est de l'amour, je te le montrerai, je te le montrerai. » Au même 
instant, il lui commet des voies interpellées devant les tribunaux 
de la qualité de viol. 

« Après cette aftion, il s'est revêtu du masque trompeur de 
l'humanité, et, voyant des passants, a ajouté à sa difformité de 
dire qu'il était venu au secours d'une jeune fille qu'on assas- 
sinait. 

« Les témoins clairvoyants de l'individu n'eurent pas de peine 
à distinguer le vermifuge du coupable, dont le désordre de ses 
habits et du mouchoir de sa viâime sens dessus dessous annon- 
çait des manifestations insipides. Il l'a maltraitée, même dont il 
lui reste des signes visibles sur des parties invisibles à l'extérieur, 
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que nous avons vues, investi de notre caradlère légal. Quant à 
la viftime, la figure de Tinnocence était peinte dans ses yeux, 
dont le nez et les joues étaient meurtris du contaél contondant 
du ravisseur. 

« La fille, après bien des questions subalternes et interroga- 
tives, nous a rapporté ce que j'expose, lequel est transféré dans 
un procès- verbal que vous recevrez par le prochain courrier. 

« Tel est mon rapport préliminaire fondé sur mon exafti- 
tude. 

« Signé : F... 
« Maire d'Harpouville (Somme). » 

Ce prodigieux morceau de littérature administrative a pour 
titre : Un document authentique, et il doit Têtre. On n'invente 
pas de pareils chefs-d œuvre. Ils sortent tout flamboyants de 
certaines têtes villageoises dont un commencement d'instruftion 
a fait saillir outre mesure les bosses Imaginatives. C'est invrai- 
semblable, mais vrai ; et M. Cousin n'a eu qu'un tort, celui de 
ne pas révéler au monde le nom de ce maire incomparable qui 
laisse bien loin derrière lui, dans ses descriptions pittoresques, 
tous les littérateurs de profession. 

Sérieusement parlant, le Voyage dans un grenier, bourré de 
pièces curieuses qui sont autant de surprises et illustré de plan- 
ches qui sont des œuvres d'art, ouvre un horizon nouveau, 
presque illimité, aux possesseurs de richesses artistiques et 
bibliographiques. La perfeélion de ses reproduélions par la 
chromotypie décidera les plus difficiles. Aussi annonce-t-on 
déjà que M. de Rothschild se dispose à livrer au public, parles 
mêmes procédés, les plus belles pièces de ses admirables collec- 
tions. M. Cousin aura ainsi l'honneur d'avoir inauguré un sys- 
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tème de vulgarisation aristocratique en harmonie avec les déli- 
catesses extrêmes de notre civilisation, dont profiteront à la 
fois les bibliophiles, les artistes, les chercheurs de toutes 
catégories et jusqu'aux publicistes sérieux. 



F. B. 
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LA BIBLE DE 36 LIGNES 



DISSERTATION BIBLIOGRAPHIQ.UE 



Les auteurs ne sont pas d'accord sur Torigine de cette Bible 
célèbre. Ils ne le sont guère sur la daté de sa publication, pour 
laquelle ils varient de 1450 à 1462 inclus, ni sur son imprimeur, 
ni, enfin, sur le lieu où elle vit le jour. Il est vrai que comme 
typographes, on ne nomme que Gutenberg ou bien Albert 
Pfister et pour le lieu d'impression, on ne met en avant que deux 
villes, Mayence ou bien Bamberg. Grande variété aussi pour la 
dénomination servant à distinguer cette édition d'autres Bibles 
également dépourvues de dates et du nom du lieu d'impression. 
Les uns lui ont donné le nom de Bible de Schelhorn, parce que 
ce savant l'a fait connaître fet décrite le premier. D'autres la nom- 
ment Bible de Pfister, Bible de Bamberg, première Bible de 
Mayence. 

Pour mettre tout le monde d'accord, on lui a donné enfin le 
nom, généralement adopté, de Bible de trente-six lignes, parce 
que c'est le nombire des lignes que l'on compte sur les pages 
entières de cette impression remarquable. 

Même les bibliographes, passablement nombreux, qui attri- 
buent cette Bible au célèbre inventeur de la typographie, ne sont 
pas d'accord non plus sur l'époque de son impression. D'après 
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les uns, c est non-seulement la plus ancienne de toutes les Bibles; 
c est encore le tout premier livre qui ait été exécuté en caraftères 
mobiles. Les autres croient que cette Bible est la seconde, 
qu'elle a été imprimée par Gutenberg seul, après sa séparation 
de Faust à la suite du fameux procès de 1455. D'après cette der- 
nière opinion, la Bible dite de quarante-deux lignes, et imprimée 
par Gutenberg en société avec Faust, a précédé celle de trente- 
six lignes, ayant été commencée en 1452 et terminée en 1455 ou 
au plus tard, en 1456. 

Il ne sera pas sans intérêt d'examiner ces opinions diverses au 
sujet d'une œuvre aussi importante et aussi rare, et cela d'autant 
plus depuis que nous savons qu'un exemplaire de cette Bible 
précieuse est conservé en notre pays. C'est ce qui a été ignoré 
pendant fort longtemps, parce qu'on ne connaissait que très- 
imparfaitement, et qu'on n'appréciait guère l'importance de la 
colleftion du Musée Plan tin à Anvers, où ce livre se trouvait. 
Devenue maintenant accessible au public, la richesse inouïe 
de cette colleftion, non pas par le nombre, mais par la qualité, 
nous a été naguère révélée par le savant et très-zélé conservateur 
de la bibliothèque de l'université de Gand (i). 

L'opinion la plus ancienne qui ait été émise, celle de Schel- 
horn, et qui compte encore aftuellement des partisans nom- 
breux, est celle qui considère la Bible de trente-six lignes comme 
la plus ancienne de toutes. Cette opinion, il faut en convenir, 
était très-plausible à l'époque où elle fut d'abord produite. Elle 
se basait sur la forme même et la grosseur des caradères, qui 
semblait ainsi s'accorder avec ce qu'avaient rapporté de cette 



(1) Voir la notice intéressante de M. Vander Haeghen dans le Messager, 
année 1875, pp. 278 et suiv. et surtout p. 285. 
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Bible, la chronique de Cologne et Fabbé Trithème. Mais il n'en 
est plus ainsi depuis que Ton a découvert Texemplaire de la Bible 
de quarante-deux lignes qui est conservé à la Bibliothèque natio- 
nale de Paris. Il s y trouve une double annotation manuscrite du 
vicaire Cremer de Saint-Étienne à Mayence, qui a rubrique, 
enluminé et relié les deux volumes de cette Bible en 1456. Cette 
annotation bien authentique n'a jamais été contestée, et il en 
résulte que Touvrage était achevé en Tannée 1456 au plus 
tard. Or il serait bien difficile d'admettre que, dans un atelier 
nouvellement monté, on eût imprimé les Bibles de trente-six 
et de quarante-deux lignes, ouvrages si considérables, de 1462 
à 1456 ! 

La seconde opinion, qui a longtemps prévalu, et qui prévaut 
encore auprès de bibliographes assez nombreux, considère la 
Bible de trente-six lignes comme étant l'œuvre, non de Guten- 
berg, mais d'Albert Pfister à Bamberg. Le motif donné pour 
cette attribution, est que les cara£lères de la Bible de trente-six 
lignes, sont les mêmes que ceux employés par Pfister à Bamberg, 
pour quelques petits livres à gravures, publiés en 1461 et 1462. 
Il faut se rappeler que l'existence de Pfister et celle de ses pro- 
ductions typographiques étaient encore entièrement ignorées à la 
fin du siècle. dernier. Aucun des auteurs contemporains qui par- 
lent de la propagation de la typographie, n'a nommé la ville de 
Bamberg parmi les cités auxquelles cet art fut transmis dans les 
premiers temps. Et cependant, selon toute apparence, c'est la 
seconde ville du monde dans laquelle la typographie ait été 
exercée. Aussi, pour dédommager la mémoire de Pfister laissée 
si longtemps dans l'oubli, s'est-on efforcé de faire de ce modeste 
artisan un personnage très-important. On s'est hâté de lui attri- 
buer quantité de livres sans date qu'il n'a jamais imprimés ; on 
a même affirmé qu'il avait composé lui-même les petits ouvrages. 
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dont plusieurs en mauvaises rimes, qui sont sortis de ses presses. 
Et Ton ne s'est pas arrêté en si beau chemin ; on en a fait Tinven- 
teur de la typographie ! 

De nombreux bibliographes ont fait ample justice de ces 
diverses allégations, auxquelles manquait même Tombre d'une 
preuve. 

Une seule prétention est restée debout, du moins générale- 
ment. C'est celle qui lui donne l'exécution de la Bible de trente- 
six lignes. Cette opinion était, lorsqu'elle se produisit d'abord, 
assez plausible. Elle ne l'est plus, selon moi, dans l'état aâuel 
où en sont les recherches (i). En effet, on sait maintenant que 
les caraélères employés pour la Bible de trente-six lignes, sont les 
plus anciens caraâères de Gutenberg. Celui-ci les avait déjà mis 
en œuvre dans plusieurs donats, dont le plus ancien doit 
remonter à 1450, dans les lettres cf Indulgence de 1454, dans 
rappel contre les Turcs, servant de calendrier pour 1455 et 
enfin dans un almanach pour l'année 1457. Il faudrait y ajouter, 
sans doute, d'autres petites impressions non encore retrouvées, 
ou même irrévocablement perdues. 

De plus il est connu que ces mêmes vénérables caraftères 
furent encore mis en usage à Mayence, en i5o9, P^^ Frédéric- 
Heumann, après avoir passé, des mains de Gutenberg à celles 
des Bechtermûntze, de ceux-ci aux frères de la vie commune à 
Marienthal. Ces frères les cédèrent, en i5o8, au typographe 
Heumann. 



(1) Je me permets de renvoyer à rarticle concernant les plus anciens carac- 
tères de Gutenberg et la Bible de trente-six lignes, dans le .Bulletin du 
Bibliophile belge, t. XI, p. i8-32. Ce petit travail a même fait revenir de son 
opinion feu Brunet, Tauteur du Manuel. 
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Il résulte de ce qui précède que ces carââères, employés avant 
Pfister, et encore longtemps après lui, ne sauraient lui être 
attribués à juste titre. Il n'en a pu faire usage que parce qu'il en 
a obtenu une partie, n'importe à quel titre, vers 1460, de l'in- 
venteur de la typographie, qui les avait fondus dès l'an 1450. 

Albert Pfister semble avoir été un imagier, un graveur sur 
bois plutôt qu'un typographe. Il ne fut certainement pas un 
fondeur en caraftères. Aussi, après avoir pendant deux à trois 
ans, imprimé quelques petits livres à images, et les caraftères 
qu'il avait obtenus de Gutenberg étant usés, son atelier cessa, 
sans laisser de successeur, sans laisser aucune trace. S'il avait été 
l'auteur de la magnifique Bible de trente-six lignes, un ouvrage 
aussi considérable ne serait pas passé inaperçu, et il ne serait 
pas resté inconnu, non-seulement à ses contemporains, mais à 
la postérité jusqu'à la fin du XYIII© siècle. 

Il existe encore un autre motif pour refuser à Pfister l'impres- 
sion de la Bible de trente-six lignes. Bernard et bien d'autres 
bibliographes avant et après lui, on dit que l'exécution de cette 
Bible est « admirable, » Et, en effet, elle ne le cède en rien à la 
Bible de quarante-deux lignes, dite aussi Bible Mazarine. Or, 
les partisans de Pfister sont unanimes pour considérer la Bible 
de trente-six lignes comme le premier ouvrage qui soit sorti de 
ses presses ; il est prouvé d'ailleurs que cette édition existait déjà 
dès 1460 au plus tard. Eh bien, que l'on compare l'exécution 
« admirable » de cette Bible avec celle des produftions posté- 
térieuresen tout cas, mais réelles de Pfister. Ici, c'est l'œuvre d'un 
maître ; là, c'est celle d'un élève passable. 

L'exécution si parfaite et si régulière de la Bible de trente-six 
lignes ne permet pas de la considérer comme un premier essai, 
comme une première œuvre, même de Gutenberg, et bien moins 
encore du modeste imagier Pfister. On y remarque en effet déjà 
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un grand perfe£lionnement dû à Pierre Schoeffer, de la fonte des 
caraftères, une régularité, une perfedion que Ton ne rencontre 
pas dans les productions de Gutenberg exécutées avec les mêmes 
caraâères, mais un peu plus tôt. Si Ton compare à l'exécution de 
cette Bible les quelques éditions de Donats, les lettres d'Indul- 
gence, les calendriers de 1455 et de 1457, on trouvera une infé- 
riorité marquée dans ces dernières. Il est à noter aussi, que dans 
ces petites impressions, on ne remarque encore nulle part comme 
dans la Bible, lemploi du point; les alinéas seuls y sont terminés 
par des espèces de points disposés dans un certain ordre. Seule- 
ment chaque phrase, ou chaque vers, commence par une majus- 
cule ou capitale. Ces majuscules ou capitales, qui reparais- 
sent encore en iSop dans les impressions de Heumann à 
Mayence, sont assez originales par leur forme. Plusieurs 
d'entre elles, par exemple, les H, les P et les V ont un point 
carré à Tintérieur. 

Je pense donc que Ton peut, que l'on doit même considérer 
la Bible de trente-six lignes comme étant l'œuvre de Gutenberg, 
après sa séparation de Faust à la suite du procès de 1455. 

On a émis beaucoup d'assertions fausses à propos de ce 
fameux procès, dont les suites ne nous sont connues que très- 
imparfaitement. Je vais essayer de réfuter quelques-unes de ces 
assertions. 

La plupart des auteurs prétendent que le tribunal a été injuste 
envers Gutenberg et partial envers Faust. 

Cette assertion est inexaéle. Les juges s'en sont tenus, comme 
ils le devaient, à la convention faite entre les deux associés. Si 
cette convention était trop favorable à Faust, le tribunal n'y 
pouvait rien changer. Celui-ci a, d'ailleurs, beaucoup modéré 
les prétentions de Faust, et a accueilli la demande de Gutenberg 
de présenter ses comptes. Le jugement dont nous possédons le 
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texte, souvent reproduit, n'est donc pas définitif. Malheureuse- 
ment, nous n'avons pas la teneur de celui qui, sans aucun doute, 
a été rendu plus tard. 

Ensuite on a souvent affirmé que le jugement de 1455 avait 
entièrement ruiné et découragé Gutenberg. Ce procès a dû lui 
être, en effet, désagréable et même nuisible ; mais il ne Ta pas 
ruiné et encore moins découragé, puisqu'il s'est remis immédiate- 
ment au travail avec ardeur et s'est appliqué courageusement à 
soutenir la concurrence avec son ancien associé. 

Enfin, la plupart des auteurs ont prétendu que, par suite de 
ce procès, Gutenberg avait dû renoncer au matériel tout entier 
de son imprimerie. Plusieurs ont émis l'opinion que les amélio- 
rations apportées par Pierre Schoeffer à la fonte des caraftères 
avaient été la principale cause de ce procès, en ajoutant que ces 
améliorations furent soigneusement cachées à l'inventeur de 
l'imprimerie. 

Pour ce qui concerne le matériel, il est connu, en effet, que 
les caraâères de la Bible de quarante-deux lignes restèrent à Fayst. 
Schoeffer et ses fils ont encore employé ces mêmes caraftères pen- 
dant très-longtemps. Mais ceux de la Bible de trente-six lignes, 
comme cela a été constaté, demeurèrent en la possession .de 
Gutenberg, sans doute par suite d'une décision du tribunal, et 
très probablement parce que ces types, les plus anciens de tous, 
antérieurs à l'association, n'avaient pas été acquis avec les deniers 
de Faust et n'étaient donc pas compris dans le matériel hypo- 
théqué à celui-ci. 

Quant au perfe£lionnement apporté par Schoeffer à la fonte 
des caraftères, j'ignore qu'elles ont pu être les intentions de Faust 
à cet égard, il y a de cela près de quatre siècles et demi. Ce qui 
est certain, c'est que, s'il a eu le projet de cacher ce perfeftion- 
nement à Gutenberg, ce dont il est permis de douter, il a fort 

Tome xiii. 17 
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mal réussi. Les impressions de Tinventeur de la typographie le 
démontrent péremptoirement. 

A peine séparé de Faust, Gutenberg, qui avait conservé ses 
anciens types, s'occupa d'une seconde édition de la Bible latine, 
ce qui ne l'empêcha aucunement de produire en même temps 
d'autres petites impressions, dont le Calendrier pour l'an 1467, 
exécuté avec ces mêmes gros cara£lères, est seul parvenu jusqu'à 
nous. L'impression d'une Bible en caraftères très-forts, com- 
posée de 882 feuillets ou 1,764 pages grand in-folio à deux 
colonnes, demandait naturellement beaucoup de temps. Cette 
impression considérable, reliée ordinairement en trois volumes, 
ne put guère paraître avant l'année 1469, qui est, d'ailleurs, 
l'époque que la majorité des bibliographes, si peu d'accord sous 
d'autres rapports, lui assignent très généralement. 

Pendant que l'on imprimait cette Bible volumineuse, dans 
laquelle le perfeâionnement apporté à la fonte des caradères est 
déjà appliqué, Gutenberg se mit à fondre de nouveaux carac- 
tères très- petits, et qu'il eût été impossible de produire avant le 
perfeélionnement apporté par SchoefFer dans la fonte des types. 
Le premier ouvrage considérable imprimé au moyen de ces 
petits caraftères, parut en 1460 ; c'est la première édition, si 
connue^ du Catholicon ; mais divers petits imprimés, exécutés 
avec les mêmes types, ont, selon l'avis de tous les bibliographes, 
devancé le Catholicon. 

La Bible de trente-six lignes est extrêmement rare, bien plus 
que celle de quarante-deux lignes, qui l'a pourtant précédée de 
quelques années. Toutefois, elle n'est pas aussi rare que le dit 
M. Vander Haeghen (1), qui assure que l'exemplaire du Musée 



(1) Messager, l. c, p. 286. 
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Plantin est le cinquième connu. Le Manuel de Brunet dit aussi 
que Ton en connaît à peine quatre exemplaires complets (i). 

II ne sera pas inutile de donner ici la liste des Bibliothèques 
où se conservent ou bien se conservaient des exemplaires com- 
plets ou incomplets de cette impression remarquable. Et d'abord 
voici celles qui possèdent des exemplaires complets : 

1° La Bibliothèque impériale de Vienne; 

2° Celle du British Muséum, à Londres, provenant de la 
Bibliothèque du roi Georges III; 

30 Celle de la ville de Leipzig ; 

40 Celle de l'Université de Jena; 

50 La Bibliothèque nationale de Paris ; 

60 Celle de Brunswick, à Wolfenbuttel ; 

70 La CoUeftion de Lord Spencer, à Althorp; 

8® Celle de Charles Jenkinson, à Londres; 

90 Le Musée Plantin, à Anvers. 

Ces neuf exemplaires complets sont tous sur papier ; il con- 
vient d'y ajouter un exemplaire sur vélin, le seul complet qui soit 
connu, c'est : 

iqo Celui qui appartenait au célèbre amateur Gaignat, à 
Paris (2). On ignore ce qu'est devenu cet exemplaire. C'est 



(1) T. I, col. 868. 

(2) Voir le catalogue Gaignat, pp. 6 et 7, n» 16. Ebert, dans son Bibliogr, 
Lexicon, t. I. col. 184, nie, avec son ton dogmatique habituel, Texistence de 
cet exemplaire sur vélin, en disant que Dibdîn s'est trompé, et a confondu 
cette Bible avec d'autres, en citant l'exemplaire de Gaignat. Il semble qu'il ne 
se soit pas donné la peine de consulter le catalogue de cet amateur, où cet 
exemplaire sur vélin est décrit tout au long, et de manière à ne laisser sub- 
sister aucun doute. L'exemplaire y a été vendu 2,100 livres, somme certaine- 
ment très-minime pour nos jours, mais beaucoup trop considérable pour un 
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par erreur que Dibdin prétend qu'il passa dans le- Cabinet du 
comte Mac-Carthy (i). 

Quant aux exemplaires incomplets, on cite : 

1 1^ Celui de Schelhorn, qui ne possédait que deux volumes 
d'un exemplaire qui avait été composé de trois volumes, le pre- 
mier et le dernier ; 

12® Celui de la Bibliothèque royale de Stuttgart. Il provient 
de celle du savant bibliographe Panzer, qui se termine par le 
Psautier, lequel avait été transposé. 

Il faut encore mentionner plusieurs petits fragments de cette 
Bible célèbre, composés de un ou de plusieurs feuillets seulement, 
et que Ton conserve dans quelques dépôts publics ou privés, et 
parmi lesquels il s'en trouve sur vélin et sur papier. 

Un seul exemplaire, paraît-il, a conservé à la fin les deux 
feuillets de la table des rubriques ; c'est celui de la bibliothèque 
impériale de Vienne. Toutefois, feu Ambroise Firmin-Didot 
possédait ces deux feuillets des rubriques dans son admirable 
colleftion, dont la vente a été commencée, vente qui fait et fera 
époque. Il m'a écrit, le 25 mars i858, qu'il avait trouvé ces deux 
feuillets dans la couverture de son exemplaire de la Seconda 
Secondœ Sancti Thotnce, édition sans date, attribuée à Mentel 
ou Mentellin. Ces deux feuillets^ coupés à presque tous les 



exemplaire sur papier, à une époque où cette Bible était à peine connue. 
Ebert ne pouvait ignorer, d*ailleurs, que Ton conservait une certaine quantité 
de feuillets en vélin de cette même Bible et que, par conséquent, Texistence 
d*un exemplaire complet sur vélin n'offrait pas un fait bien extraordinaire. 

(i) Bibliotheca Spenceriana, 1. 1, p. lo. — Wetter, Kritische Geschichte 
der Erflndung der Buchdruckerkunst, p. 459, dit la même chose, en citant 
Dibdin et Van Praet. 
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exemplaires, ne se trouveraient-ils pas dans celui du Musée 
Plantin? 

Quoi qu*il en soit, j'engage vivement, en terminant cette petite 
dissertation, lun ou l'autre des bibliophiles qui séjournerait 
quelque temps à Anvers, à nous donner une description exafte 
et minutieuse de l'exemplaire de Plantin. On m'obje&era peut- 
être que plusieurs bonnes descriptions de la Bible de trente-six 
lignes ont déjà été faites (i). Je n'en disconviens pas. Un sem- 
blable travail, toutefois, ne serait pas superflu. On sait combien 
les exemplaires des impressions les plus anciennes, sont sujets 
à différer entre eux.. Ensuite une description de la reliure si, 
comme il est probable, elle est ancienne, et Tindication, si elle 
est possible, de la provenance de cet exemplaire, ne seraient 
certes pas sans présenter de l'intérêt. Je le réitère donc, une 
description minutieuse du seul exemplaire de cette Bible rare 
qui existe en Belgique, ne serait pas de trop. 

H. HELBIG. 



(i) Entre autres celle qui se trouve dans Bernard, De Vorigine et des débuts 
de rimprimerie, t. II, pp. 29-35. 
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UNE LETTRE INEDITE 



DE 



J. MANTELIUS. 



Nous devons à Tobligeance du savant et modeste bibliothé- 
caire de labbaye d'Averbode la communication de la lettre 
suivante, placée par Mantelius en tête de son manuscrit auto- 
graphe de ÏHist. Lossensis lib. X, Elle n a jamais été imprimée 
et cependant elle méritait à tous égards de l'être. Outre certaines 
particularités sur Tauteur lui-même, elle nous révèle les motifs 
qui le déterminaient à déposer son manuscrit original à 
Averbode et nous fait connaître en même temps plusieurs 
ouvrages qui n'ont pas été signalés par Paquot ni par Foppens. 



Rmo Dno D. Servatio abbati Auerbodiensi ordinis 
Praemonstratensis ac Circariae Brabantiae Visita- 
toriy Illustrium ordinum Brabantiae Assessori, etc, 

Rme antistes, 

Eo quod ob ingravescentem aetatem, ac propediem in occasum 
praecipitem abiecissem consilium typis committendi reliquaopus- 
cula mea, nempe Traélatus Theologicos, de Purgatorio et Indul- 
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gentiis, de Cultu sacrarum imaginura, de Avaritia sacerdotum, 
ut plura necdum plane affeâa praeteream, etiam Commentarium 
rerum Lossensium, decem distinâum libris, obtenta facultate a 
R. P. Guilielmo BoUi Provinciali nostro disponendi de iisdem, 
atque etiam transcribendi alicui alterius ordinis coenobio, 
occurrit mihi in primis Rma tua Dignitas, cui post mortem 
meam asservandum committerem rerum Lossensium Com- 
mentarium, hac dumtaxat conditione, ut si quis nostrum, cum 
aliquando inspicere velit, aut etiam describere, non prohi* 
beatur. 

Idque ipsum apud animum meum statui, non una de causa : 
quia licet vestrae bibliothecae aeque ac nostrae studere volen- 
tibus assidue pateant, non tamen aequê expositae plagiariis, ob 
frequentemnostrorumpermutationem. Deindequod RmaVestra, 
uti et praedecessores , cum religiosissimo coetu suo , ordini 
Augustiniano semper fuerit addiâissima, atque in conventum 
Diestensem vere paterno afifeau et munificentia. Ad haec non 
paucos ex vestris RR. DD. Pastoribus, oppido piis, zelosis 
ac pervigilantibus innotuerim, meque sua dignentur amicitia. 
Quodque majoris momenti existimo [ ne lucubrationes meae 
mecum prorsus intereant, aut fiant blattorum esca, piperisque 
cucuUi ] ut si hoc opus proeli beneficium assequi nequeat, 
servetur saltem usui alicujus è vestris, qui telam illam rerum 
Lossensium pertexere velit : probe siquidem scio me unum non 
potuisse perspexisse omnia, singula perscrutari ; unde et addi 
possint plura, immutarique post maturum examen, si videbitur. 
Nec stylo perpoliendo dedi operam, ut qui pleraque prima 
scripserim manu. Nec invidia locum habere poterit, ubi absunt 
tumor et arrogantia. Atque utinam unus aliquis eruditissi- 
morum virorum è vestro coetu id valide velit : nam plures esse 
non dubito, qui ob praeclarum ingenium, industriam doftri- 
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namque quam maxime valeant. Invenient siquidem domi quam 
plurima, quae maximo studio sedulitateque olim undequaque 
eruit R. D. Aegidius Syncellus (i) piae merfioriae. Exemple 
istud non caret, et proficere in rem magnam sérum nunquam 
esse débet. Ac veluti istam ut mihi operamin juventute imposui, 
quo comitibus Lossensibus nostri conventus nomine, eonim 
obstrifti beneficio, qualemqualem exhiberem gratiam ; ita vobis 
prae reliquiis mortalibus credidi curam incumbere, ut honorifica 
istorum, licet radicitus extinftorum, apud seram posteritatem 
propagetur memoria, qui vestrum primitus condiderunt coeno- 
bium, splendidisque exornant praerogativis et possessionibus. 
Vidi aliquando in triclinio vestro, non sine sensu voluptatis et 
gaudii, depiâam comitis fundatoris imaginem, exosculatusque 
sum pietatem et observantiam in defunftum. Quid si quis 
nostras aliorumque excutiens et discernens scedas Historiae 
perscribendae admoveat manum : res fuerit meo judicio justa 
aequé ac honestissima, mereaturque publicitus de pluribus etiam 
citra spem ad bene merentem rediturae gratiae. Praeclarissima 
etenim sunt quae illi olim gesserunt, exhibentque etiamnum 
^virtutu.m principibus dignarum exempla non pauca nec obscura. 
Non provehor altius in eorum laudes, quod aliquatenus in 
nostro Hasseleto praestîtimus, sed copiosissimae materiae intingo 
dumtaxat digitum. Redeo eô, unde digressi sumus, cur hune 
videlicet commentarium Rmae Dignitati oblatum venio. Ut te 
ac florentissimo asceterio vestro stantibus, et ipse perstet, ac si 
forte vivere non possit, saltem non arrodatur a muribus. Cum 
eo quod Rmam D. V. semper suspexerim, atque ob singularem 



(i) Syncellus, est le pseudonyme de Gilles ou Aegidius Voecht, Thistorien 
de Diest. 



237 

modestiam, pictatem, zelum, doârinam eximiam, ac indefessum 
aedificandi studium, caeterasque Prelato dignas virtutes, magno 
semper apud me prosecutus sim cultu. Et certe ubi assurgentem 
aliquando coram aspexi vestram Basilicam, ex vero magnificam 
et elegantem, qualemque ac quantam vix alibi vidi in Belgio, 
erupi, tacîtus in laudem Omnipotentis Dei, qui te tantum 
coenobio prœstitit antistitem, illaque animi ac facultatis induisit 
praesidia. Plura suggerit animus, sed quam vestram apprimè 
noverim modestiam, manum avoco à tabula, hoc unum unicum 
orans, ut quo hoc munusculum ofifertur animo, excipere hospitio 
pro tua humanitate haud graveris. 

(10. MANTELIUS AUGUST. HASSELETENSIS.) 



r 
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CONTRIBUTION 



L'HISTOIRE DU THEATRE 



Nous devons à Tobligeance de M. Faber qui s occupe, comme 
tous nos lefteurs le savent, de la publication d'une histoire du 
théâtre en Belgique, la communication des quelques documents 
que nous indiquons ci-dessous. 

Voici d'abord une feuille de 4 pages in-fol. dont le titre est 
disposé de la manière suivante : 

ADALLAS 

Roi de Thrace 

ou la constante 

Olimpie 

Tragi-comédie, 

ornée de Ballets, de Speftacles et de Danses, où Mie Chantilli 

attirera les applaudissements des speftateurs; 

Laquelle sera représentée par la compagnie de la 

TOISON DE GÉDEON 

ATTITRÉE DE L'AMOUR VAINQUEUR 
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Portant pour devise : 

Ainsi que le Soleil parcourt son Hémisphère, 
S'enfonçant dans la mer, renoontant sur la Terre» 
De même la Toison de Gédéon décend 
Et reparoit encore avec plus de brillant. 

Dédiée au très-noble seigneur 
Messire Jean - Eugène - Nicolas 

VANDER DILFT 

DE BORCHVLIET, &C. 

Licentié es Loix, ancien Amman, Bourguemaître et Echevin 

de la ville ducale de Brusselles, 

et aduéllement Sur-Intendant du Rivage. 

(Blason d'argent à 3 sautoirs de gueules, avec la devise : 

Wie sonder maer,) 

C'est au grand Téâtre sur la Monnoye, le 9, le \6 et 23 de 
janvier 1747, où Ton commencera juste à 5 heures. 
(Suit le libretto du ballet en 4 aéles.) 
A la fin : 

« Laquelle sera suivie 

« d'Arlequin et de Pierrot 

« Déserteurs, 

« A Brusselles, chès G. Jacobs, imprimeur, près du Pont 

de Barbe. 1747. » 

Inutile d'avertir que W^^ Chantilli n'est autre que M™® Fa- 
vart ; le maréchal de Saxe n'était pas à Bruxelles en ce moment, 
il se trouvait précisément à Choisy le 10 janvier 1747. Quant au 
libretto, on en peut juger sur la mine du titre. 

Rien n'indique qu'il faille rattacher au théâtre du maréchal de 
Saxe la pièce suivante ; elle est trop flamande pour cela par sa 
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lourdeur et son style, et mérite seulement detre cite'e pour sa 
rareté. Le Comte du .,., et M. de Rotenville aspirent tous 
deux à la main d'Angélique que son père a promise à ce dernier ; 
mais la jeune fille lui préfère le jeune et vaillant officier français, 
et le père, trouvant moyen de dégager sa parole, tout finit pour 
le mieux. La charpente est peu compliquée et Ion n'est pas 
surpris que ce soit arrivé, comme on en est prévenu dès le titre. 

La brabançonne généreuse. Comédie nouvelle en 

UN ACTE. Représentée à Varmée depuis la prise du château 
d'Anvers. 

« Le fonds de cette petite pièce est une histoire véritable, 
« dont les personnes au fait des intrigues de Bruxelles, recon- 
« naîtront les aâeurs, quoique les noms soient déguisés. » 

A LIÈGE. M. D. ce. XLVL 

« Aéteurs. 

« M^* de Flammenbourg, riche bourgeois de Bruxelles. 

(( Angélique sa fille. 

« Le comte du , capitaine dAs un régiment françois. 

« M. de Rotenville, membre des états de la République 

d'Hollande. 

(( Dauphin, valet du comte. 

« Marton, femme de chambre d'Angélique. 

« La Jeunesse, valet de Procureur qui fait le juif. 

(( La scène est à Malines. » 

Les trois pièces suivantes offrent plus d'intérêt aux curieux, 
elles appartiennent authentiquement au théâtre du Maréchal de 
Saxe, dont elles portent le blason. M. Poulet-Malassis qui s'était 
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livré à de longues recherches pour reconstituer le répertoire du 
Maréchal à Bruxelles, n'avait trouvé que Cythère assiégée (i). 
M. Faber possède en plus deux autres pièces que nous décrivons 
ici, et elles portent toutes la marque théâtrale gravée par Chedel 
d'après Boucher. Comme l'avait bien conjefturé M. Poulet- 
Malassis, les pièces imprimées de ce théâtre sont représentées 
entre le 18 mars et le 18 octobre 1748, pendant le séjour 
que fit à Bruxelles Maurice de Saxe, alors commandant des 
provinces conquises. 

ACAJOU I OPÉRA COMIQUE | en trois aâes, \ EN VAUDE- 
VILLES ' par le S»" FavarT; | Représenté à Bruxelles par les 
comédiens de S. A. | S. MONSEIGNEUR LE COMTE DE 
Saxe, Maréchal | Général des Camps et Armées du ROY, & 
Commandant Général des Pays-Bas. 



(( Le prix est de 24 sols sans musique & 48 sols avec | tous les 
airs gravés & les Trios. » 

(Le blason avec la devise : Ludunt ' in - armis,) 

« M • DCC • XLVIII. - 

« Afteurs. 

« Acajou M"e Beaumenard. 

« Zirphile M"e Chantilli. 

« La fée Harpagine Le S»" Rebours. 

« La fée Ninette La petite Evrard. 

« Podagrambo, Arlequin i 

« Metromane, Géomètre \ 



(1) Manuscrit trouvé à la Bastille, etc. (publié avec un avant-propos 
par M. Poulet-Malassis). Bruxelles, 1868. 
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« Mortifer, Maître d'armes & Médecin. Le S^ L'Ecluse. 

« Gueulard, Huissier Le S*" Beaumont. 

« Glapissant, Avocat Le S^ Parent. 

« Fausset, Procureur N... 

« Cette pièce est tirée du conte d'Acajou, de M. Duclos; elle 
« fut d'abord jouée en prose et couplets à Paris, le i8 mars 1744, 
« sur le théâtre de la foire Saint-Germain. Après la défense faite 
« à l'Opéra comique de parler, on la représenta toute en vaude- 
« ville à la foire Saint-Laurent suivante, et sur le théâtre de 
« l'Académie Royale de musique au mois d'oftobre de la même 
« année. » 

In-80, 72 pp. de texte, et 41 pp. de musique gravée. 



LES NYMPHES [ DE DIANE, | OPÉRA COMIQUE | du S^ Fa- 
vart. I Représenté pour la première fois le i^r de juin | 1748 
sur le grand Théâtre de Bruxelles, | Par les Comédiens de 
S. A. S. Monseigneur le | Comte de Saxe, Maréchal Général 
des Camps | et Armées du ROY & Commandant Général | 
des Pays-Bas. 

u Le prix est de 3 livres avec tous les airs notés. 

(Le blason.) 

(( M • DCC • XLVIII. 

« Afteurs. 

« Séverine, grande prêtresse de Diane . . M^^e Durancy. 

« Cyane, confidente de Séverine .... M^^e Danetaire. • 

« Eglé, nymphe M"® Jacmot. 

« Themire M"e Chantilli. 
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« L'Amour La petite Evrard. 

« Agenor, amant de Themire Le S^ Durancy. 

« Cliton, valet d' Agenor Le S' Lecluz. 

« Un satyre • . Le S^ Rebours. 

« La nymphe Ganga Le S^ Alexandre. 

« Chœur de nymphes. 

« Troupe de bergers et de satyres. » 

In-80. Texte 68 pp., musique 40 pp. — A la page 3, tête de 
livre, gravure de Boucher, représentant Diane et r Amour. 



CYTHÈRE ASSIÉGÉE. | OPÉRA COMIQUE | EN UN ACTE. 1 

Représenté à Bruxelles pour la première fois | le 7 juil- 
let 1748. I Par les comédiens de S. A. S. MONSEIGNEUR | 
LE Comte de Saxe, Maréchal général des Camps et Armées 
du ROY & Commandant Général | des Pays-Bas. | MILI- 
TAT OMNIS AMANS ET HABET | SUA CASTRA 
CUPIDO. 

« Le prix est de 3 livres avec tous les airs gravés. 

(Le blason.) 

1748. 
In-80. Texte 46 pp. 
Après le texte, vaudeville de 2 pages. 
Musique 3o pp. 

(( Aâeurs. 

« Bronte, chef des Scites Le S^ Parent. 

« Olgar, prince Scite Le S^ Durancy. 

« Barbarin, aide de camp d'Olgar . . . Le S^ Dreuillon. 
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« Nymphes : 

« Daphné M^ie Durancy. 

« Cloé Mlle Beaumenard 

« Carite M"e Chantilli. 

« Mirto Mlle Jacmont. 

« Doris Mlle Danetaire. 

« Chœur de Scites. 

« Chœur d'Amans et Amantes, habîtans de Cythère, Amours 
et Plaisirs. 

((. Cette pièce fut cC abord faite en prose et couplets par 
M, Favart en société avec M. Fagan, et représentée à Paris, à 
V ouverture de la foire Saint-Laurent, 1748, et depuis entière- 
ment refondue et mise tout en chant par M. Favart pour la 
troupe des comédiens de Bruxelles. » 

A la page 3 il y a un fleuron d'en-tête, gravé à Teau-forte, 
d'après Boucher, des Amours chargés d'armes et d'attributs 
guerriers, entourant de trophées le blason du maréchal. 



J. P. 



ESSAI BIBLIOGRAPHIQUE 

ou CATALOGUE 
DE LA COLLECTION LAURENT. 



Cette charmante colle£lton, dans le format in-32, est recher- 
chée des bibliophiles pour sa correction et son élégance. Com- 
mencée en 1828 par MM. Laurent frères, éditeurs à Bruxelles, 
continuée par M. E. Laurent et par M^^^ Laurent, la coUeftioa 
embrasse les œuvres des principaux poëtes français de cette 
époque (école romantique) et celles de quelques poëtes français 
plus anciens. En 1843, la coUeftion passa aux mains des 
libraires-éditeurs Méline, Cans et C^ de Bruxelles, qui l'enrichi- 
rent de volumes nouveaux, édités avec les mêmes caraftères, et 
rééditèrent plusieurs ouvrages épuisés. Plus tard, Tarride et 
d'autres libraires, Tarlier, Jonker frères, Kiessling et Rosez, 
éditèrent, dans le même format in-32, de nouveaux ouvrages et 
les principales œuvres dramatiques de l'époque. Ces nouvelles 

TONB XIII. iS 
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publications, imitées de la colledion Laurent, forment ce qu*on 
est convenu d'appeler sa suite. Cette suite s'arrête et finit 
en i852, après que la convention avec la France sur la propriété 
littéraire eut aboli la contrefaçon en Belgique. 

Ce qui reste de l'ancienne coUedion Laurent se trouve aujour- 
d'hui en la possession de la maison Lacroix en liquidation. 
Mais cette coUeâion est épuisée en grande partie depuis de lon- 
gues années. Beaucoup de ses volumes sont devenus rares, plu- 
sieurs sont même presque introuvables, surtout brochés. Réunir 
toute la coUeâion, embrassant l'édition Laurent et la suite qui s'y 
joint, est chose extrêmement difficile. Le catalogue que je publie 
ici a été dressé d'après la coUeâion que j'ai réunie moi-même. 

Un tel catalogue n'existe pas en librairie ; c'est pourquoi on 
m'a demandé de le faire connaître. On rencontre parfois des 
volumes de l'édition Laurent avec cette mention au bas du titre : 
La Haye, Société néerlandaise. Beaucoup d'ouvrages de la 
coUeétion Laurent ont eu plusieurs éditions. Il est arrivé aussi 
parfois que la même édition a été écoulée en plusieurs années, 
et alors avec des dates et des titres différents. J'ai noté ces diffé- 
rences d'éditions ou de titres le plus exaâement possible. J'ai 
pu cependant commettre, sur ce point, quelques omissions, 
inévitables dans la confeâion, tentée pour la première fois, d'un 
catalogue complet de la coUeâion Laurent. 
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CATALOGUE DES AUTEURS 



PAR ORDRE ALPH ABETI 9JU E 



I. ANDRIEUX. 

Poésies. Bruxelles, Laurent frères, 1829. i vol. (rare). 
Poésies. Bruxelles, Méline, Cans et C«, 1842. i vol. (nouvelle 
édition). 

2. Barbier (Auguste). 

ïambes. Bruxelles, Laurent frères, i832. 1 vol. (très-rare). 
Il Pianto. Bruxelles, E. Laurent, i833. 1 vol. (très-rare). 
Œuvres. Bruxelles, E. Laurent, iSSy. 1 vol. (peu commun). 

Ce volume comprend : les ïambes. Il Pianto et Lazare. 
Nouvelles Satires. Bruxelles, M™« Laurent, 1840. i vol. 
Œuvres, édition revue avec soin sur celle de Fauteur de i852. 

Bruxelles, Tarlier, i853. i vol. 

3. Barthélémy et Méry. 

Œuvres complètes. Bruxelles, Laurent frères, i83o. 1 vol. (très- 
rare). 

VInsurreâion. Bruxelles, Laurent frères, i83o. i vol. (très- 
rare). 

Œuvres. Bruxelles, E. Laurent, i835. 2 vol. 

Œuvres. Poëmes nouveaux et poésies diverses. Bruxelles, 
M«e Laurent, 1840. 1 vol. 
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Barthélémy. 



Némésis, Bruxelles, E. Laurent, r832. 1 vol. (rare). 

Némésis, Bruxelles, E. Laurent, i836, i vol. 

Dou^e journées de la Révolution. Bruxelles, E. Laurent, i832. 

I vol. 
UEnéide. Bruxelles, E. Laurent, i835. 2 vol. 
Cinquième Anniversaire, Bruxelles, E. Laurent, i835. i vol. 
UArt de fumer ou la Pipe et le Cigare. Bruxelles, Méline, 

Cans et C«, 1844. 1 vol. 

4. BÉRANGER. 

Chansons inédites. Bruxelles, Laurent frères, 1829. i vol. 

MM. Laurent frères publièrent un premier recueil des Chan- 
sons de Béranger et un Déranger des Demoiselles, en 1829, ou 
en 1828. Je n'ai pu vérifier la date exaéle, ne possédant pas 
ces deux volumes, très-rares. 

Œuvres complètes. Bruxelles, Laurent frères, i83o. i vol. (rare). 
Chansons nouvelles et dernières. Bruxelles, E. Laurent, i833. 

I vol. 
Chansons. Bruxelles, E. Laurent, i836. i vol. (rare). 
Chansons, édition complète. Bruxelles, E. Laurent, 1841. 1 vol. 

(rare). 
Album de trente- deux vignettes gravées sur bois par Bir ouste 

pour illustrer l'édition Laurent des Chansons de Béranger. 
Chansons, édition complète. Bruxelles, J.-B. Tarride, 1854, 

I vol. 

5. BOILEAU. 

Œuvres. Bruxelles, Laurent frères, 1829. i vol. (rare). 
Œuvres. Bruxelles, E. Laurent, 1841. i vol. (rare). 
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6. BRIZEUX (A), 
Marie. Bruxelles, M™« Laurent, 1840. i vol. 

7. ChéNIER (André et M. J.). 
Œuvres. Bruxelles, Laurent frères, 1829. i vol. (très-rare). 

ChéNIER (André). 

Poésies. Nouvelle et seule édition complète. Bruxelles, M™« Lau- 
rent, 1840. I vol. (très-rare). 

ChéNIER (M. J.). 
Poésies. Bruxelles, Méline, Cans et C^, 1842. i vol. 

8. Delavigne (Casimir). 

Poésies. Bruxelles, Laurent frères, 1 vol. (très-rare). Cette édi- 
tion a paru en 1829 ou 1828 ; n'ayant pas le volume en ma 
possession, je ne puis préciser la date. 

Complément des poésies. Bruxelles, Laurent frères, i83i. 1 vol. 

Œuvres complètes. Poésies. Bruxelles, Laurent frères, i83i. 
I vol. (rare). Il comprend réunis les deux volumes précédents. 

Œuvres complètes. Messéniennes . Bruxelles, M™^ Laurent, 
1840. 1 vol. Ce volume comprend des poésies nouvelles; c'est 
l'édition la plus complète, celle qu'il faut préférer pour former 
lacolleftion. 

Œuvres complètes. Théâtre. Bruxelles, Laurent frères, i83i. 
1 vol. (rare). 
Ce volume est indiqué comme édité déjà en 18 3o ; une partie de 

l'édition aura paru sans doute en i83i, avec un titre différent. 
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Louis XI. Bruxelles, Laurent frères, i832. i vol. 

Louis XL Bruxelles, E. Laurent, i836. i vol. 

Don Juan (T Autriche. Bruxelles, E. Laurent, i836. i vol. 

Une famille au temps de Luther. Bruxelles, E. Laurent, i836. 

I vol. 
La Popularité. Bruxelles, M™« Laurent, 1839. 1 vol. 
Les Enfants (t Edouard. Bruxelles, M™« Laurent, 1840. i vol. 
La fille du Cid. Bruxelles, M™c Laurent, 1840. i vol. 

9. DÉSAUGIERS. 

Chansons et poésies diverses. Bruxelles, E. Laurent, i833. 
I vol. 

10. Desbordes-Valmore (M^^). 

Poèmes et poésies. Bruxelles, E. Laurent, i833. i vol. (rare). 
Les Fleurs. Bruxelles, E. Laurent, i833. i vol. (rare). 

Une nouvelle édition de ce dernier ouvrage parut en 1837. 
Pauvres fleurs. Bruxelles, M™« Laurent, 1839, 1 vol. 

La même année (1839), M™^ Laurent réédita le i^r vol. des 
œuvres de Madame Desbordes-Valmore : Poèmes et Poésies. 

11. Deschamps (Otn/onfj. 

Poésies. Traduftion de Dante Alighieri ; les dernières Paroles. 
Bruxelles, E. Laurent, 1837. 1 vol. 

12. Deschamps (Emile). 

Poésies. Études françaises et étrangères. Bruxelles, E. Lau- 
rent, i836. I vol. (rare). 
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i3. Dumas (Alexandre). 

Henri III. Bruxelles, E. Laurent, 1834. i vol. (très-rare). 

Cette i^c édition contient une longue préface de Dumas inti- 
tulée : Comment je devins auteur dramatique. 

Une nouvelle édition de ce drame a paru en 1841, mais sans 
cette préface. 
Antony. Bruxelles, E. Laurent, 1834. i vol. (peu commun). 

M™« Laurent publia une nouvelle édition d'Antony en 1840. 
Christine. Bruxelles, E. Laurent, 1834. i vol. (peu commun). 
Charles VII. Bruxelles, E. Laurent, 1834. i vol. (peu commun). 
Térésa. Bruxelles, E. Laurent, 1834. i vol. (rare). 
Richard Darlington. Bruxelles, E. Laurent, 1834. i vol. (peu 

commun). 
La Tour de Nesle. Bruxelles, E. Laurent, i835* i vol. 

Autre édition, M™^ Laurent, 1840. 
Napoléon Bonaparte. Bruxelles, E. Laurent, i835. i vol. (peu 

commun). 

Méline, Cans et C« publièrent une nouvelle édition de ce 
• drame en 1842. 

Ces huit premières pièces ont été réunies en 2 volumes (très- 
rares), sous ce titre : Théâtre d'Alexandre Dumas. Bruxelles, 
E. Laurent, 1834. 
Catherine Howard. Bruxelles, E. Laurent, 1834 i vol. 

Une partie de l'édition a été écoulée en i838, avec une couver- 
ture nouvelle portant cette date. 

Angèle. Bruxelles, E. Laurent, 1834. i. vol. (peu commun). 
Don Juan de Marana. Bruxelles, E. Laurent, i836. i vol. 

(rare). 
Le Mari de la veuve, Bruxelles, E. Laurent, i836. i vol. (rare 
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Kean. Bruxelles, E. Laurent, i836. i vol. (peu commun). 

Méline, Cans et O publièrent en 1842 une nouvelle édition 
de ce drame. 

Caligula. Bruxelles, E. Laurent, i838. 1 vol. 
Mademoiselle de Belle-Isle, Bruxelles. M™« Laurent, 1839. 

I vol. 
V Alchimiste. Bruxelles, M™« Laurent, 1839. i vol. 
Un mariage sous Louis XV. Bruxelles, Méline, Cans et C*, 1842. 

1 vol. 
Halifax, Bruxelles, Méline, Cans et C«, 1843. 1 vol. 
Les Demoiselles de Saint-Cyr. Bruxelles, Méline, Cans 

et C®, 1843. 1 vol. 

Ces dix-neuf pièces forment ainsi le théâtre complet d'Alexan- 
dre Dumas père, depuis 1829 jusqu'en 1843. 

La coUeâion complète de ces dix-neuf pièces (en leur i re édition 
et volumes non rognés) est très-difficile à réunir. 

» I 

14. Gautier (Théophile). ' | 

La Comédie de la mort. Bruxelles, E. Laurent, i838. i vol. I 

i5. GiRARDIN (M^^ Emile de) (Delphine Gay). 

Œuvres. Bruxelles, E. Laurent, 1834. ^ vol. 
Judith. Bruxelles, Méline, Cans et C®, 1843. i vol. 

16. Hugo (Vidor). 

Poésies. Bruxelles, Laurent frères, 1828. i vol. (très-rare). 
Odes et Ballades. Bruxelles, Laurent frères, i832. 1 vol. (rare). 
Odes et Ballades. Bruxelles?, Laurent frères, 1834. i vol. (rare). 
Odes et Ballades. Bruxelles, E. Laurent, i838. i vol. (nouvelle 
et dernière édition). 
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Les Orientales. Bruxelles, Laurent frères, 182g. 1 vol. (très- 
rare). 

Les Orientales. Bruxelles, E. Laurent, i832. 1 vol. (rare). 

Les Orientales. Bruxelles, E. Laurent, i838. i vol. 

Les 'Feuilles cT Automne. Bruxelles, E. Laurent, i833. i vol. 
(rare). 
Il existe, me dit-on, une i''^^ édition de ce volume, parue 

en i832. C'est probablement la même édition et Ton se borna 

sans doute à changer, en i833, le titre et la date. 

Les Feuilles d'Automne. Bruxelles, M™e Laurent, 1840. 1 vol. 

Les Chants du crépuscule. Bruxelles, E. Laurent, 1 336. i vol. 
(peu commun). 

Les Chants du crépuscule. Bruxelles, Méline, Cans et C«, 1842. 
I vol. 

Les Voix intérieures. Bruxelles, E. Laurent, 1837. 1 vol (peu 
commun). 

Les Rayons elles Ombres. Bruxelles, M™« Laurent, 1840. i vol. 

« 

Le Retour de T Empereur. Bruxelles, M™« Laurent, 1840. i vol. 

Le volume comprend, outre ce poème de V. Hugo, d'autres 
poèmes de C. Delavigne, Barthélémy et Reboul, inspirés par le 
même sujet. 

Hernani. Bruxelles, Laurent frères, i83i, i vol. (rare). 
Le Roi s'amuse. Bruxelles, E. Laurent, 1834. i vol. 
Théâtre. Bruxelles, E. Laurent, i833. i vol. (rare). 

Ce volume contient : Hernani, Marion Delorme, le Roi 
s'amuse, Lucrèce Borgia. 
Hernani. Bruxelles, E. Laurent, i838. 1 vol. 
Marion Delorme. Bruxelles, E. Laurent, i838. i vol. 
Lucrèce Borgia. Bruxelles, E. Laurent, i838. i vol. 
Théâtre. Bruxelles, E. Laurent, i838. 1 vol. comprenant les 

quatre mêmes pièces que l'édition de 1 83 3. 
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Cromwell. Bruxelles, E. Laurent, 1834. ^ ^^i- 

Marie Tudor, Bruxelles, E. Laurent, 1834. i vol. (peu conunun). 

Marie Tudor. Bruxelles, E. Laurent, 1841. i vol. 

Angelo. Bruxelles, E. Laurent, i835. 1 vol. (peu commun). 

Rujr-Blas. Bruxelles, M™^ Laurent, i838. i vol. 

La Esmeralda. Bruxelles, E. Laurent, i838. 1 vol. 

Les Bur graves, Bruxelles, Méline, Cans et C«, 1843, i vol. 

Han d'Islande. Bruxelles, E. Laurent, i835. 2 vol. 

Bug'Jargal. Bruxelles, E. Laurent, i835. i vol. 

Le Dernier Jour d'un condamné, suivi de Claude Gueux. 

Bruxelles, E. Laurent, i835. i vol. (peu commun). 
Notre-Dame de Paris. Bruxelles, E. Laurent, i835. 3 vol. 

(très-rares). 
Littérature et Philosophie. Bruxelles, E. Laurent, 1841. 1 vol 
Le Rhin. Bruxelles, Méline, Cans etC«, 1842, i vol. 

17. Lamartine (Alphonse de). 

Œuvres complètes. Bruxelles, Laurent frères, i vol. (très-rare). 

Cette première édition, que je ne possède pas, a dû être 

publiée dès 1828 ou 1829. 
Méditations. Bruxelles, Laurent frères, i83o. i vol. (très-rare) 

avec une gravure-frontispice et une vignette sur le titre. 
Œuvres. Méditations. Bruxelles, E. Laurent, i833. i vol. 

(très-rare). 
Œuvres. Méditations. Bruxelles, M°»e Laurent, 1839. i vol. 

(rare). 
Harmonies. Bruxelles, Laurent frères, i83o. i vol. (rare). 
Œuvres. Harmonies. Bruxelles, E. Laurent, i833. 1 vol. (rare). 
Œuvres. Harmonies. Bruxelles, E. Laurent, 1841. 1 vol. 
Œuvres. Jocelyn. Bruxelles, E. Laurent, i836. i vol. (très-rare). 
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Œuvres, Joceljrn. Bruxelles, E. Laurent, 1841. i vol. (très-rare), 

avec une nouvelle préface de Lamartine. 
Jocelyn, Bruxelles, J. B. Tarride, 1854. i vol. 
La Chute d'un ange, Bruxelles, E. Laurent, i838. i vol. (peu 

commun). 
Recueillements poétiques, Bruxelles, M™® Laurent 1889. i vol. 

Observation: les Méditations (éâîiXxon de 1839), Harmonies 
(édit. de 1841), Jocelyn (édit. de 1841), la Chute dun ange (i838) 
et Recueillements poétiques (1839), portent respeftivement 
comme faux-titre : Œuvres d'Alphonse de Lamartine, tomes /, 
//, ///, IV, V. 

Ce sont ces éditions qu'il faut préférer pour former la col- 
leâion. 
Poésies nouvelles. Bruxelles et Leipzig, Kiessling et C^, i85o. 

I vol. 
Toussaint-Louverture, Bruxelles, Jonker frères, i85o. 1 voL 

(peu commun). 

Observation : ces deux derniers volumes font partie de la suite 
qui se joint à la coUeâion Laurent. 

Vojrage en Orient. Bruxelles, E. Laurent, i836. 4 vol. (très- 
rares). 

18. La Mennais (de). 

Paroles dun croyant, suivi de THymne à la Pologne par le 
même ; de la Réponse d'un chrétien, par Tabbé Bautain ; du 
jugement ou examen de l'ouvrage, par le Baron d'Eckstein et 
par Sainte-Beuve; d'une lettre de S. Cahen, et de la lettre 
encyclique du pape. Bruxelles, E. Laurent, 1834. i vol. 
(rare). 

Paroles d'un croyant, nouvelle édition contenant les passages 
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. supprimés dans toutes les éditions précédentes. Bruxelles, 
E. Laurent, i838. i vol. 

Le Livre du peuple. Bruxelles, E. Laurent, i838. i vol. 

De V Absolutisme et de la liberté (Dialoghèttt). Bruxelles, Louis 
Hauman etC«, i836. i vol. (Imprimerie de E. Laurent). 

De la Servitude volontaire ou le contr'un, par Estienne de la 
Boétie (1548), avec une préface de F. de la Mennais. Bru- 
xelles, Louis Hauman et C<^, i836. i vol. (Imprimerie de 
E. Laurent). 

19. MILLEVOYE. 

Œuvres. Bruxelles, Laurent frères, 1829, 1 vol. (rare). 
Œuvres. Bruxelles, E.Laurent, 1837, i vol. 

20. MOREAU (Hégésippe). 

Le Myosotis. Bruxelles, M™© Laurent, 1840. i vol. A ce volume 
est joint le catalogue de la colleâion Laurent en 1840. 

21. }A\}SSKï (Alfred de). 

Poésies. Bruxelles, E. Laurent, i835. i vol. (très-rare). 

Poésies nouvelles. Bruxelles, M™« Laurent, 1840. 1 vol. (très- 
rare). 

Œuvres. — Poésie. Bruxelles, J.-B. Tarride, 1854. i vol. 
Nouvelle édition des premières Poésies, publiées en i835. 

Poésies nouvelles. Bruxelles, Imprimerie de G. Stapleaux, i85i. 
1 vol. Nouvelle édition de ce recueil publié en 1840 (peu 
commun). 

Nouvelles poésies. Bruxelles, H. Tarlier, i853. 1 vol. (peu com- 
mun). Ce volume comprend les dernières poésies d'A. de 
Musset. 
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22. PARNY. 



Œuvres complètes» Bruxelles, Laurent frères, i83o. i vol. (très- 
rare). 

La Guerre des Dieux suivie des Galanteries de la Bible. 
Bruxelles, Laurent frères, i83o. i vol. (très-rare). 

23. QuifiET (Edgar). 

Napoléon, poëme, Bruxelles, E. Laurent, i836. i vol. (peu 

commun). 
Prométhée. Bruxelles, E. Laurent, i838. i vol. 

24. Racine (Jean). 

Théâtte. Bruxelles, E. Laurent, i838, 2 vol. (rares), ornés de 
1 3 vignettes gravées sur acier, d'après les dessins de Desenne, 
Dévéria, etc. Le titre porte parfois : Hauman et C«, au lieu 

de: E. Laurent. 

25. Reboul, de Nismes (Jean). 

Poésies, précédées d'une préface par Al. Dumas et d'une lettre à 
l'éditeur par de Lamartine. Bruxelles, E. Laurent, i836. 
I vol. 

Le Dernier jour, poëme en dix chants, Bruxelles, M™« Laurent, 
1839. I vol. 

26. RessÉGU 1ER (^Comf^ Jules de). 

Prismes poétiques, précédés des Tableaux poétiques. Bruxelles, 
E. Laurent, i838. 1 vol. 
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27- Sainte-Beuve. 



Poésies. (Joseph Delorme; les Consolations). Bruxelles, E. Lau- 
rent, 1834. 1 vol. 
Poésies, Pensées (TAoût. Bruxelles, E. Laurent, i838. 1 vol. 

28. Tastu (Madame Amable). 

Œuvres, Bruxelles, Laurent frères, 1829, i vol. (très-rare). 
Œuvres. Bruxelles, E. Laurent, i835. i vol. (rare), édition 

nouvelle. 
Poésiesnouvelles, Bruxelles, E. Laurent, j835. 1 vol. 

29. TURQUETY. 

Amour et Foi. Bruxelles, E. Laurent, 1834. 1 vol. (peu 

commun). 
Amour et Foi. Bruxelles, J.-B. Tarride, 1854. i vol. (nouvelle. 

édition). 
Poésie catholique. Bruxelles, E. Laurent, i836. 1 vol. 
Hymnes sacrés. Bruxelles, M™« Laurent, 1839. i vol. 
Primavera. Bruxelles, E. Laurent, 1841. i voL 

3o. Vigny (comte Alfred de). 
Poëmes. Bruxelles, E. Laurent, 1834. i vol. (rare). 



Imitations ou suite de Véd^tion Laurent. 

I. ABADIÉ (Auguste). 

Anathèmes et Louanges. Les régions du ciel. Bruxelles, 
J.-B. Tarride, i856. i vol. 
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2. AUGIER (Emile), 



Gabrielle, Bruxelles, Jonker frères, i85o. i vol. (peu commun). 
L Aventurière. Bruxelles, librairie universelle de Rozez, i85o. 

1 vol. (peu commun). L'édition porte parfois : Jonker frères 

au lieu de Rozez. 
La Ciguë. Bruxelles, Jonker frères, i85o. i vol. 
Le Joueur de flûte. hiuntMits^ Jonker frères, i85i. i vol. 
Un homme de bien. Bruxelles, Jonker frères, i85o. i vol. 
Diane. Bruxelles, Jonker frères, i852. i vol. (peu commun). 
Philiberte. Bruxelles, H. Tarlier, i853. i vol. 

3. PONSARD. 

Lucrèce. Bruxelles, Méline, Cans et C«, 1843. i vol. 
Agnès de Méranie. Bruxelles, Jonker frères, i85o. i vol. 
Charlotte Cordajr. Bruxelles, Jonker frères, i85o. i vol, 
Horace et Lydie. Bruxelles, Jonker frères, i85o. 1 vol. 
U Honneur et r Argent. Bruxelles, H. Tarlier, i853. i vol. (peu 
commun). 

4. Sand (George). 

François le Champi. Bruxelles et Leipzig, Kiessling et O, i85i. 

I vol. 
Claudie. Bruxelles, Jonker frères, i85i. i vol. 
Molière. Bruxelles et Leipzig, Kiessling et C«, i85i. i vol, (peu 

commun). 
Le Démon du foyer. Bruxelles, Tarride, i852. i vol 
Le Pressoir. Bruxelles, Librairie universelle de Rozez, i853 

1 vol. 
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5. Scribe et E. Legouvé, 



AdrienneLecouvreur. Bruxelles et Leipzig, Kiesslinget C«, i85o. 

I vol. (peu commun). 
Les Contes de la Reine de Navarre. Bruxelles, Jonker frères, 

i85o. I vol. 

6. Scribe et Meyerbeer. 
Le Prophète, Bruxelles, Jonker frères, i85o. i vol. 

7. Sauvage et Grisar. 
Les Porcherons. Bruxelles, Jonker frères, I85o. i vol. 

8. AUTRAN. 

LaFilled'Eschyle.^TWLtVies, librairie universellede Rozez, i85 1 . 
I vol. (peu commun). 

9. Barthet (Armand.) 

Le Moineau de Lesbie, Bruxelles, Jonker frères, i85i. i vol. 

10. BOYER (Philoxène.) 
Sapho, Bruxelles, Jonker frères, i85i. 1 vol. 

11. Maquet et Lacroix, 
Valéria. Bruxelles, Jonker frères, i85i. i vol. 

12. Poussier (Edouard.) 

Heraclite et Démocrite. Bruxelles, Jonker frères, i85o. i vol. 
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i3. Musset (Alfred de). 

Les Caprices de Marianne. Bruxelles, librairie universelle de 
Rozez, i85i, i voL (peu commun), 

14, Beauvallet. 

Le Dernier Abencérage, Bruxelles, librairie universelle de 
Rozez, i852. i vol. (peu commun). 

|i5. Sandeau (Jules), 

Mademoiselle de la Seiglière, Bruxelles, Jonker frères, i85i. 

1 voL (peu commun). 

Observation: ces huit dernières pièces (n<>s 8 à i5),ont été jouées 
à la Comédie française ou à TOdéon, de 1848 à i85i. L amateur, 
pourra les réunir et les faire relier, ainsi que je l'ai fait, 
sous ce titre: Théâtre français (1848-1851), -Bri/xe/Zes, Ro^ei 
et Jonker, 

On peut joindre aux œuvres de V. Hugo, de la colleftion 
Laurent, les deux volumes suivants à cause de lanalogie de leur 
format : 

lo Napoléon le Petit, Amsterdam, J. Stemvers; 

2« Les Châtiments. Genève et New- York. 

ALP. DECHAMPS. 



ToML XIII. 19 
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LA GESTE DE GUILLAUME D'ORANGE. 



FRAGMENTS INÉDITS DU XIÏI« SIÈCLE. 



J'ai trouvé, dans une ancienne relîure, deux doubles feuillets 
de parchemin où se lisent, en jolie écriture du treizième siècle, 
des vers en langue française du Nord. Ces vers, au nombre de 
deux cent quarante -huit, sont décasyllabiques et divisés en 
laisses monorimes. A la suite d'un rapide examen, j'ai cru recon- 
naître qu'ils avaient appartenu à une longue chanson de geste 
faisant partie du cycle de Guillaume d'Orange dit au Court-Nez, 
et surnommé aussi Fierebrace. 

On sait que la geste de Guillaume d'Orange repose sur un 
fond historique. Guillaume, noble personnage de race franque, 
fut, en l'an 790, nommé duc d'Aquitaine par Charlemagne, avec 
mission de défendre la France contre les Sarrasins d'Espagne. 
Il avait à peine fait rentrer dans le devoir les Gascons révoltés, 
qu'il dut se porter à la rencontre de l'émir Hescham qui, à la 
tête d'une armée formidable, avait franchi les Pyrénées et s'était 
avancé jusque sous les murs de Narbonne. Battu complètement 
à Villedaîgne-sur-l'Orbieux (l'an 798), il n'en sauva pas moins, 
par sa résistance énergique, l'indépendance de l'Empire. En 801, 
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il aida Louis le Pieux à s'emparer de Barcelone, boulevard de 
la France et de la chrétienté. Ayant fondé, trois ans plus tard, 
le monastère de Gellone, il s'y retira lui-même et y mourut 
le 28 mai 812. Ce personnage est connu dans l'histoire sous le 
nom de saint Guillaume de Gellone ou d'Aquitaine (t). 

Guillaume étant devenu, dans Tesprit des populations, la 
représentation la plus pure des sentiments patriotiques et reli- 
gieux en face de l'élément barbare et païen, les poètes ne tardè- 
rent pas à exploiter cette mine féconde ; dès la fin du onzième 
siècle circulaient des chansons en langue vulgaire pour célébrer 
les exploits du guerrier chrétien. Ces réda£lions primitives ne 
sont pas arrivées jusqu'à nous. Mais l'élan étant donné et la 
voie ouverte, les trouvères continuèrent pendant longtemps 
encore à composer des poèmes dont Guillaume était le héros. 
Seulement, à mesure qu'on s'éloigne du temps où avait vécu le 
saint de Gellone, la vérité historique s'altère de plus en plus 
sous la plume des compositeurs et des remanieurs; pour satis- 
faire à la vogue qui réclamait de la variété, les poètes donnèrent 
carrière à leur imagination ; non contents de charger leur récit 
de fiftions épiques, ils étendirent le cercle (cycle) de leur sujet à 
la lutte gigantesque dont le midi de la France fut pendant deux 
cents ans le théâtre, et y firent entrer — au- moyen d'une succes- 
sion de branches, comme on les appelle — des parents, des 
frères, des neveux imaginaires du personnage principal ; ils 
firent plus encore, et attribuèrent à ce dernier les faits et gestes 
d'autres Guillaumes, célèbres aussi par leurs exploits (2). Enfin, 



(j) Les Épopées françaises, par L. Gautier, t. III, p. 59. On trouve dans 
ce livre toute la bibliographie de notre sujet. 
(2) Notamment Guillaume I**" le Pieux, comte d'Auvergne et duc d'Aqui- 
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le thème primitif disparut presque complètement pour faire place 
à une épopée nouvelle, fabuleuse, où se succèdent à Tinfini les 
batailles homériques et les faits d'armes merveilleux. C'est ainsi 
qu'à côté du cycle de Charlemagne (i), vint se placer celui 
d'Orange, se proposant pour but, lui aussi, de glorifier la défense 
de la France et de la chrétienté contre les infidèles. Dans la 
pensée des poètes, Guillaume poursuit l'œuvre du grand empe- 
reur d'Occident ; il hérite de son épée trop lourde aux mains de 
Louis le Débonnaire ; « c'est Charlemagne continué sous un 
autre nom. » 

Les poèmes qui composent la geste cyclique de Guillaume 
d'Orange, sont au nombre de vingt-trois. En les prenant dans 
leur ensemble et les classant dans l'ordre de la succession des 
faits (mais non dans celui de la date de leur composition), 
l'épopée légendaire de Guillaume présente l'aftion suivante : 

Guillaume est un des douze enfants d'Aimeri de Narbonne et 
d'Ermengarde de Pavie (2). Appelés auprès de Charlemagne, 
Aimeri et ses fils aînés quittent Narbonne et rencontrent près 
d'Orange (3) les messagers du roi paien Thibaut qui avaient été 



taine, mort en 918 ou 919, et GuiUaume I«', comte de Provence de 961 à 992. 

(1) Sur les quatre-vingts chansons de geste dont se compose le trésor 
littéraire de la France, vingt-deux appartiennent au cycle de Charlemagne. 

(2) Les six" frères de Thibaut étaient : 1° Bernard de Brebant, père de 
Bertrand qui tua Hélinant, sénéchal de Louis le Débonnaire; 20 Garin 
d'Ânséune, mari d'Heutace (fille du vieux duc Naimes) et père de Vivien 
qui provoqua la bataille d*Aliscans ; 3° Hernaut de Gironde ; /\9 Beuves de 
Commarchis que nous trouverons plus loin ; 5° Âlmer ou Aimeri le Chétif, 
qui lutta contre le roi Butor ; 6'^ Guibert ou Guibelin, qui épousa Angable et 
prit la cité d'Andrenas. 

(3) Orange, ville dont l'origine remonte aux Romains {Arausio Cavanan 
ou Secundanorum colonià)^ est située au pied d'une montagne sur la rivière 
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demander, pour leur maître, la main de la belle Orable. Les 
chrétiens leur courent sus et les mettent en fuite ; mais Aimeri 
reste prisonnier des Sarrasins. C'est dans cette circonstance que 
Guillaume entend parler d'Orable, et qu'il en devient amou- 
reux sans l'avoir vue. Cependant Thibaut, ayant eu connais- 
sance du départ d'Aimeri, met le siège devant Narbonne dépour- 
vue de ses principaux défenseurs. Guillaume continue sa route 
vers Paris, arrive à la cour de l'empereur et est adoubé cheva- 
lier. Puis il apprend que sa mère est assiégée dans Narbonne et 
court la délivrer. Il serait trop long de le suivre dans toutes ses 
entreprises, et d'énumérer tous ses exploits qui lui valent la quali- 
fication de Fierebrace. Il va à Rome protéger le pape contre les 
Sarrasins d'Italie et, dans sa lutte contre le géant Corsolt, gagne 
l'épithète de au Court-Ne^ (i). En France, il s'empare de Nîmes 
et conquiert Orange ; dans cette dernière ville — à laquelle il doit 
son surnom ordinaire — il trouve Orable et l'épouse. Enfin, celui 
qui avait cent fois vaincu les païens, subît lui-même une terrible 
défaite à Aliscans. Il croit trouver un refuge et un appui auprès 
du roi Louis qui lui doit la conservation de sa couronne, mais 
il essuie son ingratitude. Après avoir brillamment vengé la 
journée d' Aliscans, il se retire dans un monastère et y meurt. 

Tel est le sujet principal de Taftion, à côté duquel viennent 
se dérouler, dans une série de chansons particulières d'une éten- 
due et d'une valeur poétique fort inégales, les aventures et les 
prouesses de plusieurs membres de la famille de Guillaume, 



de Maine, à une lieue du Rhône, sur la rive gauche, et à quatre lieues 
d'Avignon. 

(i) Il y perdit Textrémité de cet organe, seule place de son corps qui n avait 
pas été rendue invulnérable par le pouvoir de sa marraine. 
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notamment de ses six frères, qui prennent Cordoue, Séville, 
Barbastre et s'emparent de presque toute l'Espagne. 

J'ai dit que l'on connaît vingt-trois poèmes de la geste de 
Guillaume ; de ce nombre, quatre seulement remontent à la fin 
du douzième siècle (i) ; la composition de la plupart des autres 
doit être fixée au treizième, et sur les vingt-six manuscrits que 
l'on possède de cette épopée, quinze au moins sont de cette 
époque. Il n'y avait donc pas lieu d'attacher une grande impor- 
tance à ma découverte. Désireux cependant de savoir à quelle 
branche se rattachaient mes fragments, et ayant constaté qu'ils 
ne portent aucune indication du titre général de l'œuvre dont ils 
faisaient partie, ni même une division quelconque du sujet où 
ils auraient pu prendre place, j'eus recours à un moyen méca- 
nique que le livre de M. Léon Gautier mettait à ma disposition. 

Ce savant a dressé une statistique d'après laquelle les chansons 
de Guillaume sont divisées, suivant la nature de leurs vers, 
i® en décasyllabiques et dodécasyllabiques, 2° en rîmées et 
assonancées. Dix-sept poèmes sont décasyllabiques, comme mes 
fragments ; ce sont : Girars de Viane, i^ Aimeri de Narbonne, 
3° Les enfances Guillaume et le département des enfants 
Aimeri y 4° Le siège de Narbonne, 5° Le couronnement Loojrs, 
60 Le charroi de Nîmes, 7® La prise d'Orange, 8^ Les enfances 
Vivien, 9® Le covenans Vivien, 10° Aliscans, 11^ La bataille 
Loquifer, 12° Le moniage Renoart, 13® Guibers d'Andrenas, 
140 La prise de Cordres, iS® La mort d' Aimeri, 16° Renier, 
170 Le moniage Guillaume; il faut y ajouter i&^ Foulques de 



(1) Ce sont : Le couronnement Looys, Le charroi de Nîmes, Le covenans 
Vivien et Aliscans. 
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Candie écrit partie en vers de dix syllabes, partie en alexan- 
drins (1). 

De cesfdix-huit poèmes, neuf sont rimes, encore comme mes 
fragments; ce sont : i^ Girars de Viane^ 2® Aimeri de Nar- 
bonne, 3° Le département des enfants Aimeri, 49 Le siège de 
Narbonne, 5° Aliscans, 6^ La bataille Loqui/er, 7° Le moniage 
Renoart, 8° Guibert d'Andrenas^ ^^ Foulques de Candie; aux- 
quels il faut joindre lo® Le covenans Vivien et 11° La mort 
d Aimeri qui sont en partie rimes et en partie assonances. Si 
nous retranchons de ce dernier groupe les n^s 1, 2, 4, 8 et 11, 
dont les couplets sont toujours terminés par un petit vers hexa- 
syllabique, nos recherches se trouvent circonscrites entre Le 
département des enfants Aimeri y Aliscans, La bataille Loquifer, 
Le mariage Renoart, Foulques de Candie, et Le covenans 
Vivien. 

La simple inspection de mes fragments ne permet pas de les 
rattacher au Département des enfants Aimeri, puisqu'on y 
parle des neveux de Guillaume, qui n'étaient pas nés. La bataille 
d* Aliscans et Le covenans Vivien ayant été publiés par 
M. Jonckbloet (2), il a été facile de constater que mon épisode 
leur est étranger. Restent La bataille Loquifer, Le moniage 
Renoart et Foulques de Candie; ce dernier poème a été publié 
en grande partie par M. Tarbé et je n'ai pas trouvé mon passage 
dans son livre. Il n'est pas probable, d'un autre côté, qu'il se 



(1) Léon Gautier, op, cit., t. III, p. 20. Ce passage ne concorde pas entière- 
ment avec la note 1 du tome I, p. igS. 

(2) Guillaume cTOrange, chansons de geste des on:(ième et doui^ième siècles, 
publiées pour la première fois par W.-J.-A. Jonckbloet, La Haye, 1854, 2 vol. 
in 80, 1. 1, pp. i63et 2i5. 
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rattache à la vie monastique de Renoard. Quant à La bataille 
Loqui/er, M. L. Gautier n*en ayant pas encore donné l'analyse 
(promise depuis 1868), je ne puis m'assurer si J aurais quelque 
chance de pouvoir y rapporter ma découverte. Détachés de ce 
qui précédait et de ce qui suivait, mes deux cent quarante-huit 
vers ne fournissent aucune indication caraéléristîque qui pour- 
rait servir à les classer. On n'y rencontre que de nombreux 
incidents, la plupart des combats particuliers assez confus, au 
milieu desquels on éprouve même quelque difficulté à suivre la 
marche des faits. Dans tous les cas, je crois pouvoir conclure 
que, si mes vers sont tirés de La bataille Loqui/er ou de Foul- 
ques de Candie — et j'incline pour ce dernier poëme, a dont 
l'importance cyclique a été considérable », — ils sont encore 
inédits^ et dès lors il y a utilité à les faire connaître» d'autant 
plus qu'ils appartiennent à la bonne époque de nos chansons de 
geste (i). Que si on ne les y retrouve pas, j'aurai peut-être la 
satisfaftion d'avoir mis sur la trace d'un vingt-quatrième poëme, 
jusqu'ici inconnu, de la geste de Guillaume d'Orange. 

Quoi qu'il en soit, et sans entrer dans d'autres considérations 
littéraires, je publie fidèlement, et même servilement, mes frag- 
ments : c'est là, me paraît-il, le fondement indispensable de toute 
étude sérieuse; avant tout, les textes tels que nous les possé- 
dons; ensuite viendront, à loisir, les investigations des criti- 
ques et les conjectures des savants (2). Je me suis hasardé à 



(1) A part la chanson de Roland, qui est antérieure à iiSj, la plus ancienne 
période des chansons de geste va de cette date à 1226 ; de là à 1828 ces poèmes 
sont à Tapogée de leur vogue ; ensuite commence la période de décadence. 
(Voy. LÉON Gautier, op. cit., t. I, 422.) 

(2) « Les uns voulaient qu'on purifiât la langue des mauvais manuscrits 

et qu'on la ramenât partout et toujours au plus pur dialecte de l'Ile-de-France; 
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accompagner ces vers de quelques notes, presque toutes simple- 
ment explicatives, après les avoir soumises à M. Aug. Scheler, 
qui, dans notre pays, représente le mieux la science philologique 
dans son application aux langues romanes. 

Mais exposons d'abord de notre mieux la suite des faits qui 
se déroulent dans nos fragments. 

Les quatre premiers vers constituent la fin d'un discours placé 
dans la bouche d'un personnage dont le nom manque, mais qui 
paraît investi de l'autorité suprême ; c'est probablement Thibaut 
« l'Esclavon, » qui apparaît plus loin (1) ; dans tous les cas, c'est 
un chef supérieur paien ou turc, pour s'exprimer comme le 
poète. Il donne des ordres à Mauduit de Rames (2) qui com- 
mande un corps de Sarrasins. Mauduit avait, paraît-il, attaqué 
les Français ; Thibaut lui commande de se retirer à l'écart pour 
donner du répit à ses hommes; il prévoit en effet que les 
Français voudront se venger. Puis il expose son propre plan, 
qui consiste à ranger ses bataillons devant le pont — sans doute 
un pont sur le Rhône ou sur un de ses affluents — par où les 
Français doivent passer à la poursuite de Mauduit. Celui-ci 
le prévient que les ennemis sont nombreux et qu'ils arrivent au 
galop. 



les autres affirmaient que Ton devait avant tout respe£ler les manuscrits et ne 
pas toucher à leur langue. Les débats furent d^une grande vivacité ; la victoire, 
quelque temps incertaine, demeura enfin à Técole du respect, si je puis l'ap- 
peler de ce nom, et à ceux qui avaient la religion des manuscrits. »(L. Gautier, 
op. cit., t. I, 644.) 

(1) Thibaut, roi d'Arabie; il figure aux vers io3, ii3, 127, 144, 154, 232, 
235, 240. 

(2) Mauduit figure aux vers 5, 24, 53, 78, 92. Il prit part à la bataille 
d'Aliscans. 
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Après ce dialogue, le poëte continue son récit. Mauduit rallie 
ses cinq cents hommes à une certaine distance des bords du 
fleuve et confie sa bannière à Cassel, fils d'Elier. Puis il poursuit 
les chrétiens et les attaque le premier. Le comte Guîschart (1), 
chef français, est blessé. Cassel, le gonfalonier des Turcs, tombe 
sous les coups de Foulque (2), neveu de Guischart, et les païens 
fuient. 

Gérard et Gui (3) s'aperçoivent alors que Guischart est cou- 
vert de sang; Foulque s'inquiète aussi; mais Guischart monte à 
cheval, et tous quatre se remettent en marche, roulant des projets 
de vengeance contre les païens. Cependant Mauduit, après avoir 
tué un Français et renversé un autre, laisse sur le champ de 
bataille Cassel et trois cents des siens ; dans sa retraite, il tue 
encore Dinant et Rabel. En ce moment arrivent les quatre che- 
valiers : Foulque atteint le premier l'ennemi et lui tue Luabel, 
neveu de Cariel (4). Mauduit, Guinant, les fils de Canuel et 
vingt autres païens des plus notables accourent pour le venger ; 
ils recherchent Foulque avec ardeur. De l'autre côté, Guischart, 
Gérard, Gui et Droon de Mont-Dobbel arrivent à la rescousse ; 



(1) Guischart figure aux vers 29, 3i, 40, 81, i33, i55, 168, 192 et 2o3. Il fut 
fait prisonnier à Âliscans. M. Tarbé donne Guichart comme neveu de Guil- 
laume d'Orange, ce qui est contredit par nos vers 45, 2o3, etc. 

(2) Foulques est sans doute aussi un neveu de Guillaume d'Orange; il fit la 
conquête de Candie, convertit Âmfélise et dirigea la conquête de Babylone. On 
le trouve cité aux vers 33, 45, 69, 84, 101, i33, i55, 167, 190, 2o3. 

(3) Fils du comte Beuvesde Commarchis et neveux de GuiUaume d'Orange. 
Le premier, l'amant de Malatrie, figure aux vers 40, 82 et 169; le second, 
qui s'appelle aussi Guielin, est cité aux vers 40, 82, 94, 160, 169 et 193. Tous 
deux furent faits prisonniers à Âliscans. 

(4) Peut-être Clariel, frère d'Orable. 
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Foulque ayant abattu un Sarrasin, les quatre pa'kns notables 
s'acharnent contre lui et font un grand carnage : Mauduit tue 
Droon de Mont-Dobbel, tandis qu'Aloriz de Digon tombe sous 
les coups d'Escolfaut (i). Gui va être massacré ou fait prison- 
nier, lorsque Beuve (2), son père, parvient à le dégager. Puis les 
Français font une attaque furieuse que leurs adversaires ne 
peuvent soutenir et qui les force à abandonner de nouveau le 
champ de bataille. 

Cependant Thibaut, selon sa promesse, a rangé sa troupe à 
l'extrémité du pont, que les Français traversent au galop. Dans 
cette charge, Beuve blesse Thibaut et tue TAragonais Corbon ; 
c'était le frère de cette Amfélise qui avait demandé à Beuve 
de Commarchis qui il était et s'il appartenait à la famille de 
Charlemagne; Beuve lui ayant appris son nom et sa patrie, 
elle avait soupiré en pensant à son amant (3). 

Les païens sont en déroute. Dans sa fuite, Thibaut, blessé, 
rencontre un Sarrasin, Cofineaus, qui paraît rallier les fuyards 
et les guider pour aller, sans doute, surprendre par un détour le 
camp presque abandonné des Français, et défendu seulement par 
Beuves, Gui et Gérard. 



(1) Escolfaut figure dans la chanson de Beuves de Commarchis, d^Adenès 
li Roi. 

(2) Beuves de Commarchis, mari d*HéIissant (fille d'Yon de Gascogne), fut 
le conquérant de Barbastre. Il figure aux vers 92, io5, i5i et 166. 

(3) Les vers io5 à 1 1 1 rappellent un épisode du poëme même ou d'une autre 
chanson de la même geste. Amfélise est la sœur de Thibaut et brûle d'amour 
pour Foulque. La mention de cette femme pourrait faire supposer que notre 
fragment appartient à la Prise d'Orange (épisode du roman de Foulque de 
Candie)^ dans laquelle on trouve aussi l'interminable narration d'un combat 
livré sur le pont du Rhône. 
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Ici se présente une lacune que je suppose être de deux feuillets, 
où Ton racontait probablement la surprise du camp. Cependant 
les Français s'aperçoivent de la diversion et courent sus à leurs 
adversaires parmi lesquels se trouvent Esclans d'Urbêse et Thi- 
baut. Foulque et Guischart se frayent un chemin à travers les 
combattants et parviennent aux tentes qui allaient être prises. 
Les Sarrasins tombent en foule sous les coups des cinq guer- 
riers français. Esclans d'Urbèse ayant perdu le poing, se retire, 
laissant dans la mêlée le vaillant Thibaut qui implore le secours 
de Mahomet. 

Beuve se réjouit à la vue des païens qui couvrent le champ 
de bataille. Désireux de s'emparer de Thibaut, il s'élance 
vers lui tout en excitant Foulque, Guischart et Darmet à faire 
tout leur possible pour s'emparer du chef païen. « S'il nous 
échappe, dit-il, nous sommes déshonorés. » Guielin ajoute ses 
exhortations à celles de Beuve, qui sépare sa troupe en deux 
corps ; celui où il se trouve avec Foulque, Guischard, Gui et 
Gérard attaque l'avant-garde et voit un mercenaire, un Frison du 
nom de GefFrei, frapper le roi païen Baufumé; mais sa lance se 
brise et le Sarrasin en profite pour se jeter avec furie sur son 
adversaire et le désarmer. Beuve et sa troupe arrivent et délivrent 
GefFrei ; Foulque tue le roi, et Guischart abat un autre Sarrasin. 
Gui s'émerveille de l'ardeur du combat et exprime le plaisir qu'il 
y trouve. 

Dans la bataille dont la description vient ensuite, Guischart, 
Foulque et les autres Français, malgré leur petit nombre, font des 
prodiges de valeur. Le comte Guillaume d'Orange excite encore 
leur courage en leur faisant espérer la mort de Thibaut. Mais 
Thibaut se dégage de la mêlée et parvient à rallier les débris de 
son armée sur une colline ; là, il exhorte ses fidèles à la résis- 
tance. 
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Telle est la matière des deux cent quarante-huit vers dont 
nous allons donner le texte. 

Mais il convient de décrire d*abord en deux mots nos feuillets. 
Le manuscrit auquel ils ont appartenu était un petit in-4<> mesu- 
rant 17 1/2 cent, en hauteur et environ 12 1/2 en largeur (1). 
Chaque côté contient une seule colonne de trente et un vers. Les 
stances ou tirades sont d'inégale longueur. La première lettre de 
huit d'entre elles est une majuscule coloriée alternativement en 
vert et en rouge. Le commencement des quatre autres strophes 
est simplement indiqué par un trait orné, dans la marge, à la 
hauteur du premier vers. L'écriture ne présente presque pas 
d'abréviations. Ce qui la caraélérise, c'est tantôt la réunion, 
tantôt la séparation de mots qui doivent être séparés ou réunis : 
c'est ainsi qu'on y trouve par mi pour parmi (quatre fois), ges 
k*au pour gesWau (deux fois), de rière pour derière, de sor pour 
desor (trois fois) ; delà pour de la, amort pour a mort, amener 
pour a mener, ifu pour ifu, imonte pour i monte, alei pour à 
leij ia pour ia, sicum pour si cum, s'envait pour s'en vait^ etc. 

Quant à la grammaire, l'auteur pèche souvent contre les règles 
de la déclinaison : il ratlferu pour/<?r«Jf (vers 20), ostage pour 
ostages (vers 21), destrier pour destriers et prison pour prisons 
(vers 22), etc. L'absence de 1'^ se remarque surtout dans les 
noms propres. D'autre part il écrit cenj pour cent (vers g),fy 
pouryî/ (vers 10), Thurcs pour Thurc (vers 79), etc. 



(1) Ils appartenaient sans doute à un de ces manuscrits « simples, légers et 
portatifs..., manuscrits des jongleurs, manuscrits utiles » dont parle L. Gau- 
tier, dans ses Épopées françaises, tome I, p. 414. a Petits volumes à l*usage 
de nos chanteurs populaires et dans lesquels se trouvent les meilleures 
versions, les plus anciennes. » 



274 



TEXTE. 



I « Mien escîent, bien se voudront vengier; 

« Poigniez ariere por vostre gent haitier. 

« G'irai au pont mes batailles rerigier : 

« Vos e li autre m*i aurez grant mestier. » 
5 « Respont Mauduit : « Pensez del espleitier ; 

« Franceis chevauchent, mult les Vei formier : 

« La perte est nostre, jel sai, al enchaucier. » 

Fors de la rive vait sa gent ralier; 

E sunt cinc cenz, sanz conte d'esquier. 
10 S'enseigne baille Cassel, Je fîz Elier, 

Qui par son cors a mort maint chevalier. 

Là veïst lom tant pennon despleier, 

Contre soleil ces eaumes esclairier ; 

Toz afeutrez, estreit, sanz nul dangier, 
1 5 Les a menez tresqu'as lances baissier. 

Se Dex n'en pense, jà se vendront mult chier! 



2. Poindre, piquer, éperonner^ Poigniei( ariere, retournez. 

5. Espleitier, foire vite. Tâchez surtout d'être prompt. 

6. Lisez formiier (s*agiter)< et, plus loin, raliier, despleîier, 
j. Al enchaucier, si nous les poursuivons. 

8. ForSj litt. hors, dehors ; ici : loin. 

9. Non compris les écuyers, dont le nombre était sans doute proportionnel 
au reste des combattants. 

1 1 . Qui de sa main, en personne, a tué. 

12. On eût pu voir (dans la troupe de Mauduit). 

14. Afeutres[, équipés. Cfr. versSi. — £5frezY, étroitement, en rangs serrés. 
Cet adverbe pourrait aussi être joint à afeutre^. — Dangier, résistance, oppo- 
sition, difficulté. 

16. N'en pense, n'y pourvoit, ne prend soin (des Français), ne veille sur eux. 
C'est le poète chrétien qui parle. 
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Si cum la rote enchauce des armez 
De ceous de France, des noveaus adobbez 
Ki il i ateingnent bien est areisonez : 

20 Féru de lance ou d'espeie dampnez, 
Jà pois n'en iert ostage demandez. 
Destrier saisiz, ne prison retornez ; 
Qui ainz i moert, tost s'en est délivrez. 
Mauduit de Rames i est premiers jostez ; 

25 La sue gent nés ont pas redotez, 
Ainz les ferirent qu'il les ont arestez. 
Iloekes sunt maint escu estroez, 
Tanz blancs ousbercs rompuz edessafFrez : 
Guischart i fu parmi le cors navrez, 

3o Sis chevaus morz de treis darz empenez. 
Cassel s'areste sor lui toz afeutrez, 
A s'oireflambe at cent Thurcs recevrez ; 
Fouke le Sert, ainz qu'il seit regardez, 



19. / est de trop pour le sens et la mesure. — Areisones[, lîtt. interpellé. 
Il a compris tout ce qu*on veut lui dire, il n'a plus rien à demander, il est mort. 
— La construélion de ces trois vers est : Comme il (Mauduit) poursuit la 
troupe des hommes d^armes français, ceux des nouveaux chevaliers que ses 
soldats frappent ont reçu leur compte. 

20. Dampnei(, litt. endommagé ; ici : blessé. 

21. Pois, puis, depuis, après. 

22. Ne prison retomes^, ni de prisonnier rendu (en échange d*un autre ou 
contre rançon). 

23. Qui meurt avant (de tomber entre leurs mains), a pris le parti le plus 
court. 

24. Estjoste^, entre en lutte, attaque (le premier). 

25. Nés, ne les. Sa troupe ne craint pas les Français qu'ils pourchassent. 

26. Ils en sont venus aux mains avant qu'ils les aient fait s'arrêter. 

28. Safre, orfroi, broderie; desaffrer, litt. ôter l'orfroi d'un haubert; ici: 
gâter, déchirer. 
3o. Sis, son. 

32. Cassel s'arrête près de lui (de Guischard blessé et couché parterre) et 
rallie cent des siens autour de son oriflambe. 

33. Seit = se seit (se soit) ; l'omission de se est de règle dans les temps 
composés. Se regarder^ faire attention. Avant qu'il s'en doutât. 
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Amont sor leaume qui fu à or gemmez, 
35 Gesk' au menton li est li branz colez ; 
L'enseigne verse, li gloz est deviez. 
Paien s'en tornent, e li huz est levez ; 
Lors set chascun k' à folie est tornez. 
Qui chaûz est, par eous n' iert relevez. 



40 Girart e Gui troevent Guischart à pié. 

Le sanc conurent par mi Tosberc maillié : 
Sainte-Marie, ci a doel emforcié ! 
« Ahi, Orenge, tant nos avez blescié, 
« Nostre lingnage tolu et abeissié ! » 

45 Fouke descent, s'at son oncle beisié : 

« Garreiz vos, sire? trop vos avoms targié. » 
— « Oïl, beaus niés, jà me verrez haitié. 
« Bailliez mei ça ceu cheval gaaignié; 
« Vostre merci, molt m'avez tostvengié. » 

5o Li quens i monte, sis amis tint lestrié ; 
Tuit quatre vont tote la rote irié : 
Jal comparront li Sarrazin turquié ! 
E Mauduit porte un pennocel frengié ; 



37. Hujç, cri de détresse des vaincus. 

38. Aler ou torneràfolie, être battu, perdu. Voy. Scheler, Li bastardde 
Bouillon, notes, p. 255 ; et Diez, Glossaire, 4<'éd., appendice, p. 719, au mot 
follare, 

41. Conurent, virent, aperçurent (à travers les mailles du haubert). 

44. Les vers 43 et 44 sont probablement une exclamation de Gérard et de 
Gui, à Taspeél de leur parent Guischard blessé. Mais ce peut être aussi une 
sorte de prosopopée du poôte s*adressant à Guillaume d*Orange, responsable 
de tous les malheurs qui arrivaient au lignage d'Âimeri de Narbonne. 

48. Ça, ici. 

49. Ce vers est inspiré par la vue du cheval conquis sur Cassel : Prêtez-le- 
moi, car, grâces vous en soient rendues, vous n'avez guère tardé à me venger 

52. Tout le chemin les quatre s'en vont pleins d'irritation, se disant : 
bientôt (jal =jà le)^ les païens le payeront cher. 

53. Sic, pour pennoncel. Cfr. vers 69. 
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Lance levée, de corage afîchié, 
55 Ne s'em vait mie à lei d orne esmaié. 
Veit un Franceîs venir tôt esleissié : 
Fiert le vers destre, pas nel' a esparignié, 
Parmie les armes li aquer trenchié ; 
Celui a mort, un autre en abatié. 
60 Sa lance bruise, si a le branz sachié ; 
S'alen s'em poet, mult a bien espleié. 



Vait s'en Mauduit : mort i leisse Cassel 

E treis cenz Thurcs, donc pas ne li fu bel. 

Espeie traite e Fescu en chan^el, 
65 Mult s en vait gent deriere son tropel; 

De dous des noz i firent doel novel, 

L'un de Dinant e l'autre de Rabel. 

Lors esperonent li quatre damoisel : 

Premiers vait Fouke, si porte un pennoncel 
70 K'out recovré à la joste Martel ; 

Devant ateint la rote en un vaucel, 

54. AJîchié, ferme. 

55. A lei, à la manière. 

56. Esleissié, de plein élan. Voy. Scheler, Glossaire de Froissart, au mot 
estais. 

57. Sic. Lisez espargnié. 

58. Nouvelle erreur du copiste. II faut lire : li a le quer, pour le sens et 
pour la mesure. 

59. En abatié, en abattit. C*est le défini épique. 

61. Lisez s'aler. — Il faut peut-être lire espleitié. Il a bien fait sa besogne, 
il peut s'en vanter. 

63. Lisez dont. Dont il ne fut pas réjoui. 

64. En ckantel, de côté, obliquement. Voy. Scheler, Li bastars de 
Buillon, vers 4gg3, p. 3oi. 

65. Gentf d*une manière noble. 

66. Dous, deux. 

70. Une bannière qu'il, avait conquise au combat avec Martel. 

71. Devant peut se rapporter à la rote (la troupe des Sarrasins) ou au 
vaucel. 

Tome xiii. 20 
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Fiert Luabel, un nevou Cariel ; 
Cil fu armez d'un clasain aclavel : 
Ne li valut vers la lance un mantel 

75 Ke ne li past li fers vers le forcel : 
Pleine sa lance labat lez un ruissel. 
De gent paiene li vindrent un tropel : 
Mauduit, Guinant e li fiz Canuel 
E teus vint Thurcs : ni a cel n ait chastel ; 

80 Iriement le quierent et isgnel. 

A la rescusse vint Guischart sor Fauvel, 
Girart e Gui, Droon de Mont Doblel ; 
Jà i bevront de lor branz li cottel. 



Fouke feri un Sarrazin félon, 
85 K'escu ne broigne ne li vaut un boton : 
Parmie le cors li met son gomfanon 
Ke d'autre part em perent li pennon ; 
Ot le cheval le met si eu sablon ' 
Ke delà sele bruisent li duiarçonn. 
90 Apres lui jostent li quatre compaignon : 



73. Lisez clavain à clavel, un haubert à cheville. 

74. Cela ne le préserva pas plus contre {vers) la lance, que si c eût été un 
manteau. Cfr. vers 85 et 176. 

76. De toute la force de sa lance. 

77. Li vindrent, Tassaillirent. 

79. Teus, tels. Cfr. vers 219. — Celui-là n*y est pas qui n*a château ; c'est- 
à-dire que c'étaient tous personnages de haut rang. 

80. Le. à savoir : Foulque. 

83. Cottel. Ce mot ayant été retouché, la seconde et la troisième lettre sont 
douteuses. Cottel, diminutif de co//f (d*armes). Les cottes d'armes des païens 
seront trempées du sang que feront couler les épées des Français. 

87. Que le pennon sort, apparaît de l'autre côté. 

88. Ot, avec. — Eu = el, en le, sur. 

89. Il y a un n de trop à arçonn, et de même au vers 93. 

90. Au vers 78 on ne cite que trois compagnons, à moins que lifil ne soit 
un pluriel ; l'un des fils de Canuel serait alors Escolfas. 
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NI a celui qui nabate le son. 

Mauduit de Rames nos a ocis Droon, 

Et Escolfas Alori de Digonn ; 

En la grant presse rabatirent Guion, 
95 E fu navré d'un dart soz le menton ; 

Polir avoit de mort ou de prison 

Quant vint Boeves, qui secort le baron. 

En la grant rote enchaucent à bandon. 

Nel poent mie soffrir li esclavon : 
100 Le champ guerpist chascun por sa reison. 

Dès or comence l'aventure Foukon : 

Si cum il passent le pont à esperon, 

Navra Tebaut, si lor ocist Corbon, 

Un Sarrazin qui fu nez d'Arragon, 
io5 Frère Amfelise, qui parlât à Boevon 

De Comarchis, et enquist par reison 

S'il est de France, deu norriment Charlon ; 

Et il li dist dom ère, e com out non ; 

Ele sospire cointement à larron : 
1 10 Deu vaslet pense, por cui est en friçon, 

Par tens aura de s' amistié le don. 



81. Son, sien. 

94. Le r (de rabatirent) signifie : d'autre part. D'autre part, dans la grande 
mêlée, ils renversèrent Gui. 

96. Pour = paour, peur. Cfr. vers 188. 

97. Lisez : Quant i wwf.pourle vers. 

98. Ils se précipitent de pleine carrière au milieu des combattants 

99. Soffrir, supporter, soutenir, résister. 
100. Por sa reison, pour sa part. 

1 06. Par reison, par la parole, en Tapostrophant. 

107. Deu, du; de la maison, de la famille de Charles. 

108. Dom, pour dont, d'où. 

109. Cointement, Mit, éiégAmment; ici familièrement? — A larron, à la 
dérobée. 

110. Vaslet, à savoir: Foulque. Voyez l'analyse. 

111. Par tens, bientôt. 
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Paien s'enfuient, la bataille est vencu ; 
Vait s'en Tebaut, si tient s'espeie nue, 
Sa targe emporte estroé e fendue, 

1 1 5 De son osberc mainte maile estendue, 
Em plusors lieus sa blanche char rumpue ; 
Sis destriers a la lèvre perdue, 
Grief fu navret d'une grant lance ague. 
Encontre lui est une gent venue : 

120 C'est Cofineaus, uns Thurs de Montarsue; 
Devant les guie, s'out sa broigne vestue, 
Sist sor rossin qui fu nez de Vaurue : 
Aine mieudre beste ne fu mes d'oilz veûe ; 
Très qu'il le coite, il tant fort se remue 

(Lacune de 124 vers au moins.) 

125 Vers eous se traient irié cumme lion. 
Jà troveront orgeillos e félon : 
Esclans d'Urbese e Tebaut Tesclavon. 



Boene est la joste qui de maint est veûe 
De noz Franceis, e des lor coneûe ; 
1 3o Ço sachiez tuit, mult i fu chier vendue, 
K'à la resscosse out maint espeie nue 

114. Lisez estroée. 

11 5. Il faut peut-être lire escendue (du \z.\Àn scinder é). Cfr. le prorençal 
coissendre = conscindere. (Voy. Scheler, Aigar et Maurin, vers 90.) • 

120. Montarsue, mot de fantaisie, de même quG Vaurue (vers 122), Prin- 
cernise (vers 174), etc. « 

124. Dès qu*il Taiguillonne, Texcite. 

123. Â savoir : les Français contre les païens. 

1 29. Ceux qui ne Tont pas vue l'ont apprise (en Tentendant raconter). 

i3o. A savoir la joste, la lutte. 

i3i. Kà, car à. — Le second s du mot resscosse étant souligné par un 
point, prouve qu'il doit disparaître et que le copiste s'est aperçu de son lapsus. 
11 est connu, en effet, que dans les anciens manuscrits on ne raturait jamais 



28 1 



Traite de foerre e par ire férue. 

Fouke e Guischart ont la presse rompue, 

Troevent les treis qui mestier ontd ajue ; 
i35 Entreous s'en vont cum esprevier de mue. 

Asies vos cinc, qui proesce salue ! 

Mainte teste iert oi de lor branz rumpue. 

Environ eous est la terre vestue, 

Maint Sarrazin gist mort sor Terbe drue. 
140 Esclans d'Urbese i ad la perte eue : 

Desor la jointe i at la main perdue ; 

Iriez s'en vait, de mautalant tressue, 

Li char li teint e la color li mue ; 

Tebaut i leisse, qui deu ferir s'argue : 
145 Mieudre vassal, s'elist lei receûe. 

Ne fu aine nez de la gent mescreûe. 

Tote est sa gent entor lui revenue. 

Il veit Franceis ; quant sa force est creûe, 

Mahommet jure, se d'iloec nés remue, 
i5o James porlui n'iert terre escombatue. 



les lettres ou les mots qui étaient de trop : on soulignait chaque lettre par un 
point. — Lisez mainte. 

i35. Entreous, ensemble. — De mue, qui change de plumes. Épervier que 
Ton garde en cage pour la chasse. (Voy. Cachet, Glossaire du chevalier au 
cygne, p. 883,) 

i36. Le mot asies n'est pas clairement écrit. Il faut peut-être lire : Es les 
vos cinc, les voilà (enfin réunis) à cinq, savoir : Foulque, Guischard et les 
trois compagnons qui attendent leur secours. — Qui proesce salue, que la 
vaillance honore. Cfr. Jean cT Outre-Meuse, t. IV, vers 30209, 32389, ^^^ 

137. Oi, aujourd'hui. Il va y avoir maintenant. 

1 38. Vestue, couverte de cadavres. 
140. Ad, lisez at. 

144. Deu=:del, du (Cfr. vers 110). — S'argue, s'excite, s'évertue 

145. Lei, loi ; la loi chrétienne. 

149. S'il (Mahomet) ne les fait bouger, ne les tire de là. 

1 50. Por, lisez par. 
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Lors veit Boevon que mult bien li esteit, 

Quant veit gésir maint paien eu garet ; 

Li morz se taist e li afolez bret. 

E cil de Tost, qui vers Tebaut se tret, 
1 55 Foukon apele e Guischart e Darmet : 

« Franc chevalier, gardez ke bien seit fet : 

« Aloms vers eous, si departom cest plet ; 

« Des branz i fièrent, maint escu i ont fret. 

« Escarni summes se li reis s'en revêt, 
i6o « L'ennor iert soe, nostre en iert le let. » 

Dist Guielin :. « Ker leissom corre à et! 

« Veez la plaie : qui or n'i met lentret, 

« En nostre escole aura son lieu forfet ; 

« Ki ci achate la pro vende, si Tet. » 
i65 Apres cest mot, n'i out conte retret. 



Li quens Boeves dous batailles devise : 
En Tune est Fouke, qui en son quier se prise, 

i5i. Esteit, ne se justifie pas pour le sens et est contraire à la rime. Il faut 
probablement lire esciet, échoit, arrive. Ce qui lui arrive bien à propos. 
i52. Eu, dans le. — Garet, guéret, champs. 
154. Et celui du camp (à savoir : Beuves). 
iSy. Départir le plait, vider le différend. 
iSg. Escarni, blâmés, raillés. - S'en revêt, se sauve, échappe. 

160. Lisez e nostre. La gloire sera pour lui {soe, sienne) et le déshonneur 
pour nous. 

161. A et, à Tenvi. Voyons, laissons courir à souhait, lâchons bride, n*hési- 
tons plus. 

i63. Voici le sens des vers 162 et i63 : Voyez la plaie (au figuré), les pertes 
que nous avons essuyées ; celui qui ne songe maintenant à la guérir {entret, 
emplâtre, onguent), s*est rendu indigne de sa place dans notre école, c*est-à- 
dire dans nos rangs. 

164. Celui qui achète sa prébende ici (parmi nous), qu*il la tienne. 

i65. Plus aucune parole ne fut prononcée. 

166. Boeves est contraire à la mesure ; il faut lire Bovon, qui est encore 
employé comme sujet au vers i5i. 

167. Lisez quer, Cfr. vers 58 et 212. — Se prise, a conscience de sa 
valeur. 
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E Guischardet li fiz à la marchise, 

E Guielin e Girart Font emprise : 
170 Meillor vassal n'ierent gesk'au juîse. 

Iriement ont 1 engarde porprise ; 

Devant eous joste un soudeier de Frise, 

GiefFrei out non, e sa mère Parise : 

Fiert BafFumet, un rei de Princernise, 
175 Desor la bogie de la targe bise ; 

Escu n'osberc n'i vaut une chemise : 

Parmi le cors li a 5a lance mise ; 

Jà Tabatist, quant sa lance li brise : 

Li gloz ra lui sa longue cane assise 
180 Sor son escu : cumme foille de lise 

La li peceie, e maumet et debrise. 

Plus k'en direie? Il Tempeint par teu guise 

Qu'il n'i at arme qui par terre ne gise» 

A la rescosse de la joste GefTrei 

i85 Vient la compaigne des noz, sanz nul desrei ; 

Quant choisi l'ont, ne li larront, ço crei. 

168. Marchise, grande dame; cheville pour la rime. 

169. L'ont emprise, s'y sont rangés. Les cinq dont il est question au 
vers i36 y sont donc tous. 

170. Ji/f5^, jugement (dernier). 

171. Ils ont entouré Tavant-garde avec furie. 

172. Non un Français, mais un mercenaire étranger. 

175. Bogie = bocle, centre du bouclier. — Bise, noire. Il manque de nou- 
veau une syllabe à ce vers ; lisez de la grand targe. 

178. Brise, pour la rime. Cfr. vers 60, bruise. 

179. Ra (présent de ravoir), a de son côté. Lui (datif), à lui, pour lui. — 
Cane, litt. roseau. Ce mot, qui n*est jamais employé dans le sens de lance, 
paraît suspe£l à M. Scheler. - Assise, assénée. 

181. Lisez /tf (récu)î — Peceie, dépèce, met en pièces. — Maumet, met en 
mauvais état. 

182. Il Tattaque (lat. impingere) de telle façon. 

i85. Desrei, feute, désordre. C'est une cheville. Cfr. vers 193. 
186. Li = le li. Ne le (Geffrei) lui laisseront pas (à BafTumet). 
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Li destrier fronchent, li chevalier sunt quei ; 
Li plus segurs a grant pour de sei, 
Ker por la mort est chescuns en effrei. 
190 Lors josta Fouke, son gomfanon desplei; 
En la grant presse lor geta mort un rei, 
Guischart un Thurc qu menout grant desrei. 
Gutelin dist : « Mult a ci boen tornei; 
« Mult me délite m espeie mettre em brei. b 



195 As commençâmes i orent grant pour 

Li preisié d'armes, e des noz e des lor; 
Nostre Franceis furent boen josteor, 
Desor toz homes lor porta Dex hennor ; 
Ki là veist tant gentil vavassor ! 

200 Li coart targent, e fièrent li meillor; . 
Cil jovencel, li noveau fereor, 
Sunt esbahi et aukes en error. 
Guischart e Fouke, le fiuz de sa seror, 
Sovent i movent lor verz branz de color 



187. Fronchent, hennissent. 

188. Pour, peur. Cfr. vers 96. En rime : poor, Cfr. vers igS. 

190. Desplei ne peut être une 3« personne ; c*est donc un participe dont la 
fin est retranchée, pour despléié. A bannière déployée. 

191. Un rei, à savoir : Bafïumet. 

192. Lisez qui. Ce devait sans doute être une abréviation, mais Técrivain a 
oublié de tracer un petit i au-dessus de ïu, 

193. Il y a ici un fort bon tournoi. 

194. Mettre en brei = embroyer, enferrer. Cfr. Richars li Biaus, 
vers 3902 : 

« Sa lanche en Tescu li embroie. » 

195. Lisez /70or, peur. 

199. Exclamation parenthétique. Il fallait voir... I 

201. Fereor, batailleur, guerrier. Les novices. 

202. En error, troublés, dans la crainte. 

203. Le, lisez // . 
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2o5 (Ker teu costome orent lor anceisor) ; 
Apres eous vait maint destrier coreor 
Donc à la terre gisent mort li seingnor. 
Si cum Tom troeve es grant livres d autor, 
Ceu jor entrèrent Sarrazin en dolor. 



2IO Li renc sunt près ; or i chient sovent 

Li Sarrazin, e des noz clerement ; 
Cil as boens quers ne s esmaient naient : 
Lor brant sunt teint et oschié e sanglent. 
Qui i veit morz sum perre ou sun parent, 

2 1 5 Ou son ami ou son aparteignant. 

Ne poet muer k'il n'em plort tendrement : 
Li uns vers l'autre se trait mult doucement. 
Franceis sunt poi, mes il sunt prode gent, 
Ker por un d eous i at de ceous teus cent 

220 Ki Deu ne creient ne son comandement. 
Cil les secore qui forma Moysent! 
Si frat il veir apparaillieement. 
Li quens Guilliaumes chevauche fièrement, 
En sa compaigne tant chevalier vaillent ; 



2o5. Lisez costume. Leurs épées qui, suivant la coutume de leur maison, 
étaient vertes. 

207. Lisez dont, Cfr. vers 234. 

208. Lisez gratis. 

210. Près, pressés. — Chient, forme picarde pour chisent, tombent. 

211. Clerement, en petit nombre. 

212. Ceux au cœur fort, les courageux, les intrépides. — Lisez neientf 

21 3. Oschié, ébréchés. 
2i5. Lisez aparteignent. 

216. Muer, litt. changer ; ici : s*empêcher. 

217. A la vue des morts, amis et ennemis s^abordent pacifiquement ; la 
haine s*éteint. 

221. Qui créa Moïse. Voy. Scheler, Fragments dun roman sur la reine 
Sébile, vers 108 et 173. 

222. Lisez appareilliement. Aussi le fera -t- il, certes, sans tarder. 



286 



225 Luisent li heaume, la contrée resplent, 
E lor enseingnes desplient contre vent; 
Les sauz porprennent li bai e li ferrent. 
Li bers lor dit tant avenablement : 
« Seignor baron, venez segurement. 

23o « Se li miens peirres deu ciel le me consent, 
« Vos verrez jà eschec de foie gent ; 
« Mors est Tebaut, son petit nos atent : 
« Jà li vendroms as branz mult chierement 
« Le grant damage donc nos summes dolent. » 



235 Fors est Tebaut de la bataille eissuz, 

E sa gent traite devers uns poiz aguz; 
Fait remonter plusors des abatuz ; 
Si out d'iteus qui ont lor branz molus, 
Fraiz et oschiez des cous k'orent feruz. 

240 Quant Tebaut a les Franceis conetis, 
Veit la poudrière (si s'en est irascuz), 
E les enseignes despleier sor les fuz, 
Li reis out honte, mes ne fu mie muz ; 



226. La langue du poème veut despleient. Cfr. vers igo et 242. 

227. Malgré les efforts qu'on fait pour les retenir, les chevaux font des 
bonds. BuRGCY. Grammaire de la langue cToîl, t. II, p. 2o3, cite ce vers : 

(c Sor un destrier ke les saus li porprant, » 
avec la signification de : donner les devants. 

228. Avenablement == avenament. Guillaume dit aimablement aux 
chevaliers. 

232. Le mot son est surchargé et douteux. Il faut lire sun. Thibaut est 
mort pour peu qu'on nous résiste. 

235. Eissus fors, sovû, 

236. Poisf = pot, pui, montagne, colline. 

238. Il y en avait parmi eux qui avaient leurs épées ébréchées. 

239. Frai^, cfr. fret^ au vers i58. 

240. Coneûs, reconnus. Cfr. vers 41. 

242. Fu!(, hampes. 

243. Mu!(, muet. 
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En haut parole, ke bien fu entenduz ; 
245 Resnablement le comande à ses druz 
Ke li esters fust très bien maintenuz : 
« Veez keu gent avoms, toz esleiiz ! 
« Ne fuiez mie, ainz seit tant chier venduz 



245. Resnablement, litt. d'une façon équitable, ici : en parlant à leur 
raison. — Au lieu de le comande, lisez il comande, — J^fu^» fidèles. 
247. Esleû:{, choisis. Quelle troupe d'élite il nous reste I 
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BIBLIOGRAPHIE NAMUROISE (0, 



7. — Sigeberti Gemblacensts coenobitae Chronicon ab 
anno 38 1 ad iii3 cum insert ionibus exhistoria 
Galfridi et additionibus Roberti abbatis Montis 
centum et très seqiientes annos compledentibus, 
promopente egregio pâtre D. G. Parpo, doétore 
theologo, confessore régis, nunc primum in lucem 
emissum cum privilégia . — Vénale habetur in offi- 
cina Henrici Stephani (vbi impressum est) è regione 
scolae Decretorum sita, et in vico Sanéti Jacobi in 
officina Joannis Parvi sub Lilio aureo. 

A la fin de Fouvrage on lit : Absolutum Parisiis hoc Sigeberti 
Chronicon, cum paucis additionibus per Henricum Stephanum 
artis litterarum excusoriae industrium opijicem, in sua officina 
è regione Scolae Decretorum, expensis ejusdem et Joannis 
Parvi, bibliopolae insignis, Anno Dni cunâa tempora dispo- 
nentis : i5i3, Calendis Junii, 

In-40 de 22 fif. n. chif. de lim., table comprise, et de 164 ff. 
de texte. Caradères rouges et noirs. 

Cette première édition de la Chronique de Sigebert de Gem- 



(1) Suite. Voir p. 1. 
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bloux, que Ton doit au doéleur Antoine Le Roux, est augmentée, 
comme rindique le titre ci-dessus, d'extraits tirés de la Chronique 
de Galfrid, et de la continuation par Robert de Torrîgni, abbé 
du Mont Saint-Michel, jusqu'à Tannée 1206. 

La Chronique de Sigebert a été insérée par Schard dans Ger- 
manie, rerum quatuor vetustiores Chronographi^ Bâle i556; 
par Pistorius dans les/îer. Germanie, Seriptores, t. III, et par 
la Barre dans YHist, ehristiana veterum Patrum, i583 ; Aubert 
Le Mire en a donné une édition revue sur d'anciens manuscrits, 
Anvers, 1608, in-40, avec les continuations. Elle est intéressante 
pour l'histoire de l'Allemagne. On peut consulter sur les diffé- 
rents continuateurs de Sigebert, au nombre de six, la Dissertât. 
du P. Janning dans les Aâa sanetorum, mois de Juin; t. VI, 
2® partie, et la Bibl. hist. de la France^ n^ i663o. (Michaud, 
Biog. univ., art. Sigebert de Gemblours.) 

L'original de la Chronique de Sigebert de Gembloux, écrit de 
la main même de Sigebert, se trouve aftuellement à la Biblio- 
thèque royale de Bruxelles, marqué dans l'inventaire, sous le 
no 18239. 

Il a été acheté, en 1840, à M. l'avocat Baude, de Gembloux, 
aujourd'hui conseiller à la cour d'appel de Bruxelles, pour la 
somme de dix-neuf cents francs. 

Dans une notice insérée dans les Bulletins de V Académie 
royale de Belgique (r), le baron de Reiffenberg a prouvé que le 
manuscrit précité est bien le manuscrit autographe de Sigebert 
de Gembloux. 

A cette question : « Comment ce manuscrit est-il parvenu jus- 



(i) T. VII, 2« partie, pp. 22- 5o, 102-110; it., Annuaire de la Bibliothèque 
royale, 1841, pp. 107-117. 



290 

qu'à nous? » le savant académicien répond ce qui suit, analysant 
une lettre adressée par M. A. Baude, fils du dernier propriétaire, 
à Y Emancipation et insérée dans ce journal, sous la date 
du 7 juillet 1840. 

« Les armées françaises avaient envahi la Belgique. Les com- 
missaires du pouvoir exécutif pour la suppression des monas- 
tères étaient venus à Gembloux, et avaient rempli leur mission 
avec cette acerbité révolutionnaire dont se faisaient un mérite 
les philosophes à bonnet rouge de ce temps-là... Chassé de son 
paisible séjour, Dom Romuald Ypersiel, liseur de Tabbaye (on 
appelait ainsi le bibliothécaire), crut qu'il lui était permis 
d'emporter quelques-uns des trésors confiés à sa garde... 

« Parmi les manuscrits qu'il avait dérobés à la rapacité répu- 
blicaine se trouvait la Chronique de Sigebert. Devenu curé à 
Tongrinnes, Dom Ypersiel y mourut longtemps après. Ses héri- 
tiers naturels, bons paysans, qui ne se doutaient pas de la valeur 
de ce parchemin jauni, noirci, racorni, en firent des paquets, et 
vendirent pêle-mêle et par sac aux boutiquiers des environs ces 
précieux restes d'une des plus belles bibliothèques de la Belgi- 
que... Entre autres acquéreurs, les sieurs Gilles et Pierart, 
marchands de tabac à Gembloux, achetèrent assez de manus- 
crits pour en charger une charrette... Avant de lacérer ces 
volumes qu'ils avaient achetés au poids, pour en faire des 
cornets, ils furent visités par le médecin du lieu à qui ils permi- 
rent de choisir dans ce tas, et au prix courant, les objets à sa 
convenance. 

« M. le docteur Baude, palpitant de crainte et d'espérance, se 
mit à remuer ces ruines. Il trouva quantité d'ouvrages rares, 
mais tronqués : il se consola de toutes ces profanations en 
découvrant la Chronique de Sigebert. On la lui céda pour une 
couronne. 
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« Cest de son fils M. l'avocat A. Baude que le tient la Biblio- 
thèque royale. » 

Dans une notice sur les Manuscrits de la bibliothèque d'Avran- 
ches, insérée dans les Mémoires de la Société des antiquaires 
de la Normandie (2^ série, i^"" vol.), et dont un extrait se trouve 
reproduit dans le Bulletin de la Société de Vhistoire de France^ 
du 10 juillet 1840, M. Tabbé des Roches signale un volume 
in-folio sur parchemin, coté n® 186, composé et transcrit par 
Robert, abbé du Mont-Saint-Michel, qui florissait en ii83. Ce 
volume contient, après la Chronique de Prosper, celle de Sige- 
bert de Gembloux, avec cette désignation : Sequitur ex inde 
Cronographia Sigiberti Gemblacensis monachi quam incepit à 
CCCLXXXI et perduxit usque ad MC. L'abbé Robert a non- 
seulement corrigé, mais continué l'œuvre du do£le moine de 
Gembloux; son manuscrit, au témoignage de l'abbé des Roches, 
est l'un des plus correfts et des mieux soignés qu'on connaisse, 
et l'on en connaît pourtant un grand nombre. L'association 
pour l'ancienne histoire d'Allemagne [Archiv der Gesellschaft 
fur aeltere deutsche Geschichtkunde) en signale plusieurs. 
Avant l'inappréciable acquisition dont nous avons parlé, ci- 
dessus, la Bibliothèque royale de Bruxelles, elle-même, comp- 
tait déjà trois précieux manuscrits de la Chronique de Sigebert, 
lesquels sont marqués dans l'inventaire sous les n®» 9073, 9074, 
147S2, 14857. 

i532. 

7*'\ — Huberti Barlandi Philiatrii, medici Namur- 
censis, velitatio cum Arnoldo Noot{, medîcinœ apud 
Lovanienses dodore, qua docetur nonpaucis abuti 
nos vulgo medicaminibus simplicibus, ut capillo 
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Veneris, Xylaloe, Xylobalsamo, spodio, hisque 
similibus. Deque Avicennœ in plerisque horum 
hallucinatione . Deinde obiter agitur de Venœ in 
pleuritide sedione. Postremo Avicennœ locis ali- 
quot aliis adhuc dormitatio ostenditur, simul 
Galenus ab hominis morsibus aliquot defenditur. 

Pet. in-80, de 100 ff. non chiff. Dédicace au prince Antoine de 
Berghes, seigneur de Walhain, de Grimberghen, gouverneur de 
Namur. Cette de'dicace est datée de Namur, le i^^ février i532, 
et Touvrage comme suit ; Antverpiœ ex œdibus Henrici Pétri. 
Mîddelbur. Anno M. D, XXXII . 

Le titre est encadré de figures sur bois. Tout l'ouvrage est 
imprimé en caraélère italique très-maigre, si serré que les mots 
paraissent souvent liés les uns aux autres. Les deux derniers 
feuillets contiennent une lettre de Henri Pétri, de Middelbourg, 
dans laquelle, s'abritant derrière Aide Manuce- et Froben, il 
excuse sa mauvaise manière de lier les mots, ainsi que ses 
nombreuses fautes typographiques. Cette lettre est datée du 
4 juillet i532. — S. A. 

i533. 

8. — De Ponderibus, propositiones XIII. — Nurem- 
berg, 

D'après de Feller, Diâ, hist., cet ouvrage est de Nemorarius 
Jordanus, célèbre mathématicien du Xllie siècle, natif de Namur. 

Un exemplaire de YArithmetica cité plus haut, n^ 2, se trouve 
à la Bibliothèque de l'université de Gand. Cet ouvrage est décrit 
avec soin dans le Repertorium de Hain, II, p. i63, n^ 9436. 
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i536. 



9. — Huberti Barlandi Philiatrii Epistola medica 
deaquarum distillatarumfacultatibus, De Adriani 
jElîi Barlandi mortis génère, hacque occasione, 
multa obi ter de Jiuxuum ventris et hemorrhoidum 
generibus, inter quœ enucleatur Pauli jEginatœ 
caput de Hemorrhoidibus, eruditissimis viris non 
satis intelledum ad clariss. medicinœ dodorë 
M. Petrum Morbecanum physicum Antperpia- 
num. — Antverpiœ apud loanem Steelesium. 
Anno i536. In Scuto Burgundiœ. 

Pet. in-80 de 33 fif. n. chiff. — Cette lettre, écrite de Véria, 
le 17 avril i536, est une savante réfutation des arguments quà 
cette époque certains praticiens faisaient valoir contre lemploi 
des eaux distillées simples dans la pratique de Tart médical. 
A partir du fol. 29 jusqu'à la fin de l'opuscule se trouve une lettre 
datée d*Anvers, le 14 août i536, par laquelle Morbecan, médecin 
anversois, traite de la préparation et de la conservation des eaux 
distillées. L'auteur de cette lettre donne à Barland le titre de 
médecin du prince de Véria. — Bibl. del'univ. de Gand. 

Hubert Barland est aussi l'auteur de Ad medicinœ apud 
Lovanienses studiosam juventutem Epistola^ publiée par Jean 
Manard, dans le recueil intitulé : Epistoîœ médicinales. 

Il fit la préface de l'édition de Dioscoride imprimée à Leyde, et 
la traduélion du grec en latin du livre de Galien : De remediis 
paratufacilibus, Véria, i533, et de l'opuscule de saint Basile ; 
Oratio de agendis Deo gratiiset in Julittam martjrrem. Il avait 
annoncé une version des médecins arabes, qu'il ne fit pas. 

Tome xiii. 21 
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Jôcher, Lexicon universale et Van der Aa, Bibliographisch 
Woordenboeck der Neerlandetiy art. H. Barland. 

i552. 

10. — Pandeélœ legis Evangelicœ, Simone à Corroy 
professione cœlestino au tore, — Antverpiœ, in 
œdibus Joannis Steelsii. M.D.LII. 

In-i6, de 223 ff. et 33 ff. n. chiff. de tables. Ouvrage très-rare, 
qui a été traduit en français dans ces derniers temps sous le titre 
de : Histoire de N. S. Jésus- Christ, textuellement tirée des quatre 
Évangiles ou Pandeâes évangéliques, par le père Simon de 
Corrojr, religieux célestin, traduite sur l'édition latine de i555 
(Lyon, Sébastien Gryphius), par un aumônier. Tournai, V« Cas- 
terman et fils, iSSy. i vol. in-i2. — S. A. 

i555. 

11. — Pandeélœ evangelicœ Lugduni, Sebastia- 

nus Gryphius. 

Voir année i552. 

i56o. 

12. — Odes de Charles de Rovilon, — Anvers, 
Christophe Plantin . 

In-8o. D'après M. Helbig, Messager des sciences historiques, 
année i86o, p. 88, les Odes de Rouillon sont d'une rareté vrai- 
ment extraordinaire ; aussi sont-elles demeurées inconnues, non- 
seulement au savant auteur du Manuel du libraire, mais encore 
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à MM. de Backer et Ruelens qui n'en font aucune mention dans 
leurs Annales de Vimprimerie Plantinienne. 

Parmi ces odes se trouve celle adressée à Utenhove. Voir les 
Bibliothèques françaises de la Croix du Maine et de Du Ver- 
dier, édition de Rigoley et Juvigny, t. III, p. SoS-Sog. Voir aussi 
plus loin, années i58o et 1860. — Musée Plantin, Anvers. 

Vers i56o. 

i3. — Nobles et honorables Seigneurs tant spirituels 
que temporels et généralement tous autres : L'on 
fait asçavoir que ici est venu un Maistre chirur- 
gien, lequel avecque sa science et expérience sçait 
(apecq la grâce de Dieu) guarir plusieurs et diverses 
maladies survenantes au corps humain depuis la 
teste iusques aux pieds. Etc., etc. — Imprimé à 
Liège, sans date ni nom d'imprimeur. 

Cette curieuse affiche, reproduite en entier dans les Annales 
de la Société archéologique de Namur, XI, 528, était ornée de 
deux écussons, Tun aux armes de Tempire, l'autre aux armoi- 
ries des évêques Corneille ou Robert de Berg, ce qui en déter- 
mine la date approximative. Elle fut distribuée à Dinant où 
notre disciple d'Esculape était descendu, « en la rue nommé 
neuf voie, » pour y opérer ses cures merveilleuses. 

i563. 

14. — Heroica M. Claudii Paradini, Belliiocensis 
Canonici et D. Gabrielis Symeonis Sjmbola : iam 
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recens ex idiomate gallico in lat. ad D. Carolum 
Baronem Berlemontanum,etc., etc., D. Philippum 
Mommorensium,D , de Hachicourt,etc.,à lohanne 
Gubernatore patria Gediniensi, conuersa. — Ant- 
perptce, ex officina loannis Steelsii, MDLXIIIy 
Cum privilegio regio. 

In-i6, de lim. 5 ff., tiexte 178 ff., avec grand nombre de gra- 
vures sur bois. Sur le refto du titre est la marque de Steelsius ; 
sur le verso, on lit : Christianvs Prierius coloniensis de 
Magnatum vulgique symbolis, et Insignibus ex lohan. Lu- 
douico Viue, opuscule reproduit dju fol. 5 au fol. iSg. Les 
Heroica Sjrmbola du- Florentin Gabriel Syméon commencent 
au fol. iSg, et se terminent au fol. i83. 

L'épître dédicatoîre est datée : Antverpiœ, anno i562, ex 
officina typographica Christophori Plantini, A la fin de Topus- 
cule, on lit : Antverpiœ, excudebat loannes Latius, ad insigne 
Rapi, anno i563. 

Cet ouvrage avait paru en français sous le titre de Devises 
héroïques de Claude Paradin, avec figures, Lyon, Jean de 
Tournes, iSSy, in-8° et in-i6. It. Anvers, Christ. Plantin, 
i562, in-16. It. Douay, i563, in-16. It. augmenté par Fran- 
çois d'Amboise, Paris, 1620, in-12. Il en existe aussi des traduc- 
tions flamandes. La traduélion de Jean Le Gouverneur de 
Gedinne, fut publiée de nouveau à Anvers, 1600, in-16. Paquot, 
Mémoires, XV, 247, et Annales plantiniennes, années i562, 
iSôjet i583. — B. R. 

Vojr, année iSôy. 
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1 5. — Loix et covstvmes dp pays et conté de Namvr. 
(In fine). Publié en la ville de Namur le penul- 
tiesme de Novembre MDLXIIII, 

In-40, de 38 pp. Plaquette mal tirée et imprimée en gros carac- 
tères fort usés. — Cet ouvrage est-il sorti d'une presse namu- 
roise? rien ne l'indique avec certitude, puisqu'il est reconnu, 
aujourd'hui, que l'imprimerie n'a été introduite à Namur qu'en 
1617. — S. A. 

1 567. 

16. — Symbola heroïca M. Claudii Paradini Belliio- 
censis canonici, et D. Gabrielis Symeonis, Multo 
quant antea, fidelius de gallica lingua in latinum 
conversa. — Antverpiœ ex officina Christophori 
Plantini. iSôy. 

In-16 de 3 16 pp., plus deux feuillets où se lit l'Hexasticon 
Joannis Gubernatoris, et uneépigramme du même. Fig. sur bois, 
ou plutôt clichés en métal. En effet, elles se trouvent identi- 
quement les mêmes dans une foule d'éditions. 

Ce petit ouvrage, comme nous l'avons dit n® 14, a été réim- 
primé plusieurs fois. L'édition de Plan tin contient une dédicace 
à Charles de Berlaymont, signée Plantin, et une autre dédicace 
à M. Theodote de Marze, chevalier, etc., et signée Paradin. 
Dans son épître, Plantin dit que la première édition fourmille 
de fautes, à cause d'une absence qui l'empêcha de la corriger. 

Les éditions de Steelsius (imprimées chez Latius) ont également 
une dédicace au baron de Berlaymont, signée de J. Gubernator, 
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et datée Aniverpice, anno i562, ex officina Christophori Plan- 
Uni, Or, cette dédicace est celle de Cl. Paradîn au chevalier 
de Marze, mais un peu remaniée. 

Dans la préface de Plantin, il est dit qu'il fit faire à ses frais la 
traduftion latine des Devises de Paradin ; d'après la dédicace de 
ledition de Steelsius, nous apprenons que le traducteur est 
Joannes Gubernator, ou Jean le Gouverneur de Gedinne. 

L'édition plantinienne de i583, dédiée à Charles, baron de 
Berlaymont et de Hierges, avec gravures clichées, est semblable 
à celle de iSôy. Annales de l'imprimerie plantinienne , pp. 75, 
76, 256 et 257. — B. R. 

1575. 

17. — Guillielmi Dupasii, Gemblacensis, abbatis 
Floreffiensis.poemata sacra. — Leodii, apud Mor- 
berium. 

In-80. Ouvrage excessivement rare. 

1 576. 

18. — Nouvel A. B, C, contenant plusieurs belles 
sentences très-utiles pour apprendre à escrire, et 
pour l'instrudion de la jeunesse. Le tout en rime 
françoise, par E. de Walcourt. — En Anvers, 
Henry HeyndriXy 1576. 

In-i2. Cité par Paquot, Mémoires, IX, 70. Etienne de 
Walcourt est aussi auteur de quelques pièces de vers. Il s'en 
trouve dans les ff. lim. des ouvrages suivants : Diâionnaire 
francqyS'flammeng, par Mathias Sasbout, Anvers, Jean Waes- 
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berghe, iSyg; Lettres missives particulières, psiTGeraiTd de Vivre, 
Anvers, G. Janssens, iSgi ; id. Rotterdam, (iSgy?). 

1578. 

19. — Admonitio ad fratres inférions Germaniœ. 
— Sylvœducis, apud Joannem Schefferum. 

Foppens, BibL bel g., t. I, p. 126, attribue cet ouvrage au 
P.HonoréjChanoinederabbayedeFloreffe.Christ.Deoch.Jôcher, 
professeur à Leipzig, au contraire, dans son Lexicon Universale, 
l'attribue à un autre Honoré, moine de Saint-Michel. Nous nous 
en rapportons de préférence au jugement de Foppens qui, vivant 
en Belgique, a pu mieux connaître les livres publiés dans ce 
pays que Jôcher qui s'en trouvait éloigné. 

i58o. 

20. — De illustribus ecclesiae scriptoribus , — Colo- 
nice, apud Maternum Cholinum cIo. lo, LXXX. 

In-80 de 43 1 pp. sans les lim., écrit de Sigebert de Gembloux, 
publié par Suffrid Pétri. Le même ouvrage avec les autres 
biographes ecclésiastiques, S. Jérôme, Gennade, etc., a été 
aussi publié par Aubert le Mire, Anvers, 1639, in-foL, et par 
J. Alb. Fabricius, dans la BibL ecclesiastica. Ce volume con- 
tient des notices plus ou moins exaftes sur cent soixante et onze 
écrivains; celle de Sigebert est la plus détaillée et la plus intéres- 
sante. — Bibl. de luniv. de Gand. 

21. — Ode responsive à une autre de Charles de 
Rouillon, et quelques sonnets. Avec les Odes de 
Rouillon. — Anvers, Christ, Plantin, i58o. 

In-80. L'auteur de cette pièce est Guillaume des Autelz ou 
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Guil. Altarius, né à Charolles, en Bourgogne, vers Fan 1 529. 
On met ses écrits au rang de ceux qui ne sont bons à rien ; on n y 
voit que le travail dans un style embarrassé et souvent peu intel 
ligible. Paqnot, Mémoires, III, 3o8. 

i58i. 

22. — Hodœporicon Itineris Italici. — Sylvœducis, 
apud Joannem Schefferum. 

In-40. Guide du voyageur en Italie, dont l'auteur est Barthé- 
lémy Honoré, religieux de labbaye de Floreffe. Foppens, 
Bibl, belg., t. I, p. 126, dit que ce religieux, curé depuis de 
longues années à Helmond, ayant été chassé de sa cure par les 
Gueux, dut se retirer à Rome; c'est à cette occasion sans doute 
qu'il publia Fouvrage ci-dessus. 

23. — De Diâis et faâis Caroli V. — SylvœduciSy 
apud Joan. Schefferum. 

Cet ouvrage, comme le précédent, a pour auteur le P. Barthé- 
lémy Honoré, religieux de Floreffe. Foppens, Bibl, belg,^ 
t. I, p. 126. 

24 — Laetus introitus Serenissimi principis Ernesti 
Bavariae eledi episcopi Leodiensis. — Sylvae- 
ducîs, typis Joannis Turnhout, i58i. 

In-40. L'auteur de cet opuscule est le même que celui des deux 
ouvrages qui précèdent; il est écrit en vers et en prose. Foppens, 
Bibl. belg., t. I, p. 126. 

Foppens, loc. cit., attribue aussi au P. Honoré un opuscule 
dans lequel le savant religieux chante une vidoire remportée par 
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le très-noble Adolphe de Cortenbach, vicomte d'Helmond, et 
deux autres écrits en latin, intitulés, Tun : La Vache belge mise 
à sec, par Aurantius, Casimir Palatin et leurs pareils ; lautre : 
La Passion de Gaspar Coligny, grand maître de cérémonies 
de la France, pour les fêtes célébrées à Paris à l'occasion de la 
Saint-Barthélémy, Ce dernier ouvrage, très-remarquable, au 
Jugement de Foppens, est écrit d'une manière piquante. Sur les 
écrits du P. Honoré, Vojr. Spiritus litterarius Norbertinus a 
scabiosis Casimiri Oudini calumniis vindicatus,k Georgio [Lien- 
hart]. AugustaeVindelicorum, 1671, In-40, pp. 281-283. — X.T. 

1584. 

25. — Elogium S, NorbertietCatalogus Celebriorum 
Ordinis Prœmonstratensis per orbem universum 
Abbatiarum. — Sylvœducis. 

Ouvrage attribué par Foppens, BibL belg.j t. I, p. 126, à 
Barthélémy Honoré, religieux de Floreffe. 

i585. 

26. — Discours sur les causes et remèdes des troubles 
et calamités du Païs-Bas, traduid du latin de 
D.Pierre Vuallon-Capelle, religieux de Tordre de 
Saint-Benoit, par Nicolas de V Ardeur, prestre, 
licencié es droiél{ et secrétaire au reverendiss. 
évêque de Namur. — Liège, Gaultier Morberius. 

In-i2. Dern. sign. P*. — Cette traduflion est dédiée à 
messire Christophe d'Assonleville, chevalier, seigneur de Haute- 
ville, premier conseiller du Roi Catholique, en ses conseils 
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d'Estat et privé, et trésorier de son ordre. Elle est précédée du 
sonnet suivant de Georges Thourin, à Nicolas de FArdeur. 

L* Ardeur, tu fais fort bien de mettre en ton patois 

Le beau doéle discours de ton Wallon-Cappelle, 

Qui a.tiré de lor des saints escrits la mouelle, 

Pour dire des secrets sans fard à nos Flandrois. 

Ne crains pas, mon TArdeur, des gueus les fiers abois ; 

D'un cœur épris d'ardeur et d'une langue isnelle. 

Descouvre nous ceux-là, qui, sans juste querelle, 

Vont combattant leur Dieu et leur roy et leurs lois. 

La vérité, qui est immortelle en sa race. 

Ayant foulé l'orgueil de ces porte-besace, 

Ira foulant pour toi et l'envie et le tans. 

Tu as bien commencé, poursuis ton entreprise, 

Et ton nom fleurira en terre tous les ans, 

Et ton âme à ta mort, au ciel se verra prise. 

L'édition originale est intitulée : Declaratio cavssarvm, ob 
quas Belgivm gravissimis praemitur calamitatibus , cum 
demonstratione remedij adversus easdem efficacissimi. Auélore 
V. P. P. Petro à S. Audomaro, alias de VValloncappelle...., 
Coloniae, apud Maternum Cholinum. M. D. LXXXII. In-S®. — 
U.L.,X. T. 



i586. 



27. — Discours admirable et véritable des choses 
advenues en la ville de Mons en Hainaut à Vendrait 
d'une religieuse (professe du couvent des Sœurs- 
Noires) possessée et depuis délivrée. Mis en lumière 
par ordonnance de monseigneur illustrissime et 
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révérendissime archepesque de Cambray, etc. — 
Douayy Jean Bogart, i586. 

In-i2 de iSy pp. Item, traduit en flamand. Louvain, Jean 
Van den Bogaerde, iSSy, in- 12 de 293 pp. Item, traduit en 
allemand par Adam Berg, Munich, iSSg ; et réimprimé à Mons, 
par Léopold Varet, en 1745. L'édition de Douai i586 est la 
première. L'auteur est François Buisseret, sacré évêque de 
Namur, le 10 février 1602. La religieuse possédée se nommait 
Jeanne Ferr}'' ; elle était nativejde Solre-sur-Sambre (Hainaut). 
Paquot, Mémoires, VI, 276. 

28. — Quœstiones theologicœ LXX adversus Calvù 
nistaSy i586. 

In-40, ouvrage de Barthélémy Honoré, chanoine de labbaye 
de Floreffe. La même année, ce savant religieux mit au jour 
VElucidarium de saint Anselme, archevêque de Cantorbéry, 
écrit resté jusqu'alors inconnu. Foppens,BibL,belg,, t. I,p. 126. 

i588. 

29. — Bref Recveil de certains sermonsfaids tant en 
r église cathédrale comme au Convent des Observan- 
tins de Namur, à la publication des Indulgeftces, 
impetrées par le reuerendissime Père gênerai des 
Conventuels, Van i586, de nostre Père Sixte V. de 
ce nom et communiquées aux Pères Observantins 
et Capucins Van iSSy, et rapportées premièrement 
es Paï's bas, par le tres-Reperend Père Françoys de 
Astudillo, ministre provincial de Flandre et Paire 
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de rOrdre, pour ceux qui viendront s'enrouller en 
VArchiconfrairie du Cordon ou Ceindure de S. 
Françoys.Le tout prononcé et abbregéparF. Henri 
Willot, ledeur théologien au séminaire de la 
Propince de Flandre, maintenu au Convent de 
Namvr. Seconde édition augmentée et corrigée. 

— A Lovain, che{ Jehan Macs, MDLXXXVIIL 

Pet. in-8o de 35 ff., avec une gravure sur bois représentant la 
stigmatisation de saint François. Dédicace à la princesse Hélène 
de Melun, épouse de Florent de Berlaymont. — S. A. 

iSgi. 

3o. — Epistola Leodiensium adversus Pascalem II 
Pontificem Maximum, anno Domini 1 1 07 scripta. 

— Cœsaroduni Turonum, Jametius Messorius, 
1591. 

In-80. Cette lettre se trouve également insérée, sous ce titre, 
dans la Colleâion générale des Conciles de Labbe, t. X, p. 63o, 
àdinsV Apologétique Aq Goldast, p. 188, >dans les Centuriateurs 
de Magdebourg, XII, cap. 8, pp. 1 1 lo-i 128, et dans le tome 1*^ 
de la grande Colleâion de dom Martène, p. 587, mais elle y est 
imparfaite. 

Le pape Pascal II ayant écrit, Tan 1102, à Robert, comte de 
Flandre, qui s'était déjà déclaré contre les schismatiques du 
diocèse de Cambrai, de faire aussi la guerre au clergé du diocèse 
de Liège, qui avait pris parti pour Tempereur Henri I Vi dans le 
schisme qui le divisait avec TEglise romaine, Henri, doyen de la 
cathédrale de Liège, engagea Sigebert de Gembloux à réfuter la 
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lettre du pape. Sigebert ne mit point son nom à la tête de la 
réfutation, quoiqu'il s en reconnaisse l'auteur dans son livre des 
Ecrivains ecclésiastiques. Ce sont les clercs du diocèse de Liège 
qui parlent dans cette lettre remplie de violentes attaques contre 
le Saint-Siège. Sigebert n'a fait que leur prêter sa plume. 
Dom Ceillier, Hist. des auteurs sacrés, etc., t. XIV, pp. 65, 66, 
donne une analyse de cette lettre, que Gerbais, dofteur de 
Sorbonne, a traduite en français, et fait imprimer, en ceite 
langue, à Paris, chez Frédéric Léonard, en 1697, avec le texte 
latin, in- 12, de 62 pp. 

On trouve également la mention suivante qui prouverait 
l'existence d'une édition française antérieure : Épître des 
Liégeois, tirée du deuxième tome des Conùiies, par Sigebert, 
Tours, iSqi, in-8**. 

1592. 

3i. — Petit pourmain dévotieux contenant plusieurs 
oraisons appropriées aux jours solennels de Tannée, 
par demoiselle Barbe de Porquin, espouse au 
S de Roly. — Anvers, che{ Gilles Beys, en la petite 
imprimerie de Plantin, 1592. 

In-i2. Livre très-rare. — Bibl. de M. Van Havre et Musée 
Plantin, à Anvers. 

1597. 

32. — Les quatre semaines contemplatives contenant 
la passion de J.-C. selon les quatre évangélistes 
compassées en 28 articles avec autant de méd^ talions 
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et d'oraisons pour le pécheur pénitent se retournant 
à Dieu, par Barbe de Porquin. — A Liège. iSgy. 

In-12. Barbe de Porquin était femme du seigneur de Roly. 
Il parut à Liège, en 1614, in-12, de 255 pp., une autre édition 
de cet ouvrage. 

1598. 

33. — Athenœ orthodoxorum Sodalitii Franciscani, 
qui, vel seleâa eruditioné ; velfloridioreeloquentia; 
vel editis scriptis S. S. Dei sponsœ Romance operam 
navarunt. Opéra Rêver endi P. F. Henrici Willot, 
belgœ, Theologi ParisiensiSyOrdinis minorumPro- 
vincice Flandriœ Provincialis. — Leodii, excude- 
bat Arnoldus à Coursvaremia, typ.jure,anno iSgS. 
Superiorum, censorum et S. C. privilegio, 

In-80 de 16 fF., 339 pp. et 14 fF. Dédicace Jà François Gon- 
zague, évéque de Mantoue, nonce de Clément VIII à la cour de 
France et ancien général de Tordre des Minimes. — Bibl. S*« Gene- 
viève, à Paris. — U. L., X. T., B. R. 

34. — Enoch evangelicusqui, ut alter ab Adam sep- 
timus orbis patriarcha, de judicio apud Judam 
prophetapit . . . Auâore R, P. F. Henrico Willot, 
belga, ord. minor. provinciœ Flandriœ provin- 
cialis. — Leodii, apudChr. Ouwerx, MDXCVIII. 

In-4ode4 fF., 107 pp. L'auteur dédie ce volume à Bonaven- 
turede Calatagirona, général de Tordre des Mineurs. — U. L. 
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Willot a aussi publié en français, chez Maes, à Louvain : 
Y Oraison funèbre de Hélène de Melun, épouse de Florent de 
Berlaymont. Foppens, Bibl, belg,^ 1. 1, p. 467. 

1599. 

35. — DiviNorberti archiepiscopi Magdebvrgensis, 
Prœmonstratensium fundatoris pita, avdore Mu 
chaele Malcorpio Fosiano, Prœmonstratensis apud 
Helessimenses instituti. — Leodii, Christ. Ouwerx, 
M. D. XCIX. 

In-40 de 46 fF. non chiffrés. Cette vie en vers est d'une grande 
rareté. Les préliminaires contiennent une pièce de vers de Jean 
Polit. — U. L. 

36. — lasparis GellHDiestemii, Floreffiensis abbatice 
canonici, Poemata sacra. — Lopanit, apud Jo. 
Baptistam Zangrium. Anno M. D. IC. 

In-40 de 18 £f. non chiffrés, 72 pp. et 6 ff. non chiffrés. 

L'ouvrage est divisé en deux parties : la première, se compo- 
sant de 18 fF., comprend : 

1. L'Épître dédicatoire à François de Longpré, général de 
l'ordre des Prémontrés. L'auteur rapporte qu'il avait d'abord 
décrit en vers hexamètres l'origine de cet ordre ; que son supé- 
rieur, l'abbé Eersel, très-satisfait de ce poème, l'avait engagé à 
en entreprendre un second, dans lequel serait retracé plus au 
long la vie de saint Norbert et les progrès de l'ordre des Pré- 
montrés ; que pour le déterminer à mettre la main à l'œuvre, cet 
abbé lui avait adressé la vie de saint Norbert, en vers hexa- 
mètres, que venait de publier, cette année même, le P. Malcorps, 



3o8 

de Fosses, religieux de FlorefFe ; qu'il n avait fallu rien moins 
que cet ordre de son supérieur pour vaincre sa résistance, ne 
sentant plus en lui, à cause de Tâge (il était alors plus que 
sexagénaire), la verve poétique. 

2. Une pièce de vers de Henri Doern, qui devint plus tard 
chanoine de Liège, adressée à lauteur pour le féliciter de son 
œuvre. 

3. Une ode en grec, avec traduction latine, adressée au même, 
par Jacques Méry, de Rhodes. 

4. Quelques distiques latins composés par Jean Scutteputte, 
curé d'Helmond, en Fhonneur du poète. 

5 . U ne petite pièce de vers latins de Grégoire Cousin, d'Acren , 
louant également les poésies de Fauteur. 

6. Le premier poème de Gellius intitulé : De Prcemons- 
tratensis ordinis origine, qui termine la première partie de 
Fouvrage. 

7. L'Épîtredédicatoire à Henri Eersel, abbé de FlorefFe, 7 pp. 

8. Une planche gravée représentant saint Norbert avec 
Finscription : 5. Norbertiis Archiepiscopus Magdeburgensis 
ordinis Prœmonstratensis Fundator. Sans nom de graveur. 

La seconde partie contient les pièces suivantes : 

1. L'œuvre principale de Gellius: Divi Norberti prcemons- 
tratensis ordinis principis emmetrQs descripta, en vers hexa- 
mètres, 61 pp. 

2. Un poème, de 4 pp., pour célébrer Farrivée de Fabbé Eersel, 
en qualité d'abbé de FlorefFe. 

3. Une pièce de vers dans laquelle, jouant sur le mot Candide, 
qui surmontait les armes de Fabbé Eersel, le poète fait ressortir 
la prudence pleine de candeur avec laquelle ce prélat gouvernait 
ton abbaye. 

4. Une pièce de vers sur la devise : Etiam fortunam, figurant 
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sur les armes de Théodore de Lynden, doyen de Téglise de Liège 

5. Trois pages de vers hexamètres sur la devise de Henri Doern, 
chanoine de Liège : Amat spina Rosas, 

6. Une Épître en vers adressée au vénérable Pierre De Corte, 
chanoine de Saint-Servais, à Maestricht, pour l'encourager au 
milieu des nombreux et difficiles procès qu'il avait à soutenir. 

7. Une exhortation à mettre toute notre confiance en Dieu, 
après avoir détruit toutes les vaines idoles que le monde se 
fabrique ici-bas. 

8. Un hexastique sur le berceau de l'Enfant Jésus. 

9. Une apostrophe de six distiques à Tadresse des Juifs, au 
sujet de TÉpiphanie du Sauveur. 

10. Six autres distiques sur le passage de TÉvangile représen- 
tant TEnfant Jésus au milieu des douleurs. 

11. Une élégie sur l'histoire de la femme pécheresse louée 
dans rÉvangile ; pièce composée de vingt-deux distiques, destinée 
à engager ceux à qui leur conscience reproche quelque crime, à 
en faire pénitence, à l'exemple de cette femme célèbre. 

Telles sont les pièces que renferme le recueil de poésies latines 
de Gaspar Gellius. Les vers du poète sont élégants, purs et 
coulants. Il ne donne guère dans les chronogrammes, ana- 
grammes et autres nugœ difficiles de ses contemporains; mais, 
comme eux, il ne sait pas s'abstenir, dans un sujet purement 
chrétien, de faire des allusions à la mythologie païenne. 

Les Poemata sacra de Gellius sont très-rares ; la Bibliothèque 
royale et la Bibliothèque de Gand en possèdent un exemplaire. 

(A continuer,) 



Tome xiii. 22 
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ANECDOTES BIBLIOLOGIQUES 



Le supplément à Brunetdit : « ALAGONA (ARTELOUCHE DE 
la Fauconnerie, Poiftiers, Enguilbert de Marnef, 1567, in-40. 

« Volume malheureusement perdu, et dont nous empruntons 
le titre succînft aux curieux catalogues des Foires de Franc- 
fort. » 

Cette erreur doit être reftifîée comme suit : 

La Fauconnerie de Messire Arthelovcke de Alagona, Sei- 
gneur de Maraueques, Conseiller et Chambellan du Roy de 
Secille. 

(Vignette représentant un atelier d'imprimerie. L'exergue : 
Vitam mortuo reddo est placé au haut,/e rauie le mort y en bas). 

L*homme est forcé par la Parque, la Mort 
Par les écris : mais le puissant effort 
Du Temps vainqueur, les écris même force : 
L'Impression, plus forte que pas un, 
Force le Temps, qui forceoit un chacun. 
Rendant égalle aus immortels sa force. 

GU. BOUCHET. 

Avec Privilège du Roy. 

A Poitiers, par Enguilbert de Marnef y et les Bouchet^y/rères, 
1567. In-40 de 37 pag. 

AL. D. B 

Louvain, 18 juin 1878. 
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DICTIONNAIRE DES DEVISES 

DES HOMMES DE LETTRES, 
IMPRIMEURS, LIBRAIRES, BIBLIOPHILES, DES CHAMBRES 

DE RHÉTORIQUE, 
SOCIÉTÉS LITTÉRAIRES ET DRAMATIQUES. 



"BELGIQUE & HOLLANDE. 



Supplément a la liste publiée par M. Ferd. VANDERHAEGHEN (i), 



PAR 



Th. J. I. ARNOLD. 



Ab angelo veritas : Veuve et hérit. Franc. Fickaert, libr. à 

Anvers. 
Acht goede ^eden : Jan Paeuw, poè'te. 
A Dieu ta vie, en Dieu TA FIN : Jean Taffin, ministre 

w^allon à Amsterdam. 

Voir le Bibliophile belge, io« et n« année, 1875 et 1876. 
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Adnitimur pro viribus : J. van Hoven, aut. dram. 

Aensiet lie/de : Chambre de rhétor.: het Ackerbloemken, à 

Katwijk a./Z. 
Al doende leer ick : Jacob- Jansz. van der Valck, poète. 
A Vimmortalité : Jean-Fréd. Bernard, libr. à Amsterdam. 
Aliud loqui, aliud sentire nescit amor : Wilhelm. Heshusius, 

ministre réformé à Hinlopen, poëte latin. 
Aile dinck vergaet^ Gods woord alleen blijft : Anna Byns, 

poëte. 
Aile dingh vergaet, maer deught bestaet : Joh.-Theob. Cur- 

tenius. 
Ailes komt teregt : Mart. NijhofF, libr. à La Haye. 
Ailes Vyt Liefde : Arnold van Leenhofif, poëte. 
Al meer door den tijd : Jac. Rosseau, poëte dram. 
Als me[n) plant sonder rom, God geeft daer sijn wasdom: Arn 

Van Geluwe, poëte et controvers. 
Alterum non laedere : F.-J. Schapelynck, poëte. 
Altijd braef te sijn : Dominicus Baudius, prof, d'histoire à 

Leiden. 
Altijd getrouw : Jan van Scorel, peintre. 
Altijd VRIESt het : Pieter de Vries, impr. à Rotterdam. — 

Confr. : 's Winters VRIESt het, 
Altro diletto ch' imparar non provo : Andries van Damme, 

impr. à Amsterdam. 
Al uw doen dencktna : J.-Claesz. Westerman, poëte. 
Amor vincit omnia : Chambre de rhétor. : la Ste-Catherine, à 

Alost. 
Animam meam pono pro ovibus : J. -Jansz. Scheffer, impr. à 

Bois-le-Duc. 
Anima regni justitia : Leo.-Joh. Pape, juriscons. 
Ardore consentaneo : Matth. Moullart, évêque d'Arras. 
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Arsfacit ut valeant homines ; Jac. Roman, médecin. 

Ars haec mea vita : Jan-Pietersz. Somer, graveur. 

Ars longa vita brevis : Nicol. Korte, libr. à Amsterdam. 

Assur go pressa : Joh. van Abkoude, impr. à Leiden. 

Asylum meum Deus : Guilielm. Sabius, ou Boonen, prof, de 

philol. à Louvàin. 
Attende tibi et doârinae : G. Nemius, évêque d'Anvers. 
Audaces fortunajuvat timidosque repellit: J.-N. Esgers, poète. 
Au/Rath weyle, ^u der Thateyle : Ern. Brinck, poète latin. 
Avec pais qera : Isaàc Pecreau, poëte. (Anagr.) 

B 

Baent deughde voort ; Corn. Westerbaen, poëte. 

Beatipacifici : Timan van Gessel, philol. et médecin. 

Behouden simpel van sinnen : Chambre de rhétor. : de Gouds- 
bloem, à Saint-Nicolas. 

Bene agere et ni! timere : Simon Sovius, philol. à Amsterdam. 

Benefac Domine bonis, et reâis corde : Josse Goethals, contro- 
versiste. 

Bene qui latuit : Herm.-Wess. Gansfort, théologue. 

Bidty hoopt en verlan ght ; Corn. -Dire ksz. Langendam, poëte. 

Bi mate lief : Chambre de rhétor. : Matelief, à Domburg. 

Bona soli bono bona : Fréd.-Schenck van Toutenburg, arche- 
vêque d'Utrecht. 

BPycht denrijs groen : J.-J. de Vennip, poëte. 



Candida de nigris : Phil. Nigrius, évêque d'Anvers. 
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Candide et prudenter ; Corn, van Velzen, prof, de théologie à 

Groningue. 
Candide sed decenter : A. Boxman, poëte. 
Candore et ardore : W.-J.-C. van Hasselt, aut. et poëte. 
Candor qui tenebrisfulget, dat sidéra coelo : M. Smallegange, 

historien. 
Caritas: Chambre de rhétor.: het Eglantier ken, à Hoogstraten. 
carPE manu, sequeTur vinceRE. CARPE maNu, sequeTur 

vIncERe : Petrus Carpentier, reft. du Gymnase à Rotterdam. 

(Anagramme.) 
Christelyck Past Best : C.-P: Biens, poëte. 
Christus est spes nostrà : Georgius Pasor, prof, de philol. à 

Franeker. 
Christus ons ypare BEECK : Luc.-Pietersz. van Beeck, poëte. 
Christus oogen onderdaen : Chambre de rhétor.: de Christus 

Oogen, à Beveren. 
Cibos, atque salutem : Pieter van der Eyk, libr. à Leiden. 
Cogit amor patriœ : Everardus Schuyl, poëte. 
Columbarum instar sine felle : Cornel. Columbanus, abbé 

gantois. 
Concordia : Société littér. à Bruxelles. 
Confirmatio fidei est modestia, et cessatio ejus desiderium : 

Lodew. de Dieu, ministre réformé à Leiden. 
ConStanter : C. Schrevelius, poëte. 
Cordate : Jodocus Houbraecken, vicaire à Bois-le-Duc. 
COR NE LIS agitet : Cornelis Udemans, poëte. 
Corona mentis veritas, ala est fides : Vtroqve qvisqvis nititvr 

caelvm petit : Andr. Cloucq, libraire à Leiden. 
Cor reâum inquirit scientiam : J. Bogardus, imprim. à Douai 

et à Louvain. 
Crescit eundo : Ant. van Dole, libr. à La Haye. 



3i5 



Cultior his vita est : Franc. Halma, imprim. à Amsterdam. 
Currite ut comprehendatis : Arnoldus Nijlen, évêque de Gro- 
ningue. 



D 

Daar Christus is ipijkt droefenis : Johannes Thaddeus, théol. 
Daar is geen {oet fonder roet : Franc.-Jac. van Overschie, 

poëte. 
Daar is nog wat in : Barent Graat, peintre ; (sur son portrait, où 

il est représenté indiquant un sablier). 
Daar lie/de bloeit, eendragt groeit : Chambre de rhétor. : de 

Zuigelingén van Polus, à ?? 
Dabit fruâum tempore suo : Joh. van Staphorst, évêque de 

Haarlem. 
Dat is te hopen : Corn. Crook, poëte. 

Decorunt monilia collum : Franç.-Alb.-Engelb. Goethals, cha- 
noine de St-Bavon, à Gand. 
De geest moet wercken : J.-D. Reus, poëte. 
De geest smert in den hof : Chambre de rhétor. : de Hovdin- 

gen (Kunst- en eendracht minnaers), à Courtrai. 
De gustibus non est disputandum : H. van Meurs, poëte. 
De Heer is mijn banier : Sam. Barovius, min. réformé à 

Veenendaal. 
De Heer is mijn deel : Àdr. Pars, ministre réformé à Katwijk. 
De Heer is mijn deel : Johannes van Maile, ministre réformé à 

Rotterdam. 
Dejonckheydtleert : Pieter-Arentsz. van der Valck, poëte. 
Den mensch schort niets dan dankbaarheid : Laur.-Piet. Spie- 

ghel, poëte. 
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Den tijdt is kort ; A. van den Abeele, peintre. 

Den tijt bevlijt : W. Claeszoon, peintre. 

Deo et musis : Jan. Gebhardus, prof, de philologie et d'histoire 
à Groningue. 

cCErvarentheydt leert ; Leendert Arisz. van Vliet, poëte. 

Deugd baert liefde : N. van Ouderkerck, poëte. 

Deugdbaert vreugd: Jacob Leendertsz., poëte. 

Deugd baert vreugd : Adr. van Schooten, poëte. 

Deugd baert vreugd : Jac. Krijs, curé à Amsterdam. 

Deught baert vreught : J.-D. Mous, poëte. 

Deught baert vreught : A. Fias, poëte dram. 

Deught baert vreught : P. Tant, poëte. 

Deugt baert vreugt : J.-H. Berg, poëte. 

Deur genegentheyt : Tilem. van Braght, ministre mennonite 
et poëte à Dordrecht. 

Deus in nobis est beat : Joan. Dibbets, ministre réformé à Dor- 
drecht. (Anagr.) 

Deus pur gavit tu ne polluito : Adr. Roman, libr. à Haarlem. 

Die Ckristus maar te vriend heeft, Is rijk genoeg :(oo lang hij 
leeft : Rob. Immens, poëte. 

Die den Heere soecken en hebben geen gebrek aen eenich 
goet : Maria Strick, calligraphe. 

Die lijdt vermnt ; Joach. van den Putte, aut. ascét. 

Dient Godt: J. Kochuyt, poëte. 

Dies diem docit : P. Yvon, ministre de la sedle des Labadistes. 

Dies diem docit : H. Houtkamp, aut. dram. 

Lfie *t GOE bedocht : Pieter de Goe, poëte. 

Dieu le veut : J. Érard FouUon, historien. 

Difficile est omnibus placere : Rud. Lydius, poëte. 

Dis musa cordi est : van der Plaats jun., imprimeur à Har- 
lingen. 
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Doch op uyp woort sal ick werpen : Bar. Visscher, libr. à 

Amsterdam. 
Doetom te leeren : P.-J. van der Moor, poëte. 
JDoet wel : Jan de Vries, poëte. * 
Doe wel en !(ie niet om ; Pieter Heyns, poëte. 
Doe wel en ^ie nietom : C.-P.-E. Robidé van der Aa, poëte. 
Dominus illuminatio mea : Paulus Weslingh, ministre luthér. à 

Amsterdam. 
Dominus régit me, et nihil mihi deërit in loco pascui ubi me 

collocavit : Jacobus Merlo-Horstius, théol. 
Dood u selven : De Rycke, poëte. 

JDoor druck geleert : Cornelis Blommesteyn, imprim. et poëte. 
Door druk in Y ligt : Gysb. Gasinet, libr. à La Haye. 
Door een op al : J. A. Palesteyn, poëte. 
Door gedurigen arbeid : Joann. Olpherus, mathématicien. 
Door Gods hulp : Andries van Dorme, poëte. 
Door ijver vruchtbaar : Société littéraire à Rotterdam. 
Door ijver vruchtbaar : H. Kups, poète dram. 
Door liefde vereenigt : Ch. de rhét : Ste-Barbara, à Westoutre. 
Door naarstigheid : J. Roman, libr. à Amsterdam. 
Door tijd en vlijt ; G. Tysens, aut. dram. 
Door vuur en brant voor Y vaderlandt : G. van Goedesberg, 

libr. à Amsterdam. 
Dulce amore mori ; Petr. Pesser van Velsen, poëte. 
Dulces ante omnia musae : Janus Lernutius, poëte latin. 
Dulces ante omnia musae : Janus Dousa, poëte latin. 
Dum capimus capimur : Pieter Visser, libr. à Amsterdam. 
Dum spargit sperat : Mart. Schagen, libr. à Amsterdam. 
Durum patientia frangit : Jean Ouwercx, imprim. à Liège. 
Durum patientia frango : Corn, van Myerop, prévôt de la 

cathédrale d'Utrecht. 
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Edificando floret : F. Houttuyn, libr. à Amsterdam. 

Een^ arg en getrou : Arent Roggeveen, mathématicien, etc. 

(Anagr.) 
Een boven al : Burgert van der Wael, poète. 
Een KROON voor den standvastigen : P. Croon, poëte. 
Een vrij gemoet, is 7 beste goed : Wolt. Zimmers, poëte. 
Eert Christus VENDEL : Joann. de Vendelen, poëte. 
Eeumgh : T. Houthaak, imprim. à Amsterdam. 
Elck lijn beurt : Veuve Gijsb. de Groot, libr. à Amsterdam. 
Elewout op Godt betrouwt : Elewout, poëte. 
E musis aeternitas : Willem Hessen, auteur dram. 
En quid : Jac. Zaffius, curé à Haarlem. 
Erudit et ditat : Hendr. Scheurleer, libr. à la Haye. 
Er {tj licht op aarde : Lodewijk de Dieu, ministre réformé 

à Leiden. 
Espoir me conforte : Charlotte van Stralen, poëte. 
Et amico, /rater et hoste : Adolf van Meetkerken, philolog., etc. 
Et flore et fruâu : Andr. van Hoogenhuysen, libr. à Nimègue. 
Exerce pietatem : Georgius van Egmond, évêque d'Utrecht. 
Exerce pietatem, quae ad omnia utilis est : Everard. Bommeiius, 

ministre réformé à IJsselstein. 
Ex momento aeternitas : Nicol. Zoesius, évêque de Bois-le-Duc. 
Expeâat apes ; B. Lakeman, libr. à Amsterdam. 



Fabricando fabrifimus : L. Verkruysse, poëte. 
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Fac et spera : Joann. Maire, libr. à Leiden. 
Fac et spera : Izaak van der Vinne, imprim. à Harlem. 
Fato prudentia major: David Ruarus, libr. à Amsterdam. 
Fqy ce que dojr, advienne que pourra : Louis-Napoléon 

Bonaparte, roi de Hollande, auteur. 
Filius meus dileâus : Chambre de rhétor. : de Korenbloem, 

à Tirlemont. 
Finis ab origine pendet : Mich.-Charl. le Cerf, libr. à 

Amsterdam. 
Finis studiorum erudita pietas : Franc. Smit, ministre luthérien 

à Rotterdam. 
Folve, Voir Volve. 
Fons aquae salientis in vitam aeternam : Claud. Fonteyn, 

imprim. à Leeuwarden. 
Fortiter et mansuete : Jos. de Bergaigne, évêque de Bois-le- 

Duc. 
Fraternalis amor : Société littér. à Termonde. 
Fulget crucis mysterium : Chambre de rhétor. : H.-Cruys- 

vindingke, à Bruxelles. 
Fulget ubique : H. Maronier, libr. à Rotterdam. 



Gedenckt dat God by u altyd hier tegenypoordig is : Eyse 
Eysinga, construfteur du planétaire à Franeker. 

Geeft Godt alleen de eere : Bern. Stockman, mathématicien. 

Geen nijd noch afgonst jveerhoud de dichtkonst : H. van 
Varenhorst, poëte dram. 

Gelijck de morgensterre, soo rieckt en blinckt Y Woort verre : 
Nicol.-Vincentsz. van Spierincxhouck, imprim. à Dordrecht. 
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Gelijcheydbevredicht: Barent Adriaensz., imprim. à Amsterdam. 

Gestadigh in hoqp: G.-D. Visscher, poëte. 

Getrou in ailes ; Pieter Buyster, libr. à Delft. 

Ghedult : Ch.-Cornelisz. Moolenaar. 

Ghy gheveinsde werpt eerst den balck ypt u ooghe : J. de 

Meester, imprim. à Alkmaar. 
Gy sterv ' berijd : Gysbert de Vry, libraire à Gouda, poëte. 

(Anagr.) 
Godbaant mijn wegh : H. Westerbaen, poëte. 
God deprijs : Jan.-Claesz. Schaep, poëte. 
God en niet meer : Cornelis-Huygen Breeroe, poëte. 
God is lie/de : Chr. van der Aa, ministre luthér. à Haarlem. 
God is mijn heil : C.-M. Anhaltin, professeur de Tart de la 

navigation. 
God komt de glory : Pieter-Coenraetsz. van der Beeck, poëte. 
Gods leven leeft : Leendert Vogel, poëte. 
Gods wet is net : Henric Lucaszoon, poëte. 
Godt altijd voor oogen : Jacob-Gerritsz. van Veen, poëte. 
Godt den prijs geheel, soeckt na het beste deel : Kniertje van 

Sassem, poëte. 
Godt is groot van rade ende machtigh van daede ; J. J. Pot, 

imprim. à Edam. 
Godt is myn heil : Christ. Martin, professeur de l'art de la 

navigation. 
God Voed Den Wyngaerdt : Govert van den Wyngaerdt, 

ministre mennonite à Amsterdam. 
Gradatim : F. De KruyfF, libraire à Amsterdam. 
Gratia et vigilia : Joannes Wachtelaer, chanoine à Utrecht. 
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H 

Haeckt naer vrede : Adam van der Hagen, poëte. 

Hebt malkanderen liefmet broederlijke liefde : Gysb. Voetius, 

professeur de théologie à Leiden. 
Hebt slechts de waarheid en de vrede lief ; Gerbr. van 

Leeuwen, professeur à Amsterdam. 
Heere uw goetheyd rejrckt soo mjt als de hemel is : P. Lans- 

bergen, mathématicien. 
Het coninckryck der hemelen is als een schat in den acker 

verborgen : J. Doll, libr. à La Haye. 
Het leven is mij Christus, en hetsterven gemn : Joh. Ducherius, 

ministre wallon à Amsterdam. 
Het moet al in een PERS ZYN : H. Persyn, calligraphe. 
Het soet vergaren : Chambre de rhétor. ; Het Vygeboomken, 

à Amsterdam. 
Hic amo exuvias : Joach. Baacx, curé à Utrecht. 
Hic viritur ingenio : Isaâc Stokman, libr. à Amsterdam. 
Hij doet voorsigtig die vaste DAMME leydt : Veuve Hendrik 

Van Damme, libr. (à Leiden ?) 
Hij tpinty die lijdt : Dionysius Christophorus, évêque de Bruges. 
Hinc utile, hinc dulce : J. van Leeuwen, libr. à Amsterdam. 
His ducunturad âstra: Arnoldus Olofsen, libr. à Amsterdam. 
Hitte werkt in geur vloeyende : Chambre de rhétor. à Honthem 
Hoc Caesar me donavit : Jac. Van Poolsum, libr. à Utrecht. 
Hoe ick labuere met pynen duere : Chambre de rhétor. : de 

Wereltcloot, à Meesen. 
Hoe veel is *t geen we niet ipeten : Frans-Corn. Hoogvliet, 

ministre réformé à Schiedam. 
Honoratur qui virtutem honorât : Etienne Foulque, libraire à 

La Haye. 
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Hoop is Ijrdens troost : A. Krynen, poëte. 

Hoopt een beter : Stephan. van Gardyn, poëte. 

Hoqptop een goed ejrnd : Joannes van Lugtigheyd, poëte. 

Hope troost mi; : Wael, poëte. 

Hope versterckt : Quierin. Janszoon van Stienevelt, poëte. 

Houdt deught in WAERDEN : M.-J. van Waerden, poëte, 

Houdt u vernoeght : L. van der Vinne, poëte. 

Houf etn in lie f de : Chambre de rhétor, à Cruishoutem. 



I 

Ick bau so starc : Jacobus Starck, poëte. (Anagr.) ^ 

Ick koop een beter : Wilh. Reyersz. de Lange, poëte. 

Ick hoop noch meer : A. Brouwer, poëte. 

Ick min mijn vrijheydt : Catharina Questiers, poëte. 

Ick soeck te leeren : Paulus Van der Marel, poëte. 

Ick strii op ons eerde : Dirck Pietersz. Pers, poëte. (Anagr.) 

(Quoique rarement, on rencontre quelquefois des poésies de 

l*auteur signées de cette devise. Ordinairement, cependant, 

il se servit de celle : Ick strii op sno eerde, communiquée 

par M. Vanderhaeghen), 
Ick tracht te leeren : Willem. Heyndricksz. van der Marck, 

poëte. 
Ick wachtnae beter : Matth. Joncheere, poëte. 
Ik tracht na 'tlicht : J. Zeeus, poëte. 
Ik troost de dévote ; Chambre de rhétor. : de H. Geest, à 

Nieuwkapelle. 
Impavidumferiunt ruinae : Joan. Rommel, juriscons. à Bruges. 
In Angst Bleibt unovermndlich (sic) : Joan.-Ant. Biber, 

re£leur des écoles lat. à Zutphen. 
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Inaniâhic ludor amabili : Nie. Goetzee, imprim. à Gorinchem. 
Indefessus agendo : Frederik MuUer, libr. à Amsterdam. 

(Plus tard M. Muller adopta la devise communiquée par 

M. Vanderhaeghen). 
Indesinenter : H. -A. De Chalmot, imprim. à Leeuwarden. 
In deugd en vreugd : Société dram. à Amsterdam. 
In deugd en vreugd: H, Selliger, libr. à Amsterdam. 
In deughden groene : Laurier, poëte. 
In deughden rijck : Jan Centen ou Senten, poëte. 
Infra Virtutem Pecunia : J. van PafFenrode, poëte. 
In God en drucky Staet mijn geluck : J. Rammazeyn, imprim. 

et poëte à La Haye. 
In God ist al : Peter Jansz, imprim. à Leiden. 
In Godt myn eynde : Ph.-C. Basuei, poëte. 
In hoc signa pinces : F. Halma, imprim. à Leeuwarden, 
Injuriam nec ingenuus ferty nec fortis facit : Isaâc Vossius, 

philol. et historien. 
In Lie/de Bloeiende : J.-L. Beyers, libr. à Utrecht. 
In lie/de bloeyt : Jan van den Bosch, poëte. 
In liefde groeyende : Chambre de rhétor. : de Orangelelie, à 

Leiden. 
In liefde volhert : Blomvliet, poëte. 
In LoF VerBlijd : J. Le Francq van Berkhey, poëte. 
In magnis voluissesat est ; J.-S. Magnin, historien. 
In minnen grqyende : Chambre de rhétorique : de Blauwe 

Acolijen, à Nieuwerkerk(Zélande). 
In omnibus quid utile : G. Knotter, libr. à Leiden. 
In reynder groeyende : Chambre de rhétor.: de BlauweAcolye, 

à Veere. 
In spe labor : Boudewijn van der Aa, libr. à Leiden. 
Intelligentibus : Henr.-Dion. Lomars, imprim. à Franeker. 
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In tenui labor, at tenuis non glorta : Jeremias de Decker, poê'te. 
Inter ignés luna minores : Simon van Leeuwen, juriscons. 
Intrépide et sapienter : Jos. Francquen SierstorfF, év. d'Anvers. 
Intrépide et sapienter : Regin. Cools, évêque d'Anvers. 
In veritate et charitate ; Corn. Jansenîus, évêque dTpres. 
Invia virtuti nulla est via : Rutg. Brouwer, libr. à Arnhem. 
Invia virtuti nulla est via : Samuel Veeckmannus, homme 

de lettres à Amsterdam. 
In virtute laetus : Wînold Groeneveld, éditeur des écrits de son 

père. 
Invita Minerva : P. van Nolte, poëte. 
Invita Minervâ haesitanter cecini : D. Vleugels, poëte. 
Irae modereris et ori : Willem van Haren, poëte. 
Iram vincit virtus : Mich. Tymensz. Hinlopen, amateur d'art. 
Is elc ooc baes? : Jacob Celosse, poëte. (Anagr.) 



j 

Jeugd baart vreugd : Jacob Sieren, poëte. 

Jeugd neemt aen : Chambre de rhétor. : de Groene Laurier- 

spruit, à La Haye. 
Je vi dans la foi du fils de Dieu : Fabrice de la Bassecourt, 

ministre wallon à Amsterdam. 
Je^us ismijn hartenraad : Jac. Isbr., Harckenroth, ministre 

réformé à Appingadam. 
Junâam Mercurio Pallade Phoebus amat : Veuve S. Schouten 

et Gerrit de Groot, libr. à Amsterdam. 
Jurejurando : Aub. van den Eede, évêque d'Anvers. 
Justitia, prudentia : Gualter. van Diemen, juriscons. à Utrecht. 
Justus ex fide vivit : Jodocus Catz, arcbipr. de Kennemerland. 
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K 

Keurt tpel : Gerrit Keurlam, poëte. 

'Ar Hoop te leeren ; Pieter Cornelisz. Timmers, poëte 

'A Hoop te vinde : Cornelis Palesteyn Spits, poëte. 

*k Hoop te vinden : Joris Klaesz. van der Does, poëte. 

Kiest vreugt voor druck : Jan Pietersz. de Does, imprim. et 

poëte à Haarletn. 
Konst doet meer als arbeid : M. Van Heems, libr. à Amsterdam. 
Konst doet meer als arbeid : Jac. Bremer, libr. à Amsterdam. 
Konst ver^aed, de eer baet : Van der Eecke, poëte. 
Koopt deugt en waerheyt, maer en verkooptse niet : A. Bor- 

nius, poëte. 



Laat geen dag voorbij gegaan^ Of ge hebt iets goeds gedaan ; 

Arjen Roelofs, mathémat., mécanicien et opticien. 
Labor vincit omnia : Nie. Witsen, bourgmestre à Amsterdam et 

auteur. 
Laete : Willem van Blijenburg, poëte. 

r Agrément est V ombre de la sagesse : J.-C. de Lannoy, poëte. 
V Amour peut tout: D. Heynck, Pz., aut. dram. 
Laus Deo : Chambre de rhétor. à Renaix. 
La vérité obli (sic) f homme : J. Vaens, poëte. 
La vertu est un BEAU FORT : L.-F. de Beaufort, historien. 
Leertom beter : Dirck Jansz. Boer, poëte. 
Lege sedelige : Hendr. van Bulderen, libr. à La Haye. 
Le plaisir sans remords est le secret du sage : C.-G. Hultman, 

bibliophile, à Gand. 

Tome xiii. 23 
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Le style c*est Phomme : Abrah. des Amorie van der Hoeven, 
profess. au sémin. des Remontrants à Amsterdam. 

Let op u glas : Jan Arentsz. Glasburgh, poè'te. 

Letter (Let er) qp :P. Montanus, grammairien. 

LiefcT baart trouw : Jacobus van Teylingen, poète. 

Liefde boven al : J. van Arckel, poëte. 

Lie/de Door Kennis : Ludov. de Keyser, poëte. 

Liefde onder *t cruys : Chambre de rliétor. ; de Witte Roos 
onder de doornen, à Leiden. 

Lie/de verwint : Vranck van der Burgh, poëte. 

Liefde verwint ailes : Chambre de rhétor. à Staveghem. 

Liefd* is 7 al : Martinus van Teylingen, poète. 

Liefd* stilt toorn : J.-C. Wijdstraet, poëte. 

Liefd* vervult wet : L. van Teylingen, poëte. 

Liefd vreede : Lamt. Visscher, poëte. 

Luce etfruâu : M. Ophovius, évêque de Bois-le-Duc. 

Lustverlicht den arbeydt : A. van Gysen, poëte. 

Lux in tenebris lucet : J . Sassius, impr. à Groningue. 

Lux orta estjusto : Ambrosius Plettenbergh, poëte. 



M 

Maeckt deught VAN DER NOOT : Jan vander Noot, abbé. 
Maet houdt staet : Dan. Demetrius, ministre réformé à Dor- 

drecht. 
Magna servitus, magna fortuna : Daniel Eremita ou THer- 

mite, poëte latin. 
Maria f eeren : Chambre de rhétor. : de Leljr, à Gand. 
Massacreert boos lust : ... Massa, poëte. 
Medela etpietate : Ant. Schellingwou, curé à Amsterdam. 
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Medio tutissimus ibis : Ulr. Balck, impr. à Franeker. 

Méditantes gememus : Adelb. Eggius, vicaire à Haarlem. 

Meer door den tijd : Jacq. Rosseau, poëte dram. 

Melioribus nonpluribus : Isaac Duym, libr. à Amsterdam. 

Mengt vreucht met sorgen : Jan van Diest, poète. 

Messelyc en siet : P. de^Herpener, poëte. 

Met vlijt verbeyt de iijt : Johann. Blicyn, poëte. 

Mijdt Juda's leeuw : Jan van Leeuwen, poëte. 

Mijdt sonden : Ewout Klaesz. van den Bendt, poëte. 

Mijne lie/de is gekruisigd : Wilhelm. Irhovius, prof, de théolo- 
gie à Groningue. 

Mijn glas loopt ras : Franc. Caron, auteur. 

Mijn hope staet vast in Jesum Chrisium den gecruysten : 
Bar. Jansz. Potgieter, voyageur. 

Mijt strijt, Lijt nijt, Vrijheid blijheit : Mar.-Marg. van 
Akerlaecken, poëte. 

Minnaars der ware spijse : Chambre de rhétor. à Ramscapelle. 

Minne vermnt: Chambre de rhétor.: de Lischbloem, à Malines. 

Misericordia solatium meum : A. Bormeester, poëte dram. 

Momento aetemitas : Guill. de Bergues, évêque de Malines. 

Moniti meliora sequamur : Joann. Goyerus , chanoine à 
Utrecht. 

More mori : Gabr. Meurier, instituteur à Anvers. 

Morsu praestantior : Steven Foccema, poëte. 

Multiplicando prosum : Joann. van CoUen, impr. à Groningue. 

Musis aurora benigna : Isaac Tirion, libr. à Amsterdam. 



N 



Naer arbejrt compt ruste : Chambre de rhétor.. à Renaix. 
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Naer konst ick tracht : Klaes van der Meer, poète. 

Naer regen komt :[onneschijn : Nie. Bulius, médecin. 

Naer wel visiteren, mit judicieren : H. van Waninghen, 
mathématicien. 

Natura eyscht de trou ; Adriaen Uterschout, poète. (Ana- 
gramme.) 

Natura etindustria : Mart. Gregorius, juriscons., etc. 

Natura parvo contenta est : P.-J. Beronicius, poëte latin. 

Natuur, kunst en vermaak : Société dramatique, à La Haye. 

Nec cito, nec temere : Max. van Bergen, évêque de Cambrai. 

Nec timide, nec temere : Abrah. Ciprianus, prof, à Franeker. 

Negotiamini dum venio : Guill. Copaltius, vicaire à Haarlem. 

Ne quid temere : Théodorus Velius, historien. 

Nescire velle quae magister maximus docere non vult, erudita 
inscitia est : Casp. Barlaeus, poëte latiii. 

N" hays ton mestier : Anthoni Smyters, poëte. (Anagr.) 

Niemand en haet die konst, dan die onwetende : S. Andrée ou 
Andriessen, naturaliste. 

Niet na kunst, maar uit lust : Albertus Nauta, poëte. 

Niets door geweldt : Pieter Sceperus, poëte. 

Niet soeter dan de rust : J. Soet, poëte. (Quoique rarement, il 
se servit quelquefois de cette devise. La plus grande partie de 
ses poésies sont cependant signées avec la devise, communi- 
quée par M Vanderhaeghen : Niet soeter,) 

Niet sonder moeite : Claes Heyndriksz. Gietermaker, auteur 
d'ouvrages sur Fart de la navigation. 

Niet sonder rede : Antonius Van Blokland, peintre. 

Niet sonder VERW : CsilhaT, Vervvers, poëte. 

Niet sonder vlekken : Gijsbert de Groot, libr. à Amsterdam. 

Niet sonder vrucht : Chambre de rhétor. : de Oranjebloem, 
à Arnemuide. 
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Niet sonder wielle Oom : Jan Walraven, poè'te. 

NietteBULDEREN: H. van Bulderen, poëtedram. 

Nietvoor leer : A. van der Heyden, poêle. 

Niet voor tpel doen : A.-E. Drost, poëte. 

Nihil est ab omni parte beatum : A. Roelfzema, née : van der 

Horst, poëte. 
Nihil possûmus contra veritatem, sed pro veritate : Maresius, 

ou Desmarets, professeur de théologie à Groningue. 
Nihil sine charitate : Joan. van Néercassel, vicaire apostol. 

dans les Pays-Bas. 
Nil scire tutissimafides : Joh. van Oldenbarnevelt. 
Nil sine vitiis : J.-W. Kerckhoven, poëte. 
Nobilitas non est virtus, sed virtus est sola atque unica 

nobilitas : S. van der Heyden, poëte. 
Nobilitat hominem fama, scientia et virtus:}. van Nispen, 

poëte. 
Noch tijt, noch rust : Jac. Vinckel, libr. à Amsterdam. 
Noch vreesachtigy noch lichtvaardig ; Hendr. van Meerten, 

ministre réformé à Wadenoyen. 
Nog nijt, nog tijd : Jac. Loveringh, libr. à Amsterdam. 
Non curta supellex : Bar. Bos, libr. à Rotterdam. 
Non datur ad Musas currere late via : J. Boomhuys, poëte. 
Non est mortale quod opto : Jodocus Larenus, ministre réformé 

à Flessingue. 
Non est mortale quod opto : Melch. Bursius, ministre réformé 

à West-Souburg. 
Non habet aculeum rex cuiparemus : G. de Rogissart et sœurs, 

libr. à La Haye. 
Non in gladio sed in nomine Domini : Humb.-Guill. a Praeci- 

piano, évêque de Malines. 
Non lauri mille tuentur : Jean Neaulme, libr. à La Haye. 
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Non ut polui, sed utpotui: Léon. Napjus, poëte latin. 

Nooit na elck ^ijn ^in : J. Clyburg, poëte. 

Nosce te ipsum : F. Meynardus, profess. à Groningue. 

Nosce te ipsum : Chambre de rhétor. : de Barbaristen, à 

Assche. 
Nos patriae fines et dulcia linquimus arva : Janus Rutgersius, 

poëte latin. 
Novit paucos secura quies : Christ. Huygens, naturaliste et 

mathématicien. 
Noùyt CLERCKvol'leert : N. Clerck, poëte. 
Nulla salus bellOy pacem te poscimus omnes : J. Havius, poëte. 
Nulla virtus commodior homini patientia : Jac. Barlaeùs, 

reâeur des écoles lat. à Brielle. 
Nulla vis major pietate vera est : Abr. Wilsenius, ministre 

réformé à St-Anna-ter-Muide. 





Obleâat et omat : Mich. Willemsz., aut. dram. 

Oefening verlicht den geest : Chambre de rhétor. : de Tijd- 

verwachters, à Flêtres. 
Omnia desuper : Marc.-Ambr. Capello, évêque d'Anvers. 
Omniamors aequat : Gisb. Masius, évêque de Bois-le-Duc. 
Omnia nos omnes natura potesse negavit : J. Wîjngaerden, 

poëte. 
Ondersoeckt ailes : F.- A. Scheidius. 
Ontfanght en geeft : J. Willemsen, poëte. 
Oodmoedig ver^oend : Chambre de rhétor. : de Wijngaerd- 

rank à Tamise. 
Op hoope : Ant. Waldorp, libr. à Amsterdam. 
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Optimi consulter es mortui: Andr. Frisius, libr. à Amsterdam. 
Op ï lest best : Arent van Huyssteen, libr. à Amsterdam. 
Ora et labora : Rob. Junîus, ministre réformé à Amsterdam. 
Ora et labora : Thom. Hoog, ministre réformé à Rotterdam. 



Pacifera cingere Oliva : Rein.-Oliv. Sonhoven. 

Par penchant et par s^èle : P.-J. Uylenbroek, libr. à Amsterdam 

et poSte. 
Parvo contentus : Sim. Clein, curé. 
Patienter et prudenter : J oh, Hochedaeus, ministre wallon à 

Amsterdam. 
Patîentia Christi : Nicol. Nomius, curé. 
Patientiam coronat gratta : Sasb. Vosmaer, vicaire apostol. 

dans les Pays-Bas. 
Patientia viârix : Chrétien Ouwerx, imprim. à Liège. 
Patientia viârix : Franciscus Hemsterhuis, philos. 
Patior et potior : Henricus à Diest, professeur de théologie 

à Harderwijk. 
Paulatim : H. Lubaeus Jr, poète. 
PaulaTim : Phil.-Theod, ToU, poëte dram. 
Paulatim, Avec le temps : Veuve et héritiers de Hillebrandt 

Jacobsz. van Wouw, imprim. à La Haye. 
Pax artium altrix : Joann. Oosterwijk, Steenhouwer et 

Uytwerf, libr. à Amsterdam. 
Peist op V sterven : Chambre de rhétor. : de Vlasbloem à 

Nieukerke (Pays de Waes). 
Pellicanus alit suo sanguine verus : Guill, van Parys, imprim. 

à Anvers. 
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Pense à la fin : C-L. van der Vinne, poëte. 

Per convicia et laudes : Alex. Morus, ministre réformé à 

Middelburg. 
Perfer et obdura: Nicol. van Ravestein, imprim. à Amsterdam. 
Perfer et obdura : A. Molengraaf, poëte. 
Perlustrati Vias Diversores, quae Vocato : Petrus van der Vorm, 

ministre réformé à Batavia. 
Petra mea Christus : Petrus Moraeus, ministre wallon à Delfi. 
Pie, juste, prudenter ; B. Baronius, médecin. 
Pietas ad omnia utilis est : Wessel Emmius. 
Pietate manuque : Phil. Rovenius, évêque d'Utrecht. 
Plomp van verstande : Chambre de rhétor. : de Zonnebloem à 

Arnemuiden. 
Plomp van ^inne grqyende ; Chambre de rhétor. à Oudenkerk 

(Duiveland). 
Plurimumfacere, minimum ipse de se loqui : Franciscus van der 

Does, chanoine à Utrecht. 
Plus ultra : Thom. Alting, poëte. 
Praesis utprosis : Joan. Hauchenius, évêque d'Anvers. 
Praestanda fides : Pieter Langendijk, poëte. 
Praestant mode summa quietem ; Rob. Keuchenius, professeur 

à Amsterdam. 
Praestat liberum esse : Dirk Haak, libr. à Leiden. 
Praestat otiosum esse, quam nil facere : Regn. de Lover, 

médecin et poëte. 
Prematdum imprimat : Gesina Elama, impr. à Groningue. 
Premente cruce attollimur : J. Gansneb Tengnagel, poëte. 
Proef Deugds Goud : Pieter de Groot, poëte. 
Propter injuste facta traducitur regnum a gente una ad 

alteram : Andr. Demetre, libr. à Dordrecht. 
Prudens simplicitas : Chambre de rhétor.: de Goudbloem à 

Saint-Nicolas. 



r 

I 



333 



Prudenter : Abrah. Bril, médecin. 
Prudentia et vigilantia : Franç.-Hadr. Piens, médecin. 
Pulvis et umbra sumus : Andr. Ganter, poète 
Pungit et ungit : Thim. de Sayer, curé à Gooiland. 
Pungit et ungit ; Thim. Sporaeus, théologue. 



Q 

Quae infra nos, nihil ad nos : Aib. Huttenus, ministre réformé 

à Noordwijk. 
Quaerendo : Andr. Visscher, impr. à Westzaandam. 
Quae sursum sunt querite : BuchoZuichem ab Ayta, prévôt 

de Saint- Bavon à Gand. 
Quapatet orbis : J. van Braam, libr. à Dordrecht. 
Qui stat, videat ne cadat : A. Lambrechts Hz., poète dram. 
Qui va piano, va sano : Joan. van Gelder, libr. à Leiden. 
Quod vulgus premit viSum praebet : Nicol. Mol, impr. à 

Alkmaar. 
Quos aspicitfovet : Ger. Nieuwenhuysen et Willem Snellaert, 

libr. à Utrecht. 



R 



Ratione et vi : M. van Hattum, auteur dram. 

Reâas fecit semitas ejus : Gui. Cromstreyen , curé à Leeu- 

warden 
Respicefinem : F. van Hoogstraten, poëte et libr. 
Reyne minne : Chambre de rhétor. : de H. Transfiguratie 

(Hulstbloem) à Hulst. 
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Rien n'est parfait : Is. Bilderdijk, poëte. 
Rien parfais : NicoL-Jarich. Wieringa, poëte. 
Romane : Roemer ou Romanus van Wesel, poëte. 
Ruit hora : G. Outhof, historien. 



(Pour les mots anciennement écrits avec un S, mais aâuellement avec un Z, 
I voir sous cette dernière lettre.) 

Scdus mea sub corona spinea : Joh. Schelhammer, ministre 

luthér. à La Haye. 
Sanâitate et doârina : iËg. de Glabbais, curé à Amsterdam. 
Sapiente petimus coelum stultitia : Léon. Fodinaeus, ministre 

réformé à Delft. 
Schamel in de hors ; Chambre de rhétor. à Alveringhen. 
Scherp om grypen : Chambre de rhétor. : de Distelbloetn à 

Stekene. 
Schijn baertfenijn : J. Taerlingh, poëte. 
Schrael in de borse : Chambre de rhétor. : de Fonteinisten à 

Eggewaertscapelle. 
Sciencia neminem cruciat : Nie. Cruquius, ingénieur. 
Sedibus incertis : spe certa : Karel Rykwaert, ministre rémon- 
trant à Utrecht. 
Semper amoris egens : Abr. des Amorie van der Hoeven J^, 

prof, au Sémin. des Rémontrants à Amsterdam. 
Semper VICTOR : Jan Viftor, peintre. 
Servare modum, finemque tueri, naturamque sequi : William 

Temple, ambass. de la Grande-Bretagne à La Haye, auteur. 
Servira Dieu, c'est régner : H. Broeker, poëte. 
Si Detis nobiscum quis contra nos : A. de Muincq, poëte. 
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Si Deus pro nobis quis contra nos : Joh.-Henr. Vorstius , 

ministre luthér. 
Simplex sigillum vert : A. de Bosson, médecin et poëte. 
Simplex ut colomba, prudens ut serpens : Lucas Simonsz. 

de Vries, libr. à Utrecht. 
Simplex ut colomba, prudens ut serpens : J. van Dockum, 

impr. à Bois-le-Duc. 
Simplicitate etprudentia : Godefr. Udemans, ministre réformé 

à Zierikzee. 
Sine fide sine gaudia : J. Six, auteur dram. 
Sine pallade nihil : Pieter van den Berge, libr., grav., etc. à 

Amsterdam. 
Si qua sede sedes, quae sit tibi commoda sedes, Ista sede sede, 

nec ab illa sede recède ; Ubbo Emmius, prof, d'hist. à 

Groningue. 
Slingert recht : Jan-Pietersen Slingertrecht, poëte. 
Sola virtute : Remig. du Laury, curé à Namur. 
Sol justitiae illustra nos i Corps des étudiants à Tuniversité 

d'Utrecht. 
Spe finis : Dan. van der Meer, poëte. 
Spero lucem : Jan-Frans Willems, littérat. à Gand. 
Spes mea Christus ; Joh.-Corn. Sylvius. 
Spes mea Deus : Joh. Putkammer, curé à Utrecht. 
Spes mea mortalis, non est mortale quod opto : Joh. van 

Spyck, théol. et poëte. 
Spes sola Deus : Hendr. van Irhoven, impr. à Bois-le-Duc. 
Spes vitae melioris, agit de morte triumphum : Balth. Lydius, 

ministre réformé à Dordrecht. 
Sterft eer ghy sterft : J. Teruwen, poëte. 
Stilstaen is terugh gegaen : Dirck.-Florisz. van Deventer, 

poëte. 
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Stilte verkoelt ; Chambre de rhétor. : de Roode Ro:(en à 

Hasselt (Lim bourg). 
Strijdt mannelijck : P. Soldaet, poëte. 

Sublimis etimus : Jac. Triglandus, prof, de théolog. à Leiden. 
Suo temporefruâus ventent : H.- W. Lôhner, libr. à Amsterdam. 
Superat patientia fortem : Matth. Hovîus, évêque d'Anvers. 
Sursum corda : Mein. Schotanus, prof, de théolog. à Franeker. 
Suum cuique : J. Haverkamp, aut. dram. 
's Winters, Y somers altydt groen : Chambre de rhétor. : de 

Brembloem à Gheel. 
*s Winters vriest het : Pieter de Vries, imprim. à Rotterdam. 

— Confr. : Altydt vriest het. 



Taies fert fruâus : Louis Taillefert, libr. à Middelburg. 

Tandem fit surculus arbor : Hendr. et veuve Théod. Boom, 
libr. à Amsterdam. 

Tandem patientia vincit : Franc. Hemsterhuis, philos. 

Taxim non taxes : Adr. van Kerkhof, curé à St-Oedenrode. 

Tempera te tempori ; Barth. Ruloflfs, poëte dram. 

Tempus est : Frans van Kinschot, juriscons. 

Tempus faciendi Domine! : Clém. Crabbels, évêque de Bois- 
le-Duc. 

Tenet meliora : Rein. Leers, libr. à Rotterdam. 

Terar dum prosim : J. Wetstein et G. Smith, libr. à Amsterdam. 

Terrarum ubique munera spargit : Gasp. Fritsch, libr. à Rot- 
terdam. 

Tiliae sub tegmine tutus ; G. Onder de Linden, libr. à Am- 
sterdam. 
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Timor Domini est initium sapientiae: Dan. Colonius ministre, 
wallon à Leiden. 

Tolerate labores : Ph. Losel, libr. à Delft. 

Toneel^ucht schujpd geen moeiten : Soc. dram. à Dordrecht 

Tôt nut derjeugd : Soc. liltér. à Anvers. 

Toute chose par raison et mesure, est a pryser de nature : 
Joh. Sems; géographe. 

Tracht na de deugd : A. G. Henst, aut. dram. 

Tracht nae vree : Pieter van der Lee, poëte. 

Tracht te ieeren : Jacob Dircksz. van den Bosch, poëte. 

Traght naar 7 goede : Cornelis Wittenoom, poëte. 

Trahite aequo jugo : Steenhouwer et Uytwerflf, libr. à Am- 
sterdam. 

Trajicit etfati littora magnus amor : H. van Sande ou van den 
Zande, poëte dram. 

Trinis stimulus pressa : Rutg. Alberts, libr. à La Haye. 

Turbantsed extollunt: Hendr. van deGaete, libr. à Amsterdam. 



u 

UE. sondicht uyter aart : Adriaen Uytterschout, poëte. (Anagr.) 
Uit lie/de versocht : Chambre de rhétor. : 7 Galisbloemken à 

Haastrecht. 
Uyt rechte liefde : Chambre de rhétor. : het Rosemarynbloemke 

à Utrecht. 
Uyt rechter liefde : Chambre de rhétor. : de Oranjebloem à 

Breda. 
Uyt vreugd enjolyt : Chambre de rhétor. : 7 Heylich Groyt- 

selle à Arendonck. 
Unita major : Société de libraires à Amsterdam. 
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Un travail assidu voit le fruit de ses peines : Ans Tolk, impr. 

à Haarlem. 
Unus homo nobis patiendo restituit rem : P. Langedult, poè'te 

dram. 
Utile dulci : veuve de Charles le Vier, libr. à La Haye. 
Utilitatis et jucunditatis ergo : Soc. dram. à Groningue. 
Utinde renascar : Pierre de Hondt, libr. à La Haye. 
Ut inde renascar : Jean-Mart. Husson, libr. à La Haye. 
Utraque unum : Arkstee et Merkus, libr. à Amsterdam. 
Utroque favente : Jean van Duren, libr. à La Haye. 
Uut jonsten versaemt : Chambre de rhétor. : het Genetten- 

bloemken^ à Lierre. 



Van, door en tôt God : Com. Hoppe, min. luthér. 

Van droescippe dinne : Chambre de rhétor. : de Roosekrans 

à Nieuwpoort. 
Van sinnenjonck. Alin^t groen : Chambre de rhétor. à Loo 

(Vuren-Ambacht) . 
Van Y oiure» Y nieum : Gilles van Mullem, poète. 
Veniam pro laude : Arend Schoemaker, poète. 
Ventilante doârina : Com. Sweerts, poète dram. 
Verbum Domini manet in aeternum : J.-C. Meursius, min. 

réformé, à Loosduinen. 
Verdraeckt het sckeUen : W. van Heugdenbuigh, aut. dram. 
Veritas Jllia temporis : P. van der Veer, éditeur à Rotterdam. 
Veritas odium parit : J. de Decker, poëte. 
Veritatemfacienies in charitate : H, Ebbtus, curé à Haarlem. 
Vérité et charité : Godefr. Hotton, min, wallon à Amsterdam. 
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Vermeerdert aan uwen knecht, o Heerl uwe barmhartigheid ; 

Jonas van de Kapelle, min. réformé à Amsterdam. 
Vernoegen baertrust: F. van Gysen, poëte. 
Versaemt door liefde : Chambre de rhétor. à Bassevelde. 
Verwind u ^elve : J. Clyburg, poëte. 
Viârix triumphat veritas : A. Valesius, poëte. 
Vie en la mort : Josine de Lannoy, épouse de Phil. van Mar- 

nix, poëte. 
Vigilanter et quiète : J. Oosterwijk, libr. à Amsterdam. 
Vigilate : G. Kraanland, curé à Diemen. 
Vigilate et orate : J.-C, Flavius, impr. à Louvain. 
Vincenti corona : Chr. Cunradus, impr. à Amsterdam. 
Vincit quipatitur : Joach. van den Putte, auteur ascét. 
Vindicat atque polit : Corps des étudiants à l'université de 

Groningue. 
Virescit : J.-W. Kerkhoven, poëte dram. 
Virtus ARANDA : Eman. de Aranda, poëte. 
Virtus, concordiayfides : Corps des étudiants à l'université de 

Leiden. 
Virtus laus omnis in aâione consistât : Arn. Vinnius, profess. de 

droit à Leiden. 
Virtus nescia vincit : Joann. Hendricks, libr. à Amsterdam. 
Virtus nunquam moritur : C. Heyligert, impr. à Amsterdam. 
Virtus vincit nescia : Pieter de Mooy, impr. à Rotterdam. 
Virtus vincit nescia : Pieter van Gilst, libr. à Rotterdam. 
Virtute et constantia : J.-F. van Beughem, évêque d'Anvers. 
Virtuti : Rein. Smids, impr. à Nimègue. 
Virtutis amore : Martin Prats, évêque d'Ypres. 
Vis unitafortior : Joh. Oosterwijck et Hendr. van de Gaete, 

libr. à Amsterdam. 
Vita circense curriculum : Menelaus Winsemius, professeur de 

médecine à Franeker. 
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Vitam impendere vero : Jan van Walré, poëte. 

Vitam mortuis reddo : Henri du Sauzet et Guill. Smith, libr. 

à Amsterdam. 
Vita mundi vitam : Jac. Jacobsz. Vitus, curé. 
Vita nihil: J. Beenius, curé à Haarlem. 
Vita postfunera reddit : H. Scheurieer, libr. à La Haye. 
Vita sine litteris nihil : Pieter 4e Coup, libr. à Amsterdam. 
Vivas vigilia : Isaâc Verburg, prof, d'histoire à Amsterdam. 
Vive ut vivas : David Rolandus, précepteur à Flessingue. 
Vivimus ex uno : Joann. Verhoeve, libr. à La Haye. 
Vivit postfunera virtus : Hans van Aken, peintre. 
Vivo leo cespite tutus : J.-S.-H. Oem, curé à Amsterdam. 
Vliedt hooghmoet : Leendert Hoogbrugh, poëte. 
Vlijt volmaakt : Société littéraire à Schiedam. 
Volherd in deughdt : V. Sent (Senten ou Centen) Barendtsz., 

poëte. 
Volve prudens fies : Rein. Boitet, libr. à Delft. 
Vrede vruchtbaer : Chambre de rhétor.: de Balsembloem à 

Haastrecht. 
Vrees niet ; Joh. d'Outrein, ministre réformé à Dordrecht. 
Vreughd* na deughd : L.-A. Hazenduynen, poëte. 
Vriendschap en tooneelvermaak : Société dramat. à Leiden. 
Vrijheydt blijheidt : Nicol. van Ravesteyn, libr. à Amsterdam. 
Vroielijk overal : Chambre de rhétor. à Harlebeke. 



w 



Waar het te vooren drooch geweest is daar sullen vivers syn 

Geeraert van de Vivere, libr. à Middelburg. 
Waerheyt baert vrêe : A. Perner, poëte. 
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Wandelt met God : P. van Lelyvelt, poëte. 

Weestdurigin gebeden : C. Maertsz., poète. 

Weest voorsichtigh : H. van Leeuwen, poëte. 

Weest voorsichtich ghelyck de slangen en onnoosel als de 

duyven : F. Boels, libr. à Dordrecht. 
Weest vreed^aam : J.-G. Wellekom, poëte. 
Wenst de kroon : Dirck Boon, poëte. 
V WESTBUSCH lijdlast : C.-P. van Westbusch, poëte. 
Wie liefd* die leert : M.-P. Lanoy, poëte. 
Wiepast het effen : P. van Amstel, poëte. 
Wie schaet dat groeit : Chambre de rhétor. : de Geroffel à 

Rupelmonde. 
Wijckt van 7 quaet : Chambre de rhétor. : de Afrikaan à 

Stompwijk. 
Wy sweeven door 's Heilig Geests bestiere : Chambre de 

rhétor. : H, Drievuldigheid à Menin. 
Wjr ipycken boosen : Chambre de rhétor. : de Witte lelie à 

Beverwijk. 



Zalig geteekende : Chambre de rhétor. : O. L. V, van den H, 

Scapulier à Polinckhoven. 
Secht waerheit : Chambre de rhétor. : de Seghbloem à Zeg- 

waard. 
Ziet toe in tejrds : Albert Kerkesant, poëte. 
Zijt op u hoede : J.-F. d'Angelo, poëte. 
Zijt voorpgtig : J, Nanningszoon. 
Sijt mlgh (mllig) : C. van Langevelt, poëte. 
Soeckt grondt : C. HoUebeeck, poëte. 

Tome xiii. 24 
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Soeckt rust en vrede : Joh. Willemsz. de Peys, poëte. 

Soeckt vrede : Pieter-Cornelisz. van Brederoe, poëte. 

So leeft de wetenschap : Pieter Ruirds, imprim. à Leeuwarden. 

Sonder end : J. van Jukkema, poëte. 

Sonder erg : Chambre de rhétor. : de Korenbloem à Waes- 

munster. 
Sondich is de mensch : P. van Son ou van Zon, poëte. 
Sorght en hoopt : E. Gerckmans, poëte dramat. 
Suyver in liefde : Chambre de rhétor. : de Materblomme à 

Bruxelles. 
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